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09 Paris , sa Topographie , son Histoire , st$ Mœurs générales , ses Usages, sa Population, ses Consommations, ses Dépenses , •es Basiliques , Eglises , Palais , Monumens , Musées, leurs décorations Intérieures et extérieures , Tableaux et Statues dont Ils sont ornés, se* nouveaux embellis t cm tnt , ses Etablissemens d'instruction publique, Académies, Sociétés savantes, Hôpitaux, Hospices, Secours publics, Associations charitables, jours et heures des audiences des Cours de justice et Tribunaux, des Mlniscres, des Administrations géncrnlcs et particulières, d'entrée dans leurs bureaux, dans les Bibliothèques et Musées, dan* les Hôpitaux et Hospices, d'ouverture des Théâtres, Spectacles, Curiosités, Prix d'entrée et des places;
fiiecéde D'UNE INSTRUCTION AUX ÉTRANGERS smr la manière d'y suivre leurs affaires M d'y vivre convenablement 9 d'en connaître les beautés principales en douze promenades;
Augmente de l'Itinéraire des Omnibus , Dames-Blanches , Béarnaises. Citadines , Ecossaises , Diligentes, Favorites .Tricycles, Hirondelles, Batignollaiscs , Parisiennes, Orlranaiscs , Dames-Françaises , et des lieux et heures du départ des voitures pour les environs de Paris ;
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Il y a plus de vingt ans que ce Livre fat publié sous le nom de Conducteur de l'Etranger ; sa réputation devint bientôt européenne : l'auteur de cet ouvrage, feu Marchant de Beaumont , ne négligea rien pour lui conserver le mérite de l'exactitude et l'estime du Ïrablic. Chaque année il revoyait son livre, 'enrichissait de la description des nombreux monumens dont s'embellissait Paris, et de notes précieuses pour l'étranger. Après sa mort ce travail a été continué avec le même soin: aussi présentons-nous avec confiance notre Conducteur au public, comme le guide le plus sûr et le plus consciencieux qu'il puisse choisir pour connaître Paris et tout ce qu'il renferme de curieux.
Les notes statistiques qu'il renferme , puisées aux meilleures sources , sont de la plus grande exactitude. Ce n'est pas une nomenclature aride etsèche des curiosités parisiennes que nous offrons, c'est un tableau historique , moral et artistique de Paris. L'auteur a cherché à joindre partout l'utile à l'agréable , et dix-sept éditions successives ont prouvé qu'il y avait réussi.
Le succès du Conducteur de l'Etranger a encouragé les contrefacteurs* L'un d'eux osa publier en 1827 le Véritable Conducteur
PRÉFACE
parisien, ou le plus complet, le plus nouveau et le meilleur Guide des Etrangers dans Paris. Ce livre , placardé de toutes parts et mis en vente chez beaucoup de Libraires , n'était composé que de larcins faits à notre Conducteur; larcins d'ailleurs maladroitement mis en couvre et formant un Guide fort inexact. Toutefois , l'auteur du véritable Conducteur se vit forcé de dénoncer ce livre aux tribunaux. Le contrefacteur tut condamné à i5oo francs de dommages et intérêts , et de
Ï>lus M. Marchant fut autorisé à faire saisir es exemplaires contrefaits partout où il en trouverait.
Jours d'Entrée dans les Bibliothèques,
Musées 9 etc.
Bibliothèque du Roi, rue de Richelieu, n°. 58. Tous les jours ouvrables, de 10 à 5 heures , pour les travailleurs ; pour les curieux , Mardis et Vendredis. ' Bibliothèque de V Arsenal, Tous les jours ouvrables , de 10 a a heures.
Bibliothèque S te- Geneviève, rue Clovis. Tous les ours ouvrables , de 10 à 3 heures.
Bibliothèque Ma'qarine , quai Cônti , d°. 23. Tous les jours ouvrables; de io à 3 heures, excepte1 les Jeudis.
fiibliothèque de la ^ Fille , rue. du Tourniquet Saint- Jean. Tous les jours "ouvrables , excepté les Mercredis, de io h. à 4 heures.
Mus,ée Royal du Louvre. Public , le Dimanche de IC| à 4 heures.
' Musée Royal du Luxembourg* Les Dimanches
de 1 1 & 4 heures.
Cabinet de» Antiques de la Bibliothèque du Roi, JJardi et Veqdre^i 4e iq à 3 heures.
Muséum d'Histoire naturelle, au Jar^in-du-Roi , Cabinet et BïbliotKè'que. Mardi et' Vendredi, de 3 à 5 heures j Ménagerie, tous fe's jours de n a 3 heures en hiver, de, \\ à Q heures en été.
Conservatoire des jpns et Métiers , rue Saint-Martin , n°. a68. Les Jeudis et Dimanches, de io à 4 heures.
Hôtel des Invalides,. Tous les jours de 10 à 4 heures.
Monnaie des Médailles , rue Guenéga,ud , n°. 8. Les Mardis et Vendredis , de 10 a 4 heures.
Manufacture des Gobelins, rue Mouffetard. Les Mercredis et Samedis, de a à 4 heures en hiver, à
6 heures en été); sur la présentation de son passeport ou la permission du Conservateur des Musées royaux.
Cimetière du Père Lac hais e. De 7 heures du matin à 5 heures en hiver, et de 6 heures du matin à
7 heures du soir en éiè
LISTE des vingt-quatre Planches en taillé douce , représentant les plus beaux Manu mens de Paris-, avec l'indication des page ou ils se trouvent.
Hôtel de-Ville Page K
Palais de la Bourse. •••••••••••••••'7
Basilique Notre - Dame • • S
Église Saint-Sulpice "
Le Panthéon, ancienne ..Sainte-Geneviève. • • • i3
Château des Tuileries • il
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Colonnade dû Louvre. ......•••••••• ij
Palais-Royal .* i!
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Colonne de la place Vendôme* •••••••••!'
Obélisque de la Place Lcuis XV >
Porte Saint-Denk. ...,...••• «il
Entrepôt général des Vins.. • • . • i\
Fontaine des Innocens. •.••••••••{•••a
Statue de Henri IV. . . . « » • « • 3
Ménagerie du Jardin des Plantes • • • ?
Arc-de-Triomphe de l'Étoile, tu du côté des Champs-Elysées et du côté deïfeuilly. a planch. i
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bacxa en miniature l'image présente mais toujours mobile de Paris , décrire ses monumens , faire connaître ses établissemens, suivre les progrès do leurs améliorations ; esquisser les mœurs de la ca-
Îiitale, ses coutumes, ses usages; observer avec soin es créations nouvelles du génie ou de l'industrie , telle est la tâche que nous nous imposâmes en consacrant pour la première fois, il y a plus de vingt ans, ce Manuel, constamment perfectionné depuis, a l'utilité des étrangers. Pour remplir ce but , Paris est devenu, dans ses moindres détails, l'objet de notre continuelle étude* Ce livre n'est pas de ceux que l'on fait avec d'autres livres ; nous avons tout vérifié par nous-mêmes, et il n'est pas une seule description qui ne nous ait coûté plusieurs démarches. {Nous nous sommes surtout efforcés de n'omettre aucune indication utile , et rien d'essentiellement curieux* Nous avons tâché d'être à la fois clair et concis , sans aridité et sans sécheresse» — Dans la classification des objets curieux que Paris renferme, il se présentait deux modes différons. L'un consistait à réunir les descriptions d'objets analogues dans autant de chapitres spéciaux , l'antre à disséminer ces descriptions dans des chapitres consacrés aux diffère ns quartiers de Paris. La première méthode nous a semblé plus rationnelle, plus satisfaisante pour l'esprit; et aux avantages qu'elle présente , nous avons réuni ceux de l'autre méthode , en faisant précéder nos descriptions d'un tableau où les curiosités de Paris sont classées par quartier. (Voyez page 6. ) En sorte que l'étranger
LISTE des vingt-quatre Planches en taille* douce , représentant les plus beaux Monumens de Paris-, avec l'indication des pages
oit ils se trouvent.
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BACXft en miniature l'image présente mais toujours mobile de Paris , décrire ses monumens , faire connaître ses établissemens, suivre les progrès de leurs améliorations ; esquisser les mœurs de la capitale , ses coutumes, ses usages ; observer avec soin les créations nouvelles du génie ou de l'industrie, telle est la tâche que nous nous imposâmes en consacrant pour la première fois, il y a plus de vingt ans, ce Manuel, constamment perfectionné depuis , à l'utilité des étrangers. Pour remplir ce bat , Paris est devenu, dans ses moindres détails, l'objet de notre continuelle étude* Ce livre n'est pas de cenx que l'on fait avec d'autres livres ; nous avons tout vérifié par nous-mêmes, et il n'est pas une seule description qui ne nous ait coûté plusieurs démarches. [Nous nous sommes surtout efforcés de n'omettre aucune indication utile , et rien d'essentiellement curieux. Nous avons tâché d'être à la fois clair et concis , sans aridité et sans sécheresse. — Dans la classification des objets curieux que Paris renferme , il se présentait aeux modes différons. L'un consistait à réunir les descriptions d'objets analogues dans autant de chapitres spéciaux , l'antre à disséminer ces descriptions dans des chapitres consacrés aux diffère ns quartiers de Paris. La première méthode nous a semblé plus rationnelle, plus satisfaisante pour l'esprit; et aux avantages qu'elle présente , nous avons réuni ceux de l'autre méthode , en faisant précéder nos descriptions d'an tableau où les curiosités de Paris sont classées par quartier. (Voyez page G. ) En sorte que l'étranger
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pourra épuiser dans une même promenade ce que chaque quartier, ou chaque arrondissement renferme de mieux. La table alphabétique placée àla fin de l'ouvrage indique la page où se trouve la description de chaque monument. Néanmoins, pour ne pas détournerl'attention du lecteur, etrlui éviter la peine de feuilleter à chaque instant la table, nous avons répété cette indication des pages dans le tableau* Après avoir indiqué, dans une Instruction préliminaire, la manière de s'y reconnaître promptement, d'y vivre, de s'y loger, les voitures qui peuvent transporter chacun vers tous les points de la capitale , nous avons tracé l'histoire de la grande Cité dans un Précis rapide , mais substantiel; décrit son état physique et moral; dit quel est le mouvement de sa population, quelles sont ses contributions, sa consommation, les dépenses annuelles de ses habitans ; considéré cette ville comme siège du gouvernement et des premières autorités de l'état; . indiqué ses cours et tribunaux, son administration •militaire et civile; décrit ses églises, ses palais, ses édifices publics, ses places superbes, ses arcs de triomphe, ses marchés, ses ponts, ses quais, ses canaux, ses établissemens hydrauliques, ses prisons , ses hôpitaux, ses hospices ; énnméré ses établissemens de bienfaisance, d'instruction publique, ses sociétés savantes; décrit ses musées, ses promenades , ses spectacles , enfin ses pompes funèbres et ses cimetières : nous avons terminé cet ouvrage par la description succincte des environs de Paris. Partout nous avons joint à nos descriptions quel- ■ ques notions historiques, et toujours indiqué les •jours et les heures des audiences, de l'ouverture des établissemens publics et des bureaux. Cet ordre exact devient le garant de ce que nous n'avons omis rien d'essentiel dans les premiers linéamens d'un tableau immense composé de détails innombrables* Panorama watubel de Paris. Lorsque l'étranger visite pour la première fois la capitale, l'un de ses '-premiers soins sera sans doute ae jouir du couptt'wil général de cette yaste cité» Ce spectacle
PANORAMA Dft PARU. $
magnifique se développe devant son regard; mais avec des avantages ou des désavantages particuliers suivant chaque site. Sur les tours de Notre-Dame, dominées parla montagne de Sainte-Geneviève , on aperçoit bien le cours de la Seine , ses rives en entrant ou sortant de Paris, ses principaux édifices, mais non pas les rues et les places voisines ; les toitures les dérobent au regard ; ce dernier inconvénient est plus sensible sur le tailloir de la colonne de la place Vendôme, où l'œil rase de trop près les toits d'alentour. Des tours Saint-Sulpice on a un très-beau coup-d'œil , tout à fait dînèrent de celui dont on jouit sur la plate -forme des tours Notre-Dame. Le lanternin de la coupole du Panthéon domine sur un horizon immense } mais de ce point élevé tout paraît petit, mesquin, sans grandeur* En considérant Paris de la butte de Montmartre , une grande partie de son enceinte est cachée, les quartiers prochains semblent construits au fond d'un précipice ; la perspective de ce lieu se développe seulement avec avantage pour les objets lointains* La capitale paraît dans toute sa magnificence sur le plateau du cimetière du Père Lachaise. séparé de Paris par une étroite plaine. De ce point l'œil embrasse le contour de cette vaste cité ; on compte ses palais, ses dômes , ses édifices ; on distingue ses monumens publics , ses boulevards, . ses promenades ; on aperçoit la Seine apportant dans la capitale, avec le tribut de ses eaux, les productions lointaines ; de riches prairies la bordent ; au-dessus sont des champs de blé et de légumes; les vignes et les vergers se disputent les pentes de coteaux couronnés de bocages* Dans ces campagnes s'élèvent de toutes parts des villages opulens, des hameaux embellis par d'élégantes maisons de campagne.
PREMIERS MOYESS A EMPLOYER POUR COHffAÎTRBPAaiS.
Le moyen le plus sûr de connaître promptemeut Paris, lorsqu'on y arrive, est de bien étudier son plan et d'y diriger ses pas d'après les notions topo* graphiques que l'on y recueille* On y voit la Seing
CONNAISSANCE DE PARIS
le partageant de l*est à l'ouest en deux parts inégales, dont celle du nord forme les deux tiers, Paris est ceint d'un boulevard extérieur, sur le bord duquel s'étend une muraille de près de six lieues do longueur (24>ïoo mètres, ou 12,364 toises), construite de .1784 à 1789. Sa forme, un peu ovale, offre en longueur 8,400 mètres ( un peu moins do deux lieues) de Tare de triomphe de l'Etoile à la barrière de Picpus. Sa plus grande largeur est de 6%ooo mètres (une lieue et demie) de la barrière de la Villette à celle d'Enfer. Cinquante-huit barrières y donnent accès dans la capitale. Vingt-huit routes
Srincipales aboutissent aux grandes barrières. La léridiennc tirée du nord au sud , en passant par l'Observatoire, donne 5, 5o5 mètres de longueur ; la perpendiculaire, tirée de l'est à l'ouest, en allant de la barrière de Charonne à celle des Bons- Hommes, donne 7,809 mètres de longueur. Sa superficie intérieure est de 3,439 hectares 68 ares , ou de 10,060 arpens carrés. La superficie occupée par ses maisons , cours et jardins , est de 2,71a hectares. Son enceinte comprend 1,142 rues, 90 places, 32 carrefours, 127 ruelles, i?5 culs-de-sac ou impasses, 126 passages, 7 enclos, 10 cloîtres. Sur les bords de la Seine sont 34 quais et 9 ports ; sur son cours, 17 ponts; au milieu de son lit, 3 îles. Sur cet espace sont plus de 45>ooo maisons, 12 églises paroissiales et 37 succursales, 2 temples de protestans, un de luthériens, une synagogue ; 36 communautés et couvens de filles ; 3o hôpitaux et hospices contenant i5,ooo lits; 9 prisons, 24 théâtres, 4 îardins publics , 48 casernes, 11 balles, 2a marchés , 5 abattoirs , 86 fontaines , 4?4 bornes-fontaines , 56o hôtels avec cours et jardins, 12,800 boutiques, 700 hôtels garnis; des palais, des édifices publics magnifiques. Dans son ordre politique , Paris est divisé en douze arrondissemens municipaux ou mairies, neuf au nord de la Seine et trois au sud, dont la dénomination numérique part du bord occidental de la Seine à sa sortie de Paris. Chacun de ces arrondissetnens est subdivisé en quatre quartiers. Les
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sommant annuellement 3 1 0,000 kilogrammes d'hu ile. Balayées chaque matin par les ha bi tans, et par des balayeurs salariés par l'administration, leurs boues sont enlevées dans la journée. Les boulevards , les promenades publiques et les ponts , sont arrosés pendant Tété.
Tableau des quai-tiers, mohumebs, itabltssemems et curiosités de Paris classés pas arrondissemeps ,
DRESSÉ PO OR DIRIGER l'ÉTRARCEE DANS SES PROMENADES y AVEC LE REKVOI AUX PAGES OU ILS SORT DECRITS.
I1* Mairie, rue du Faubourg-Saint-Honoré,n<> x£ f composée du 1 «quartier des Tuileries, 2 edes Champs- Elysées, 3e du Roule, 4e de la place Vendôme. — Cunof lie**.— Pont d'An tin {Voyez page 216). — Arc de triomphe de l'Etoile (190). —Po m ne à feu et Bassins deChaillot (aai). — Hospice des Vieillards , à Chaillot (a3o,). — Champs Élysées (ao,5). — Élysée-Bourbon (i5i). — Église de Saint-Philippe-du-Roule(io3). •—Abattoir Miroménil (soi). < — Collège de Bourbon (rôoj. — Colonne de la place Vendôme (1 84). Place de la Concorde et obélisque de Louqsor (186]. Font de la Concorde (ai5).— Palais et jardin des Tuileries (1 36). — Arc de triomphe delà place du Carrousel (i3t). — Église de l'Assomption (100). — Eglise de la Madeleine (101). Bazar de la rue sain t-Honoré converti en salle de concerts (3o8.) Théâtre du Vaudeville (3o3).
Ile Mairie, hôtel Mondragon, rue d'Antin, n° 3, composée du 5e quartier de la Chaussée-d'Antin , 6e du Palais-Royal, 7 e de Feydeau , 8e du faubourg Montmartre. — Curiosités, — Palais-Royal {Voyez page i5i)« —Théâtre Français £3oo), — Marché St-Honoré (206). -- Eglise St-Roch (io3). — Bibliothèque du Roi (a55). — Académie royale de Musique , dite l'Opéra (299). — Bourse el Tribunal de Commerce (179). Bains chinois (aa5). — Galerie de fer, Bazar. — Théâtre des Nouveautés (Opéra- Comique) , 3oa. — Théâtre Nautique, (3oi). — Théâtre Italien (3oa). — Panoramas (197). — Caserne de Oichy (182),— Prison de la dette (a3o). -*
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Eglise Saint- Vincent-de-Faul (n3). — Hôtel des Menas-Plaisirs, rue Bergère. — Abattoir Montmartre, rue de Rochechouart (201). — Théâtre des Variétés (3o3). — Bazar Montmartre. — Galeries Colbert et Vivienne. — Exposition permanente de» arts et de l'industrie , rue de la Chaussée-d' Antin, 1 1. — Salle de concerts de l'Hôtel Lafitte.
III9 Maihie , aux Petits-Pères , près la place des Victoires , composée du 9e quartier du faubourg Poissonnière , io« Montmartre, 11e du Mail, 12e de Saint-Eustache. — Curiosités,— Eglise Saint-Eustache {Voyez page 109). — Place des Victoires (i83).
— Hôtel des Postes, rue J.-J. Rousseau (72). — Maison de détention de Saint-Lazare (239). — ^Messageries de la rue Notre-Dame-des- Victoires (34)* Théâtre du Gymnase. (3o2). — Gymnase musical. —Bazar Montmartre.
IVe Mairie , place du Chevalier-du-Guet, n» 4* composée du i3° quartier de la Banque de France 9 i4* Saint-Honoré , i5* du Louvre, i6« des Marchés* —Curiosités* — Banque de France {Voyez page 93).
— Halle au blé (198). — Colonne de Médicis (198). — Bazar Montesquieu (fermé). — Passage Véro- Dodat (107). — Marché et Fo niai ne des Innocens (202). — Halle aux draps et aux toiles (io5). — Palais du Louvre et sa galerie (i4^)« — Pont des Arts (21 4)»
— Pont-Neuf (ai3). — Pont-au-Change (ai'i). — Fontaine du Palmier (188). — Eglise Saint-Gerrnainl'Auxerrois fermée (ni).— Pont du Carrousel (114).
V* Maibib , rue de Bondi , n° 20 , composée du 17* quartier Montorgueil, 18e Bonne -Nouvelle , 19* du faubourg Saint-Denis , 20« de la Porte-Saint- Martin* — Curiosités*— Porte Saint-Denis ( Voyez page 189).— Maison de santé du faubourg St-Denis (235). — Château-d'Eau de Bondi (221). — Diorami (299)* — Hospice Saint-Louis (a33)« — Hospice des Incurables-Hommes (238). — Rotonde de la barrière St-Martin (197). — Bassin du canal dePOurcq, hors de la barrière (218). — Halle aux cuirs (207). — Porte Saint-Martin (io/>)«
VI'Mauiis , rue Samt-Marlia, n° aïo , composée
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du ai* quartier des Lombards , 22* Saint-Martindes -Champs, 23» de la Porte Saint-Denis , i[±* du Temple. — Curiosités, — Tour de Saint-Jacques-la-Boucherie. — Marché Saint-Martin {Voy. page 2o5). — Conservatoire des Arts et Métiers (271), — Bureau des Nourrices (a4°> — Fontaine du ronceau. — Palais du Temple. — Marché du -vieux linge (209). — Rotonde du Temple. — Théâtres de la Porte St-Martin , de l'Ambigu -Corn. de la Gaîté, de Franconi, du Petit-Lazary (3o4 et s.). Vil* Mairie, me des Francs-Bourgeois, no 7, composée du 25* quartier Ste-Avoie, 26» des Arcis, 27* du Mont-dc-Piété , 28* du marché Saint-Jean. ■
— Curiosités* — Palais de Soubise et des Archives royales (177). — Imprimerie royale (178V — Montde-Piété (85).
VIIIe Mairie, place Royale, n» 14, composée du 29* quartier du Marais, 3o« des Quinze- Vingts , 3i« du faubourg Saint- Antoine , 3a« de Popincourt.
— Curiosités* — Cimetière du Père Lachaise , hors de la barrière d'Aulnay {Voyez 3i4)« —Hospice des Quinze-Vingts (a42)* ~~ Hôpital St-Antoine (93a). Manufacture des glaces (309).-— Barrière du Trône (x97)* '—Entrepôt de la place des Marais.— Théâtre de la Porte St-Antoine (3o6).
IX* Mairie , rue Geoffroy-Lasnier , n® 25 , composée du 33* quartier de PHôtel-de- Ville , 34€ de l'Arsenal , 35« de Pile Saint-Louis , 36« de la Cité. — Curiosités.— Grenier d'abondance (Voy. p. 199)*
— Collège Charleraagne (25o). — Bibliothèque de l'Arsenal (a58). — Bibliothèque dePHôtel-de-Villo
Dépi
ment (178J. — Pont Notre -Dame (212). — Pont Louis - Philippe (211) — Pont d'Arcole (212).-^ Hôtel-Dieu (23 1). — Marché aux Fleurs (207).
X« Mairie, rue de Grenelle, n© 7, composée du 37* quartier de la Monnaie , 38* Saint-Thomas-d'Aquin , 39* du faubourg Saint-Germain, 4°e des Invalides.— Curiosités .—Hôtel des Monnaies {Voyez page 175).
PAR MAIRIES
Palais do l'Institut (166). —Bibliothèques Mazarine - ï
des-Prés (i23). — Succursale du Mont-de-Piété (85). — Fontaine de Grenelle (332). — Palais delà Légion-d'Honneur (168).— Palais Bourbon, où siège la Chambre des Députés (167). —Hôtel des Invalides (168). — Hôtel du quai d'Orsay (181). ~ Abattoir Vaugirard (201). — Ecole-Mililaire (173).-— Cbamp-de-Mars (174). — Pompe à feu (221). — Hôpital du Gros-Caillou. — Manufacture des tabacs(89).
— Incurables-Femmes (238). — Eglise St-Thomasd'Aquin (119). — Musée central d'artillerie , rue du Bac (290).
XI* Mairie , rue Garancière , n° 10 , composée du *
4i* quartier de l'Ecole de Médecine, ^*àu Palais de Justice, 43* delà Sorbon ne , 44e (lu Luxembourg.— Curiosités, — Palais de Justice (Voyez page i63j. — Ste-Chapelle (i65).— Place Dauphine (189).— Fontaine Desaix (189]. — Pont-Neuf et Statue équestre . de Henri IV (2i3). — Marché à la volaille (201). — / Ecole de Médecine (249)* Ecole de Clinique (25o).
— Restes du Palais des Thermes , rue de la Harpe, «•63 (i65). — Collège Saint-Louis, rue delà Harpe.
— Hôtel de Cluny, rue des Mnthurins. — Eglise et Maison de Sorbonne (137). — Théâtre de l'Odéon
i3oi).— Palais du Luxembourg , ou siège la Charnue des Pairs (1S9). —Eglise Saint-Sulpice (i2o)t
— Théâtre du Luxembourg (307).
XII* Mairix, rue Saint-Jacques, n* 262, composée du 45* quartier Saint-Jacques, A6* du Jardin des Plantes , 47* Saint-Marcel, 48e de l'Observatoire. — •Curiosités, — Panthéon (Voyez PJJ5Ç x32).
— Ecole de Droit (2)8). — Eglise Saint-Etienncdu-Mont (124). — Collèges de Louis-le-Grand et de Henri IV (a5o). — Bibliothèque Sainte -Geneviève (a58). — Collège do France fi5i). — Jardin * des Plantes ( 25g). — Muséum d'Histoire nntu- f relie, et sa ménagerie (269). — Pont d'Austerlitz ' (201). — Ilallo aux vins (199). — Marché aux veaux
ïo choix d'u* logement.
(200). — Ecole polytechnique (a5a)« — Hospice 4e la S al pétri ère (a35). — Marché aux Chevaux (ao8). — Abattoir dlvry (aoo). — Magasin à poudre. — Hôpital de la Pitié (a3a). — Manufacture royale des Gobelins (3o8). — Ecole de Pharmacie et Jardin des Apothicaires (a53)« — Institution des Sourds-Muets (a4a)« ~ Val-de-Grâce 0*40» — " Hospice de la Maternité et de l'Allaitement (s33>)a Hôpital des Vénériens(a33).--HôpitalCochin(a3a}. — Observatoire royalfi 80).— Catacombes, dontl' cintrée est à la barrière d'Enfer (3i5). On n'y entre plus. — Théâtre du Panthéon (3o6).
Choix d'un quartier* L'immensité de l'enceinte de Paris fait une loi à l'étranger de se placer au centre des occupations auxquelles il veut se livrer. Est-il solliciteur , c'est dans le voisinage de ses patrons, des ministères, des administrations publiques; est-il négociant, c'est au milieu des commerça^ de son genre ; vient-il pour étudier, il lui faut demeurer auprès des écoles qu'il doit fréquenter ; est-il curieux, veut- il jouir des plaisirs de la capitale , les environs des Tuileries ou du Palais-Royal, deviendront son point central. De ce choix réfléchi dépend singulièrement le succès ou l'agrément de son séjour dans une ville où le temps est précieux, où rarement on retrouve avec avantage l'occasion perdue*
Choix d'uk logemevt. L'étranger doit consulter sa fortune pour choisir son logement, en prenant aussi pour base de sa détermination la durée présumée de son séjour. Doit-elle être courte, il trouvera des logemens analogues à ses facultés , a son rang , dans les hôtels garnis, les hôtelleries ou les auberges. Ils lui ofi riront des appartemens meublés, depuis 5o fr. et plus par jour, jusqu'à des chambres à 1 fr. ; mais; dans ce prix, la lumière , le feu , ni les soins domestiques ne sont pas compris; il doit aussi prendre au dehors sa nourriture. Tous les prix varient suivant l'opulence des quartiers , le nombre de pièces dont se compose un appartement, le genre de son ameublement. Veut-il demeurer
PERMIS DE SÉJOUR
plusieurs mois à Pans, il dépensera moins dans nn appartement meuble placé dans une maison particulière. Désire-t-il s'y fixer quelque temps , il peut louer un hôtel, une maison, un appartement, pour trois mois , six mois ou une année , et le faire garnir a son gré de meubles , par des tapissiers qui loi loueront des ameublemens complets*
Permis ma séjour ^T ont voyageur arrivant «à Paris doit être muni d'un passeport régulier. S'il est régnicole et qu'il habite dans une maison particulière , il doit le déposer chez le commissaire du quartier où il demeure 9 celui-ci lui remet en échange un bulletin, avec lequel il peut circuler librement durant trois jours. Après ce terme il doit se présenter lui-même quai des Orfèvres , à la Préfecture de police , a* bureau , ir« division , de 10 h. à 4 h. , les jours non fériés, soit pour retirer son passeport, visé gratuitement, qui assure sa tranquillité pendant dix jours seulement, ou pour recevoir aussi gratuitement un permis de séjour pour un temps limité , mais qui est ensuite prolongé à son gré. Il lui est essentiel de ne jamais sorlir sans être muni de ce permis , d'abord pour sa sûreté, et ensuite |)arce qu'il lui donne accès dans les musées aux jours interdits au public. Lors de son départ son passeport lui est remis visé. S'il était suranné , ou bien s'il avait perdu son passeport ou son permis de séjour, il lui faudrait, pour en obtenir le duplicata , se présenter chez le commissaire de polico de son quartier, assisté de deux témoins mâles, domiciliés, âgés de plus de ai ans, jouissant d'une bonne réputation qui attestent sa moralité. Si l'étranger régnicole demeure dans un logement garni, il doit remettre son passeport, en arrivant, au maître de la maison, qui le porte au commissaire de police, dont il reçoit le bulletin que le voyageur présente lui- môme a la Préfecture de police. Les passeports des sujets des puissances étrangères leur font laissés durant les trois premiers jours de leur arrivée, pendant lesquels ils doivent se faire reconnaître par l'ambassadeur ou le ministre de leur
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nation accrédité près de la cour de France; ouvi, leur nation n'est pas représentée, par deux ban* quiers ou négociai)» bien connus* Sans avoir rempli cette formalité préliminaire il ne leur est accordé aucun permis de séjour; ils l'obtiennent dès qu'ils sont reconnus , en remplissant les mêmes forma* lités que les nationaux.
Hôtels garnis. Les principal* sontrh'ôteT'Jfeurice , rue St-Honoré, n. 3a3; de VAiùiraùtê , rue Neuve -Saint -Augustin, n. 47» à* Angleterre, rue des Filles-Saint-Thomas, n. 18 ; d1 Artois, rue Lafitte, n. i; Belleuue , rue de Rivoli, n. 5o (Sis) ; Bergère , rue Bergère, n. 26; Boston, rue Vi vienne , n. i3 ; Grande-Bretagne , rue St-Honoré , n. 341 ; Breteuil, rue de Rivoli, n. 23; Bristol , place Vendôme , n. 5; Castiglione , rue Gastiglione , n. 10 ; Danube et Duphot, rue Richepanse , n. 7; des Etrangers, rue Vivienne, n. 3; du Helder, rue duHelder, n. 9; de Hollande, rue de la Paix, n. 16 ; Hungerjord , rue Caumartin, n. 3i ; du Montblanc , rue de la Paix, n. 24 > Grand Hôtel de Tours, rue Notre -Dame-des-Victoir es, n. 3a; JVagram , rue de la Paix , n. 9; de Londres, place Vendôme, n. 10 ; de la Terrasse , rue de Rivoli , n. 5o; Grand hôtel Britannique, rue Loùis-le- Grand, n. 18.
Domestiques. Des domestiques de louage présentent dans les hôtels garnis leurs services aux voyageurs moyennant un salaire de 5 à 6 fr. par jour. Personne n'est plus intelligent, et ne connaît mieux Paris; ils sont taillés sur le modèle de ceux dont Molière a peint le savoir-faire ; rien ne les embarrasse, ils obéissent au moindre signe, ils savent flatter les goûts , même les passions de leurs maîtres éphémères; mais aussi ils savent faire tourner à leur profit leurs faiblesses , et quelquefois leur inexpérience. On peut trouver des serviteurs moins chers , mais moins actifs et connaissant moins Paris, en s'adressantà ses amis , ou bien en choisissant parmi les sujets qui demandent chaque jour de l'emploi dans les Petites-Affiches, ceux
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' qui possèdent les meilleurs certificats de leurs derniers maîtres.
Commissionnaires. Probité , adresse , fidélité à l'épreuve de l'or, sont le partage des robustes commissionnaires f munis de plaques, stationnés dans
..presque tous les carrefours. Ils exigent ordinairement un salaire modique , pour le port des fardeaux dont on les charge , ou des lettres qu'on leur confie» Il est prudent de faire cependant avec eux son, prix d'avance : 5o à 75 cent, est le prix ordinaire de leurs moindres commissions. S'ils sont chargés d'un fardeau fragile surtout, ils demandent 20 s. , même pour un quartier prochain.
Changes ce Monnaies. Arrivez si tous le voulez à Paris, chargé d'or et de monnaies frappées dana tous les pays de l'univers ; elles n'y ont point de cours forcé , mais avec elles vous ne manquerez de rien , et vous ne perdrez pas une obole sur leur change* Des changeurs établis au Palais-Royal et autres quartiers vous fourniront leur équivalent en pièces françaises, d'après un tarif dressé par le gouvernement. On y change aussi les pièces françaises altérées pour leur valeur intrinsèque, et les billets de banque, à toute heure, contre de l'or ou de l'argent, moyennant un léger escompte.
Cafés. Les principaux sont le café Procope , rue des Fossés-St-Germain-des-Prés , n. i3 , autrefois fréquenté par Voltaire, J.-B. Rousseau, Fontenelle ; le café Manoury , quai de l'Ecole , est toujours fameux par ses joueurs de dames et de dominos; celui de la Régence , place du Palais-Royal, n. 243 , pour les parties d'échecs. Le genre des cafés du Palais- Royal est différent : les anciens établissemens se soutiennent par une réputation bien fondée et des habitués accoutumés d'y venir chaque soir dépenser leur argent , et consumer leur temps, tandis que les nouveaux tentent fortune par la somptuosité de leur décoration , la mise et la beauté des femmes assises nu comptoir avec la dignité de reines sur leurs troncs. Le café de Foi est toujours au premier rang, par le soin que .«es propriétaires y don-
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nent à toutes leurs préparations. Il en est de mémo du café d'Orléans , dans la galerie du même nom. Les rafratchissemens sont excellens au café du caveau de la Rotonde. Le décor du café des Mille Colonnes y attire beaucoup d'étrangers pour y jouir de l'effet magique que produit le reflet de ses glaces; la dame, tenant le comptoir, est assise sur un riche fauteuil qui coûta originairement 10,000 fr.Le public est appelé chaque soir au café des Aveugles , par le tambourin et le son rauque des instrumens des Quinze- Vingts» Le prix d'une demi-tasse de café est de 8 sous , le petit verre d'eau- de-vie de Cognac , 4 sous ; celui d'un petit verre de liqueur, 8 sous ; une carafe de limonade ou d'orgeat , ou une bavaroise , i5 sous ; un thé complet, 36 sous ; une glace, 20 sous» Le café Tortoni, sur le boulevard Italien , n. 14, est le rendez-vous delà bonne société, le soir, surtout durant l'été; il s'y fait pendant le jour beaucoup d'affaires* On remarque dans Paris le café Hardi r boulevard des Italiens ; le café de Paris, même boulevard, n. 16 ; le café Militaire, rue Saint-Honoré r n. 201 ; de la Bourse, rue Vivienne , n. 23; de V Opéra, rue Lepelletier, n. 10 ; Conti, quai Conti, vis-à-vis le Pont-Neuf. Tout doit attirer au café Turc , surle boulevard du Temple ; décoration dans le genre oriental , ayant coûté , en 1824 , 200,000 fr. ; jardin charmant, où l'on domine de la terrasse, durant les soirées de l'été , sur la promenade la plus fréquentée de la capitale ; bosquets, dont les réduits obsenrs favorisent les conversations particulières et les doux mystères de l'amitié* Le café Véron , sur le boulevard Montmartre , an coin du passage des Panoramas , offre une richesse et une élégance qui l'emportent sur tons les autres cafés»
Restaurateurs, Voici les principaux : Lenglet, rue de Richelieu, n. 26; Loinlier, même rue, n. 104 ; Vêry , au Palais-Royal ; Grignon, rueNeuvedes-Petits-Champs ; le Cadran-Bleu , sur le boulevard du Temple , n. a5 ; le Rocher de Cancale , rue Mo morgue il , n. 61 ; place duChâtelet, au Veau qui Tette; les Trois Frères Provençaux , Palais-Royal.
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galerie do la Rotonde , n. 98; Péfour, Palais-Royal , galerie Valois; les Vendanges de Bourgogne, sur les bords du canal Saint-Martin; à la Râpée, ete* Des restaurateurs moins chers pourvoient dans tous les quartiers à la nourriture des hommes d'une fortune médiocre. On peut y faire la dépense la plut minime en choisissant ses mets sur une carte où leur prix est fixé , ou bien diner depuis 26 sous jusqu'à 4o sous , en mangeant la soupe, trois plats et quelquefois quatre plats à son choix , et un dessert avec une bouteille de vin, ou bien une demi-bouteille pour 3o sous ; pour 26 sous on a seulement un plat de moins. Les déjeuners commencent chez les restaurateurs à 9 h. du matin et finissent à 1 h.; les dîners commencent à 2 h. pour se terminer de 6 an.
Marchands di Comestibles. Tout ce qui doit flatter la sensualité des palais les plus fins ,tout ce qui doit réveiller l'appétit des gourmands, tout ce que le ciel, la terre et l'onde possèdent de rare, de monstrueux, de délicieux, d'exquis, tout ce que le grand art des friands a sa créer de délicat, do savoureux dans les quatre parties du monde, est entassé dans ces boutiques succulentes, chères aux gastronomes opulcns, où Ton vend au poids de l'or tes jouissances de la bouche et les tournions de l'estomac; Corcellct et Chevet, Palais-RoyaL,Woog, houlev. Poissonnière, n. 3, Labour , r.St-lîonoré , n. 2/J7 bis , Bontoux, r. Montesquieu , Debarle . rue Nruve-Viviennc, et Dodat, pass. Véro-Dodat, tien* nent les magasins les plus fameux de comestibles*
Habillement et Parure. La haute société de Paria n'est pas aussi esclave qu'autrefois de l'étiquette, ce* pendant on y tolère les défauts, mais un ridicule ne s'y pardonne aucunement ; or, il cstridicule de se parer d'un vetementhors démode; toutétranger doit donc sacrifier au goût du jour, et ne pas suivre seulement dans la forme de ses habits et dans leur cou*. leur le caprice du moment , mais saisir précisément la nuance convenable n son Ag<»,àsa fortune, àsacon* dition. Un coup-d'œil jeté sur une réunion brillante doit , avec quelque tact, rendre tout homme doué
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d'un jugement sain maître passé dans le sentiment des convenances. Qu'il se garde des boutiques où des vêteraens tout faits sont étalés pour le séduire. En l'y servant en conscience, on l'y affublerait d'un vêtement de couleur surannée non à sa taille, d'étoffe grossière et peu solide. Nous ne recommandons pas aux dames de renouveler leurs parures , leur désir de plaire est un garant certain de ce qu'elles en sauront prendre les moyens. Ellesseront facilement affranchies du moindre ridicule dansleur mise en s'adressant aux boutiques les mieux famées et les mieux assorties, aux ouvriers les plus habiles; les maîtres des hôtels qu'elles habitent les leur indiqueront.
VOITURES DE TOUS LES GENRES CIRCULANT DANS PARIS , LEURS TARIFS ET LEURS REGLEMENS.
Il est bien loin de nos mœurs le temps où quatre bœufs attelés promenaient dans Paris, d'un pas tranquille et lent , le monarque indolent , où les présidens à mortier du parlement, vêtus de la toge écarlate , arrivaient au Palais paisiblement montés sur de modestes mules, où les conseillers de la cour suprême ne rougissaient pas d'y venir portés deux à deux encore sur leurs mules, où leurs moitiés ne dédaignaientpointle char rustique de leursfermiers pour se faire conduire à leurs maisons des champs , non pas assises sur de moelleux coussins, non pas doucementbercées par de flexibles ressorts , mais continuellement exposées aux plus durs cahots sur la litière de paille fraîche que devaient leur fournir leurs métayers aux jours de fêtes. Il est bien éloigné de notre âge le siècle de Henri IV, où Catherine deMédicis croyait digne d'une reine de France un vaste coche , ouvert de toutes parts au froid , à la neige, à la pluie, en somme beaucoup moins commode que les hideuses, pesantes, fatigantes raessageriesjamenant,ily a plus d'un demi-siècle , les habitans des provinces, assez hardis pour venir une fois en leur vievisiteHa capitale. Le petit carrosse danslequel le vieux maréchal de Basson) pierre vint au Louvre pour
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la première fois tout seul dans sa voiture , fut estimé une merveille , attendu que ses portières étaient fermées par des morceaux de verre réunis l'un à l'autre avec des lames de plomb comme les vitraux des églises* Bientôt on substitua des glaces à d'ignobles vitraux ; les voitures prirent des formes élégantes; la peinture les orna , elles furent surchargées de dorures. L'on compta dans Paris, l'an i658, trois cent dix carrosses. Les grands seigneurs et leur suite n'encombrèrent plus les rues par leurs cavalcades; mais les médecins trottèrent encore de quartier en quartier,visitant leurs malades, avant que leurs équipages donnassent du relief à leur savoir. A quelle distance notre luxe nousplace-t-il de nos ancêtres! Maintenant personne ne veut marcher à pied ; l'immensité de Paris y rend l'usage des voitures nécessaire à presque toutes les classes de la société. Six mille carrosses traversent sans cesse la capitale en attestant le rang des grands seigneurs, l'opulence des millionnaires , la vanité de plus d'un nouveau possesseur d'équipage; les dames font dans leurs calèches admirer leurs grâces, leur beauté , leur parure ; des landaws , des tilburys , des bogu-eys s'y lancent sous la main d'une jeunesse avide de faire parade de son opulence, de son élégance , de son adresse ; le négociant, le courtier, le manufacturier, courent après la fortune en cabriolet ; il sert de passeport à la science de l'artiste, au savoir de l'homme colportant de maison en maison son instruction à l'usage des jeunes gens; il donne du crédit à l'homme d'affaires ; if fait réussir plus d'un projet, il favorise plus d'une entreprise; il fait souvent croire au mérite de qui n'en a aucun; il rend le plaisir pins délectable. Un équipage est l'objet des désirs de quiconque court dans Paris la carrière de l'ambition ; il y multiplie les jouissances de l'homme riche ; s'en servir devient souvent de nécessité première. Témoin de ce besoin sans cesse renaissant chez uno population active dans ses entreprises , dans son commerce , dans ses plaisirs, l'industrie t'est évertuée pour offrir des équipages à tous les
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degrés de l'aisance. Sur quatre-vingts places sont stationnées, durant tout le jour, près de quinze cents voitures obligées de marcher, dès que chacun le veut, pour un prix déterminé par heure ou bien par course , pour parvenir, au petit trot, au lieu désigné par celui qui s'en sert* En même temps , des voitures à quatorze ou quinze places , connues sous le nom d'Omnibus, Favorites, Daines Blanches, Tricycles, Béarnaises* Diligentes, etc. , parcourent sans cesse , de huit heures du matin à dix du soir, les lignes les plus fréquentées par la population de Paris , appelée sur leurs routes par ses relations de commerce, par ses rapports d'amitié, ou par l'attrait du plaisir. Six sous est le prix qu'on paye pour parcourir une distance d'une lieue au moins ; mais ils sont dus quand elles sont prises ou quittées dans le trajet qu'elles parcourent* lia commodité de ces voitures, leur prix modique , le choix bien calculé des lignes qu'elles suivent, leur ont mérité une vogue constante depuis cinq ans , où leur établissement fut un bienfait pour les médiocres fortunes «L'étranger opule n t trouve , chez des loueurs de. voitures , des carrosses ou des cabriolets avec des attelages élégans , à l'année , au mois , ou même pour une journée; enfin, des diligences, des carrosses , des cabriolets par centaines conduisent rapidement, commodément, avec économie, de Paris, sur tous les points de la France, les voyageurs affluant de toutes parts vers la capitale ; tandis que des voitures de toutes espèces circulant dans les environs de Paris , suffisent à peine aux jours de fêtes, pour y transporter les citadins empressés de respirer l'air des champs, de visiter leurs modestes propriétés , de prendre part aux plaisirs champêtres au moins un jour durant la semaine. Enumérons les avantages , et traçons l'ordre du service et les régleînens de chaque genre de ces établissemens ; ilim-
Î>orte beaucoup de les connaître à la commodité de 'étranger durant son séjour dans la capitale. Carrosses. Un équipage est devenu maintenant un passeport nécessaire pour qatoonque aspire à jouir
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d'uno haute considération dèa son entrée dans lt
Srand monde ; il semblo cautionner l'opulence j il onne du relief à l'aisance ,il fait bien présumer du mérite de son propriétaire. L'humble piéton arrivant dans un cercle brillant, ayant pour unique recommandation son savoir, son génie, sa vertu, n'est Sour les sots qu'un imbécile, manquant dès-lors u premier des talens, celui de gagner doA'or ; tandis que Ton accueille avec considération l'homme dont le brillant équipage et les superbes chevaux annoncent , par leur fracas , la fortune de leur heureux maître. Doit-on s'étonner alors de ce qu'il existe dans Paris tant de voitures élégantes? Non, sans doute. En y voyant tant de respect pour les apparences do la fortune , lo sage est surpris de n'en pat rencontrer davantage.
Carrosses et Cabriolets de remise. Si la possession d'un équipage est d'un si grand secours parmi les habitans de la capitale, sans doute elle devient infiniment plus nécessaire aux étrangers. Comme toutinconnu marchant à Paris sur ses deux pieds, sur le pavé des rues , ainsi que le faisaient autrefois nos
grands-pères , n'est bien évidemment qu'un pauvre ère, sans crédit , sans fortune , condamné à travailler pour vivre } au contraire, tout personnage , dont on ignore le rang, les talons, la fortune, devient pour le vulgaire un être important dès qu'il expose à tous les regards, trop souvent sou ignorance , son ambition, sa fatuité, dans une caisse du sapin bien vernie, bien dorée, bien exhaussée sur quatre rouos» attestant seulement au sage qu'il possède argent ou crédit. Cependant, chacun s'incline respectueuse •> nient devant le possesseur d'un char brillant, et dédaigno le piéton inconnu* Or, si un équipage magnifique est l'apanage du plus haut rang, il est pour l'ambitieux uno monnaie de crédit de la plus haute importance pour atteindre plus ra* piuemcnt les dignités , les honneurs , la fortune» Ah ! si les étrangers savaient combien certains médecins, certains financiers , certains bomraos • projets, certains solliciteurs de tous rangs, voire
VOITURES DE PLACE
barons , comtes et marquis , doivent à leurs chevaux, à leurs carrosses, aux valets qu'ils traînent derrière eux, beaucoup plus qu'à leur savoir— faire, à leur savoir-dire, à leur science , de laveurs , de procès gagnés, de réussites inespérées, de succès emportes de vive force parle pouvoir magique d'un carrosse et de deux bêtes fringantes les traînant lestement de quartier en quartier, pas un d'eux n'hésiterait d'avoir à ses ordres carrosse , cocher, chevaux, valets, ou tout au moins cabriolet pour arriver à une petite réussite ! S'ils connaissaient combien ils acquièrent de poids, combien ils avancent pi us rapidement leurs propres affaires en dépensant 25 à 3o f. par jour, ou45oà 600 f. par mois pour une voiture à quatre roues, et i5 à 18 fr. par jour, ou 3oo à 4$o fr. pour un cabriolet , leur propre expérience les aurait bientôt convaincus qu'il n'est dans le monde aucun placement d'argent plus certain et plus profitable. Citadines , Célestines , Berlines du Temple , du Marais, du Delta, Fiacres 00 Voitures de Place. L'étendue de Paris , la malpropreté de ses rues, la fatigue de ses courses, l'impossibilité de vaquer à ses affaires dans des quartiers éloignés , les flots de pluie et de neige inondant la voie publique durant la saison rigoureuse , le désagrément de voir ses vétemens souillés de Doue ou de poussière avant de parvenir dans un cercle ou dans un lieu public , fit concevoir la pensée à des spéculateurs , dans le siècle de Louis XIV, de garnir les places publiques de la capitale de voitures à quatre roues, obligées de conduire sur tous les points de l'intérieur de la ville quiconque réclamerait leur service. Un duc et pair qui aurait alors dérogé par le moindre trafic ne rougît point d'obtenir du Roi le droit exclusif de voiturer les habitans de Paris. Il afferma son privilège à des bourgeois , qui s'obligèrentà une redevance , se chargeant detousles frais d'une entreprise dont ils prirent la direction. Leur premier établissement eut lieu dans une hôtellerie de la rue Saint- Martin, à laquelle Saint-Fiacre servait d'enseigne ?" leurs cochers le prirent pour leur patron; ils en pla-
voitures de place. ai
cèrent l'image dans leurs voitures, auxquelles le public donna le nom. Les entrepreneurs l'exploitèrent avec le moins de frais possible, et contraignirent le public de se servir de voitures détestables, mal suspendues, mal closes, ayant pour coussins de la paille , conduites par des hommes impolis et brutaux, le plus souvent ivres et en guenilles , frappant sans pitié les pauvres haridelles condamnées à traîner les véritables tombereaux de sapins, que Von décora du nom de voitures de place. La destruction des privilèges n'apporta cependant que de faibles améliorations dans cette partie du service public. Il fallait pour cela que leurs propriétaires éprouvassent le danger de la concurrence de voitures calculées de manière à mériter le suffrage universel , priV leur élégance , par leur commodité , par la politesse de leurs conducteurs , par la bonté de leurs attelages. Les loueurs de voitures de place , voyant le coup fatal porté à leur industrie , comprirent , au mois de janvier i8ag, que pour ne pas succomber entièrement , il leur fallait absolument changer la tenue de leurs établissemens, et leurs voitures. D'abord parurent sur les places publiques , aux mêmes prix que les ignobles fiacres , les Citadines , peintes de couleur gris-rosé , chocolat ou bien jaune ; les Berlines du Delta de couleur grise ; les Berlines du Marais de couleur vert foncé ; les Célestines de couleur bleu de ciel , voitures à quatre places, bien suspendues, rivalisant entre elles d'élégance , attelées de chevaux cxcellens j enfin, pouvant lutter avec beaucoup de voitures particulières, dont elles se rapprochent encore, en ne portant pas de numéros de six pouces de longueur, mais seulement sur le panneau de leurs portières un écusson timbré du nom de leur entreprise. Leur police et leurs places de stationnement sont les mêmes que pour les antiques fiacres , maintenant dédaignés du public.
Leurs courses entre les barrières, quelle que soit leur longueur, est taxée à 3o sous. Leur première heure à a fr. a5 c. , les suivantes à i fr. ;5 c. Dès
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qu'on les fait s'arrêter dans une course ils sont à l'heure ; le prix de la première heure leur est toujours dû en entier , quand même on ne les aurait pas employés durant ce temps ; on leur paye dans les autres le temps dont on s'en sert. Pour éviter dans ce cas toute difficulté, il est prudent de faire régler la montre du cocher sur sa propre montre. De mincit à 6 heures du matin , a fr. la course , 3 fr. l'heure ; il ne peuvent être contraints de conduire plus de quatre grandes personnes et un enfant , ni de charger des paquets plus encombrans et plus lourds que le sac de nuit d'un voyageur ; pour tout fardeau supérieur, comme pour les courses hors de Paris , il faut traiter avec eux de gré à gré , parce qu'ils ne sont alors astreints à aucune taxe parleurs réglemens. On leur donne ordinairement en les payant un léger pour-boire , mais ils ne peuvent pas l'exiger. Il est prudent de prendre note de leurs numéros pour pouvoir réclamer les effets oubliés dans ces voitures, ou porter contre leurs conducteurs de justes plaintes au commissaire de police prochain , ou bien au bureau de leur police , rue Guénégaud , n° 3i , de 8 heures du matin à 5 heures du soir. Yoici le tableau de leurs stationnemens.
Ier arrondissement. — Barrière de Passy, barrière de l'Etoile, avenue de Neuilly, rue Royale-Saint- Honoré , petite rue Verte près le faubourg du Roule, rue Neuve-des-Mathurins près celle de la Chaussé ed' An tin , rues Trudon etBoudreau, rue Neuve-du- Luxembourg, quai du Louvre, pi. du Palais-Royal.
IIe. — RueLouis-le-Grand près le boulevard , près la rue Neuve-des-Petiti-Champs , rue de Richelieu au coin de celle des Petits-Champs , rue St-Lazare an coin de celle de la Chaussée-d'Antin , rue Richcr au coin du faubourg Poissonnière , rue du Faubourg ^ Montmartre près le boulevard.
IHe. — Rue Montmartre prèsleboul. , r. du Mail.
IV*. —Rue Croix-des-Petits-Champsprèsla place des Victoires, rue Neuve-des-Bons-Enfans , rue d'Angvvilliers , rue des Poulies, rue de la Féron* nerie près celle St-Denis.
CABRIOLETS DE PLACÉ POOR L'INTERIEUR DE PARIS. Q
Ve. — Rue St-Denis près celle St-Sauveur, rue St-Maur au coin du faubourg du Temple.
VI«. — Barrière de Belle ville ^ rue de la Gorderie près celle du Temple , rue Meslay au coin de celle St-Martin et au coin de celle du Temple , boula» vard St-Denis , carré St-Martin.
VII«. —Rue d'Orléans près celle des Qnatre-Fils, rue des Quatre -F ils au coin do celle du Chaume , rue des Francs-Bourgeois au coin de celle de Sainte- Catherine , rue Culture-Sainte-Catherine au coin de celle St-Antoine.
VlHs — Rue et boulevard des Filles -du-Cal va ire, rue Païenne au coin de celle des Francs-Bourgeois, rme de la Roquette près la place Saint-Antoine, rue ■nu Faubourg Saint-Antoine au corps-de-garde de la Fourche près la rue S t-Bernard, barrière du Trône, barrière du Père Lachaise.
^ IX». — Quai de la Grève , quai des Ormes , parvis Notre-Dame.
X*. — Rue Mazarlne près le Palais des Beaux- Arts , quai Conti vis-à-vis la Monnaie , rue St-Benok au coin de celle Jacob , rue de Poitiers , rue de l'Université au coin de celle du Bac et près le palais Bourbon , rue de Grenelle près le boulevard, rue de Sèvres au coin du boulevard, et à l'Abbaye-aux- Boifl , rue de la Chaise près celle de Sèvres, place de la Croix-Rouge.
XIe. — Quai des Auguslins vis-à-vis la rue Gît-le- Cœur , place St-Michel , quai des Orfèvres , rue de Condé, rue de Vaugirard vis-à-vis celle Cassette.
XIIe. — Rue de Fourcy, rue de la Vieille-Estrapade, rue des Grands-Degrés près la place Maubert, place Maubert, rue Saint-Victor au coin de celle de Seine, rue du Jardin des Plantes vis-à-vis la grille , boulevard du Jardin des Plantes près la rue de Buf— fon ; barrière Fontainebleau , barrière d'Enfer, rue de Clovis au coin de la iuc des Fossés-Saint- Victor*
Cabriolets de place pour l'intérieur de Paris. Voitures légères circulant depuis trente ans dans la ville , fort utiles au commerce et à l'iiudutrie, dont
»4 Cabriolets bourgeois.
elles accélèrent les opérations* Elles sont nu m en tées, leurs conducteurs sont soumis au racine régi nient que les fiacres; ils sont tenus de plus d'au cher un fort grelot au cou de leur cheval, d'ail uni dans la nuit deux lanternes placées aux côtés < leur caisse, de ne circuler dans les rues qu' petit trot; leur nombre est de 753; leur taxe est 1 fr. la course , de i fr. 5o c.la ir« heure, et de i : 25 c. les suivantes ; de minuit à 6 h. du m. i fr.65 la course, 2 fr.5o c. l'heure. Ils stationnent :1er A rondissement.Rue d'Anjou-St-Honoré, rueMonth bor. —IIe Rue Taitbout, rueLepelletier, rue Moi
Sensier. «—IIIe Place des Victoires. — IVe Place • [arengo près du Louvre. — Ve Boulevard Bono Nouvelle , boulevard Saint-Martin. — VIe Rue Vendôme.— VIIe Rue du Chaume, rue Bav-du-Bt — VIIIe Barrière du Trône , rue Jean-Beau-Sire. IXe Quai des Ormes près le Pont-Marie, quai Gèvres, rue du Martroi. — Xe Quai Voltaire, r de l'Université près l'esplanade des Invalides, l'Ecole-Militaire près la grille de la caserne ; x de la Planche. — XI* Place de l'Odéon ou rue Voltaire, quai des Orfèvres près le Pont-Neuf. XIIe Barrière d'Enfer , barrière de Fontaineblea grille du Jardin des Plantes.
Cabriolets socs-remises. Dans les quartiers opul< se trouvent fréquemment sous des portes cochè des cabriolets non numérotés, dontles conducte offrent leurs services aux personnes jalouses de fa présumer qu'elles sont propriétaires des voitures < les conduisent. Ils se font quelquefois payer 5 s< au-dessus des cabriolets de place.
on
deux et même trois pi
turcs sont préférables aux cabriolets. Les prix s<
les mêmes.
Des loueurs de cabriolets font marcher à la fr; lion d'heure d'après le tarif suivant : 5o centime, premier quart- d'heure et io c. V*r5 minutes en si de minuit à 6 h. du matin , i fr. le premier qua d'heure, et ao c. par 5 minutes en sus.
OMNIBUS. lS
Cauiolets bourgeois. Tout habitant de Paris , voulant y circuler en cabriolet , doit en faire la déclaration à la Préfecture de police, où il lui est délivré un numéro qu'il doit faire peindre à l'huile sur les deux panneaux des côtés, en même temps qu'il est astreint à garnir le cou de son cheval d'un fort grelotmobile, et d'allumer, dès l'entrée de la nuit , deux lanternes aux côtés de la caisse de sa voiture ; de ne mener son cheval qu'au petit trot dans les rues , et seulement au pas dans les halles. et marchés. On compte à Pans 4<>oo cabriolets bourgeois*
VOITURES
PARCOURANT DES LIGNES DÉTERMINÉES, pour 3o centimes*
Tontes les voitures a six sous ont deux chevaux, 2 4 places de côté , et une quinzième an fond sur un strapontin. On jest assis sur des banquettes placées 4lans leur longueur; elles ne peuvent s'arrêter durant le trajet de leurs lignes que le temps précisément nécessaire pour faire monter ou descendre les voyageurs qui peuvent user à leur gré de cette faculté. Elles sont tenues chacune de porter extérieurement une inscription indiquant leur destination, leur route 9 et la dénomination de chaque entreprise* La plupart de ces administrations ont établi des correspondances entre les ligne* que parcourent, leurs voitures, en sorte qu'arrivé à un point de station vous changez de voi- .ure au moyen d'un cachet que vous remet le con-< tucteur, et vous tous dirigez sur une autre ligne ppartenant à la mémo entreprise, san9 être tenu s payer une sec ou de fois.
ITINÉRAIRE DES OMNIBUS
Preroicie ligne. De la place de la Madeleine à place de la Bastille , par les vieux boulevards , retour.
deuxième ligne. Du boulevard du Temple, au t delà rue (Fdnfiouléme, à la barrière du Trône,
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par la rue du Faubourg-Saint-Antoine , et retour*
Un autre Omnibus, correspondant avec celui-ci ,
conduit pour cinq sous de la barrière du Tronc à
Vincennes.
Troisième ligne. Du Carrousel à la Barrière de Passj; par les quais des Tuileries , de la Conférence , de Billy, et retour*
Cinquième ligne. De la place de FOdéon à la Barrière Blanche , par les rues de Vaugirard, Tournon , du Petit-Bourbon , des Aveugles , place Saint* Sulpice, rues du Vieux -Colombier, de Grenelle, des Saints-Pères , quai Voltaire , pont Royal , Tuileries, Palais-Royal, mes de Rohan, Richelieu r. boulevards Montmartre, des Italiens, rues Laffitte , Neuve-Laffitte , Notre-Dame-de-Loretle.
ITINÉRAIRE DES DAMES-BLANCHES
Première ligne* Du quai d'Ors ai au pbnt d'Austerlit* , par les quais Voltaire , Malaquais , Conti* des Grands-Augustins , Saint-Michel, par la rue de la Bûcherie , les quais de la Tournelle • St-Bernard* Cette voiture passe vis-à-vis le Jardin des Plantes.
Deuxième ligne* De la place de la Bastille au cimetière du Père Lachaise , par les rues de la Ro—
2 nette , Saint- Antoine, du Pourtour Saint-Gervais, a Martroi , l'arcade Saint-Jean , la place de Grève, les quais Pelletier, de Gèvres, de la Mégisserie, de l'Ecole, du Louvre, le guichet et la place du Carrousel , rue du Doyenné. Station et retour.
Troisième ligne. De la V Mette à la place Saint- Sulpice 9 par les rues du Faubourg-St-Martin, St- Martin, des Arcis, le pont Notre-Dame , le quai aux Fleurs , la rue de la Barillerie , le Pont Saint-Michel , les rues St-André-des- Arcs , de l'Ancienne- Comédie, des Quatre- Vents , du Petit-Bourbon.
ITINÉRAIRE DES FAVORITES
Première ligne. De la barrière Saint-Denis à la barrière d'Enfer. Par la me du Faubourg- S t-Denis, rneSaini-Denis «place du Châtelct,pont au Change,
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rue de la Barillerie , pont Saint-Michel , rue» de la Vieille~Bouclerie, de la Harpe, la place St-Michel, la rue d'Enfer et la barrière d'Enfer. Retour au point de||épart en ordre inverse*
Deuxième ligne. Du haut de la rue des Martyrs, près de la barrière Montmartre , aux Gobelim , faubourg Montmartre , boulevard Montmartre , rue Montmartre , pointe Saint-Eustache , rue des Prouvaires , rue du Boule , rue de la Monnaie , le Pont- Keuf , la place Dauphine, rue de Harlay, quai des Orfèvres , le pont Saint-Michel, quai Saint-Michel, rue du Petit-Pont, rue Galande , place Maubert, , rue Saint-Victor, rue du Jardin des Plantes , rue 4 ea Fossés-Saint-Marcel (le stationnement est aux Gobelins). Retour au pointde départensens inverse.
Troisième ligne. De Vaugirard à la Madeleine, Vaugirard (le stationnement est à la rue de l'Ecole, dans Vaugirard), barrière de Sèvres, boulevard Mont-Parnasse, rue de Sèvres, Croix-Rouge , rue du four, carrefour de l'Abbaye-Saint-Germain , rue et carrefour Buasy , rue Dauphine , le Pont-Keuf , la
5 lace Dauphine , rues de la Monnaie, du Roule, es Prou vaires, le parvis Saint-Eustache, rues Coquillièrc, Croix-des-Pctits-Champs , de la Vrillière, Neuve-dci Petits-Champs, Neuve-des-Capucinea, boulevard des Capucines, boulevard de la Madeleine, rues Cauraartin, Thiroux , Sainte-Croix, St« Lazare (stationnement rue Saint-Lazare, Bains de Tivoli). Retour en sens inverse.
Quatrième ligne. De la rue de Lajayette a la rue de VEcole-de-Mèdecine, par les rues du Faubourg-Poissonnière, Poissonnière, de Cléry , du Mail, la place des Victoires , les rues Croix-des- Petits Champs, du Coq, la placo du Louvre, le quai de l'Ecole , le Pont-Neuf, les rues Dauphine, des Fosséa-StGerraain-des-Prés et de l'Ecole-de- Médecine.
ITINÉRAIRE DES ORLÉANAISES
Itinéraire de Bercy au Louvre , par la barrière do la Râpée , Bercy, lea quais jusqu'au Pont-Neuf,
a8 THICTCLES.
place des Trois -Mari es , les rues du Roule » des Foisés-St-Germain-VAuxerrois, place du Louvre.
Itinéraire de Neuilly au Louvre, deux distances ; par le pont de Neuilly, l'avenue d£Neaii]y, la barrière de l'Etoile , première distance ; les Champs-Elysées, la place Louis XVI, les rues de Rivoli , St-Nicaise , St-Honoré , la place du Palais- Royal, la rue du Coq-St-Honoré, deuxième distancel
Le prix est de six sous du Louvre à la barrière , et de quatre sous de la barrière à Neuilly.
ITINERAIRE DES CITADINES
De la place du Palais- Bourbon au f&ubourmk St-Martin ; par les rues Royale, St-Honoré, place* Vendôme , rues Neuve-des-Petits-Champs , de la Feuillade, place des Victoires, rues des Fossés- Montmartre , Neuve—Saint-Eustache , Villeneuve , Ste-Appoline , Saint-Martin, porte Saint-Martin , et faubourg Saint-Martin*
Deuxième ligne. De la place de l'Eglise des Petits-Pères , près de la place des Victoires , à la barrière de Belleville , par les rues des Fossés-Montmartre , Montmartre, du Cadran , Montorgueil, Saint- Sauveur, Si-Denis , Grenétat, Neuve»Saint-Martin, Notre-Dame-de-Nazareth, du Temple et du Faubourg-du -Temple , jusqu'à la barrière de Belleville. Retour par le même chemin en ordre inverse»
Troisième ligne. De la place de Grève à Belleville , par les rues du Mouton, de laTixéranderie , des Coquilles , de la Verrerie , Bar-du-Bec , Sainte- Avoye, du Temple et du Faubourg-du-Teinple , jusqu'à la barrière de Belleville^ Retour par re même chemin , en sens inverse*
ITINÉRAIRE DES TRICYCLES
Première ligne. Du boulevard des Capucines a la place de la Bastille* par les rues Neuve Saint- Augustin, Neuve-des-Petits-Champs, delà Vrillière, Croix-des -Petits-Champs , Coquillière, J.-J. Rousseau , Tique tonne , Montorgueil , Mauconseil , aux Ours, St-Martio,Gremer-St-Lazare. Michel-le-Comte,
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dcsAndriettes, des Quâtre-Fils, do la Perle , Vieille rue du Temple , des Francs-Bourgeois , Ste-Calherine, del'Echarpe , la place Royale , la rue Royale- St- Antoine, ot la rue S t- An toi ne jusqu'à la Bastille. Retour par la même route en sens inverse. Deuxième ligne. De la rue de Clèrr, près la
fwrte Saint-Martin yà la barrière du Maine, Par es rues de Cléry, du Mail, Vide-Gousset, place des Victoires, rues Croix-des-Petits-Champs , Monte* quieu, des Bons-Enfans, place du Palais-Royal, la rue de Chartres, la place du Carrousel, le pont Royal , les rues du Bao et de Sèyres. Retour par les mêmes rues* On peut, en changeant de voitures rue de la Vrilliére, aller sans payer deux fois de la rue de Sèvres à la Bastille, ou au boulevard des Ca» pucines, et vice vers a*
ITINÉRAIRE DES DILIGENTES
Première ligne. De la rue Saint-Lazare , au coin de la rue de la Chaussée- d'Ant in , à la barrière^ de Charenton , par les rues de la Chaussée- d'An tin , Louis-le-Grand , marche' Saint-Honoré, ruesSaint- Honore. Saint-Nicaise , Rivoli, Valois, Montpensier, Saint-Uonoré , de la Fëronnerie, des Lombards , de la Verrerie , marché Saint-Jean , rue Renaud-Lefèvre, place Baudoycr, rue Saint Antoine, place de la Bastille, rue de Charenton.
Deuxième ligne. De la place des Pyramides , à la barrière de Moue eaux , nar les rues des Pyramides , Saint-Honore' , Duphot, de Ja Ferme de* Mathurins, Neuve des Mathurins, de l'Arcade, du Rocher et la place circulaire.
ITINÉRAIRE DES ÉCOSSAISES
Ces Toitures partent du honlev. Montmartre , elles suivent les rues Montmartre , Nouvc-St-Eustache, Villeneuve, du Caire, Saint-Denis, aux Ours, Si- Martin, Grcnicr-Samt-Lnznrc , Michel -lc-Com te, Sainte-Avoyc , Sainte-Croix - de -In -Bretonneric» Vieille me du Teroplo , Saint-Àritoino, de Jouy , des Nonaindières, le Pont-Mai ie, la ruo des Dçux«
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Ponts , (le Saint-Louis , le Pont dp la Tonmelle , le quai Saint-Bernard , la rue des Fossés Saint- Bernard, jusqu'à celle des Fossés-Saint-Victqr, dont elles reparlent pour faire le même trajet en sens inverse.
ITINÉRAIRE DES BÉARNAISES
Première ligne. De la place de la Bourse à la place Saint-Sulpice. Les Béarnaises partant de la place St-Sulpice , traversent les rues du Petit-Bour- Lon, Neuve -de -Seine, de Bussy, Dauphine, le Pont-Neuf, le quai de l'Ecole, les places du Lou~ Tre, de Marengo, la rue Croix-des-Petits-Cbamps, la place desVictoires, les rues Vide-Gousset, Notre- Dame-des- Victoires et la place do la Bourse ; d'où elles repartent par les rues Vivienno, de la Feuillade , la place des Victoires, et la rue des Petits- Champs.
Deuxième ligne* De la place de la Bastille à la place St-Sulpice , par les rues du Petit-Bourbon, de l'Ecole de Médecine, desMathurins , des Noyers , St- Victor, des Bernardins, le pont de la Tour n elle, la rue des Deux-Ponts, le pont Marie , la rue des Nonaindières, la rue Saint-Antoine et la place de la Bastille* Retour par les mêmes rues.
Troisième ligne. De V Entrepôt duGivs-Càillou à la place des Marais, par la rue S t-Do ininique, quais Malaquais etConti, rues de l'Arbre- Sec, St- Honoré, Grenelle St-Honoré, Coquillière, Croixdos -Petits -Champs, place des Victoires, rue des Fossés-Montmartre , Neuve St-Eustache , Bourbon- Villeneuve, St-Denis, boulevards St-Denis et S U Martin , rues de Lancry et des Marais.
ITINÉRAIRE DES HIRONDELLES
Ces voitures sont jaunes, une hirondelle figure sur Jes panneaux.
Première ligne. De la barrière Rochechouarl à l& Halle aux Vins , par la barrière et la rue île Rorhcclioiiart, rues Monlholnn et Papillon, faubour, Poissonnière, rue des Petites- Ecuries , faubourg
1)ortc et boulevard Si-Denis* rues St Martin, Jeanlobert, des Gravilliers, Pastourelle, d'Anjou , de Poitou , de l'Echaudé, vieille rue du Temple, rues St-Anloinc, do Fourcy , des Rlonaindièrcs, pont Marie, rue des Deux-Ponts , pont de la Tournelle, «juai St-Bcrnard, halle aux Vins.
2* ligne. De la rue liochechouart à la barrière tVArcueilÇjtiub* St-Jacqucs), par la place et la rue Cadet, faubourg et boulevard Montmartre, rue W eu ve-Vi vienne, place de lu Bourse, rue Vivienne, rues Ncuve-des-Petits-Champs , Neuvc-des-Bons- Enfans , St-Honorri , de l'Arbre-Sec, place et quai de l'Kcole , quai de la Mégisserie , pont an Change , rue de la Barilleric, pont et quai St-Michel , rues dn Petit-Pont, St-Jacqufs , des Mathurins, de la Sorbonne , de Cluny , des Grès , Saint-Jacques, du Faubourg-8t-Jacquos, barrière d'Arcueil.
ITINERAIRE DES PARISIENNES
' Première ligne. De la barrière de Vaugirard , au quai th: la Toumcllc , par les rue» de Yaugirard , du Pot -de-Fer, place Saint-Sulpicc, rues du Petit- Bourbon , du Petit-Lion, de l'Ancienne- Comédie , Saint-Andrc'-dfS-Arls, (iît-le-Cœur , quai des Au- £ustins, quai Saint-Michel, rues de la Buchcrie, des Grands-Dégre* , quai de la Toiirnelle.
Deuxième li^ne. /Je la place du Bcllc-Chassc , à
la barrière Poissonnière , par le» rues Saint- 1 lomi-
« nique, de Bourgogne, le peut de la Concorde, la
"* place de la Concorde, les rues de Rivoli , Castiglio-
ne , de la Paix , boulevard des Capucines, rue de Ja
Cliatihhée-d'Antin , de Provence , Riche r, faubourg
poissonnière jusqu'à la barrière.
Troisième fiene. Vu b
gne. Du boulevard Saint-Mari in »
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au Château-d'eau à la barrière du Mont-Parna$i par les boulevards Saint-Martin et Saint-Denis , ] rues Saint-Denis, Bourbon- Villeneuve» neuve Saii Eustache, des Fossés-Montmartre, place des Vi foires, rues Croix-des-Petits-Champs, Coquillièr Grenelle Saint-Honoré , SainuHonoré, del'Arbi Sec , quai de l'école, Pont-Neuf, quais Conti et M laquais, rues de Grenelle , des Petits- Augustin Saint-Benoît, la Croix-Rouge, rues du Chercha Midi, du Regard, Notre-Dame-des-Champs , r et barrière du Mont-Parnasse.
Quatrième ligne. De la place de la Coneorà a la rue neuve Racine , par le pont de la Concord les rues de Bourgogne , de Grenelle Saint-Germai des Canettes, la place Saint-Sulpice* les rues < Petit-Bourbon, de Seine, des Quatre-Vents , l'Odéon , Racine , Neuve Racine*
ITINÉRAIRE DES DAMES-FRANÇAISES
De la rue Lafarette , au coin de la rue Labc de à la barrière ae V Ecole-Militaire , par les ri Laborde , Hauteville , de l'Echiquier , du faubou Poissonnière, boulevard Montmartre, rues Mon martre, des Vieux-Augustins, Grenelle Saint-Hot ré, place du Palais-Royal, rue Sain t-Thomas-di Louvre , rue du Musée , place du Carrousel , qt des Tuileries , pont Royal , rues du Bac , Saint-D minique , neuve de Belle-Chasse, de Grenelle , c planade des Invalides , rues de Grenelle prolongé Neuve de l'Eglise, avenues de Labourdonnaye et* Lowendal.
Des voitures , appelées Mont • Rougiennes , douze places, stationnent place Dauphine et vc au Petit Montrouge. Prix : 6 sous.
Cabriolets stationnés sur place, partant volonté pour toute destination dans les enviro de Paris» Ces voitures , toujours à bas prix dura la semaine , deviennent assez chères les samedis , veille des fêtes, leur jour et les dimanches ; Ici conducteur» seraient encore plus exigeans et pl
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mal polis s'ils n'avaient pas à redouter la concurrence. Le peuple leur a donné le nom de coucous , moins ignoble cependant que celui de pots de f chambre. Elles stationnent rue d'Enghien, près de la porte St-Denis, pour le nord de Paris , St-Denis, et la Vallée de Montmorency; rue Contrescarpe, près les fossés de la Bastille, pour Vest de Paris, Vincennes , Saint-Maur, Cbarenton ; pour le sud, elles mènent de la rue de l'Est, commençant à la rue d'Enfer, à Sceaux, Châtillon, Bagneux, Arcueil ; pour V ouest, à l'entrée des Champs-Elysées, au commencement du Cours «la -Reine , à Versailles , St-Cloud , Nan terre.
Diligeitces-Messàgbries , partant de. Paris pour toutes les villes de France et de l'Europe. Il n7est
SI us le temps où se transporter d'un lieu à l'autre ans la France n'était que fatigues, périls, dépenses exorbitantes ; le temps dans lequel de hauts barons , presqu'indépen flans des monarques français, rançonnaient à leur passage les marchands ; où, dans le riinzième siècle, venir de Lyon ou de la Bourgogne Paris, était un périlleux voyage auquel on redoutait de s'exposer durant l'hiver ; où même , il y a cinquante ans, on arrivait de Lyon à Paris, non
£ as comme maintenant, en soixante-six heures, par i Bourbonnais , mais en dix jours bien comptés; où Von était, durant chaque journée, cahotés, moulas, sans cesse près de verser, dans de lourdes machines alors nommées carrosses de voilures , et
à présent , treize heures pour venir de Rouen à Paris, mais trois mortels jours. Il n'y venait aussi que deux cent soixante-dix voyageurs, quantité moyenne , en 1766, par jour : maintenant près de mille voitures légères , commodes, marchant avec une célérité sou* vent égale à celle des malles-postes, amènent ch'a-
Ïuc jout à Paris , ou bien font sortir de ses murs près e dix mille voyageurs. Quelle distance des siècles passés au temps présent! Autrefois, entraves sans
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cesse renaissantes pour le commerce, géne , embar ras , dépense , fatiguas ; maintenant facilité , commodité , activité , économie dans tous les rapport) de commerce* La France n'est plus qu'une grandi famille où chacun peut contribuer par son génie par ses talens, par ses travaux à la prospérité commune.
Messageries Royales, rue Notre - Dame - des Victoires, n° 22, transportant voyageurs, argent marchandises peu encombrantes sur tous les point et par toutes les routes de la France.
Messageries générales de France , dites Messa ceries Lafitte , r. St-Honoré , 128 et i3o, et i\ d< Grenelle-St-Honoré» Ce magnifique établissement
Îransporte aussi commodément et économiquemen es voyageurs sur tous les points de la France. Se prix sont les mêmes que ceux des Messagerie royales*
Messageries des Jumelles, r. du BoulqY, n. 9, pai tant tous les jours à 8 h* du soir pour Chartres 9 6 h. du s. pour le Havre , à 6 h. du s. pour Mézières a 7 h. du s* pour Orléans , à 6 h. du s* pour Reims à o b. du s* pour Rouen , a 6 h. du soir pour Sedan a n du soir tous les 2 jours pour Soissons*
Coches de Haute-Seine, r. et hôtel Bretonvilliers Bateaux couverts, amenant à Paris, fort économi qnement, fort lentement, fort ennnyeusement , 01 trois jours à'Auxerre , et en 36 heures de JYogent les habitans des rives de la Haute-Seine qu'il* reconduisent encore plus lentement. Ils partent 4' Paris a 8 h. du matin , du Ier octobre au 3i mars et à 7 h. du Ier avril au 3o septembre, le dimanche pour Nogent , le mercredi pour Auxerre*
ENTREPRISE DE DÉMÉIÎAGEMENS POUR PARIS , Lj
Campagne et les Départemens , rite Feydeau , 5 rue du Pont-de-Lodi , n. 5 y r* de Provence, n. ^2 Jaubourff Montmartre , n. 44« rue ^u Temple n. 63. Elle traite à forfait ou par voitures du dé placement , de remballage, du transport et du re
S lacement des meubles qu'elle s'engage à rendri ans l'état où ils lui sont confiés.
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PRÉCIS DE L'HISTOIRE DE PARIS
Uke obscurité profonde courre l'origine de Paris f >n ignore quels furent ses premiers habitans. Cin- [uante ans avant Père chrétienne , Jules - César rouva, dans Die nommée maintenant la Cité, une bétive bourgade appelée par les Gaulois Loutouieziy c'est-à-dire habitation au milieu des eaux» JesPamiï (hommes de vaisseaux), l'un des soixante» rustre peuples de la confédération gauloise , en ivaient fait leur chef-lieu. On abordait par deux »onts dans leur cité, couverte de buttes grossières ous lesquelles habitaient de fiers Gaulois adonnés . la navigation et à la pèche» Les eaux de la Seine eur servaient de remparts. Des marais fangeux, des lois épais, une sombre forêt, occupaient le vaste space maintenant couvert de palais , de places pudiques, de monumens superbes. Que Ton était oin de prévoir que cette chétive bourgade rivalise* Ait un jour avec Thèbes pour sa magnificence, aveo Lthènes pour son luxe , pour son amour pour les eiences etlesarts, pour sa frivolité, pourson exquise olitesse; qu'elle deviendrait la capitale d'un des las puissans royaumes du monde, et rendrait l'Euope jalouse de sa richesse , de sa magnificence , de i gloire ! Le séjour de soixante-six monarques franu*f leur bienveillance pour leur capitale , la reomméede son université et de ses académies, le suie commerçant et l'industrie de ses habita n s % )nt les causes premières de sa grandeur.
Les Romains la nommèrent Lutetia Parisiorum , îi Francs rappelèrent Paris. Jules-César y co avoue une assemblée des peuples de la Gaule, pour y églcr leurs intérêts divers. Peu de temps après il it obligé de retourner en Italie. Les Gaulois, in-* ignéi de leurs fers , ne respectant plus ses UeuU-,
Mans, tentent de Secouer le joug. "Une révolte universelle éclate dans la Gaule. Les Parisiens entrent dans cette ligue ; mais le courage sans règle de ces nations succombe devant la tactique des légions* Labiénùs, déjà vainqueur de vingt peuples des Gaules , se présente devant Paris» Deux fois les Parisiens le repoussent. Maître de Melun, des rives de la Seine , des barques qui voguaient sur ses eaux , il les charge de soldats , et s'apprête à une descente sur la petite île de la Cité. Les Parisiens brûlent leurs maisons , abandonnent les restes encore fumans de leurs demeures , attendent fièrement les Romains sur les hauteurs prochaines. Un combat terrible s'engage. Les Parisiens portent la mort dans les rangs des légions j mais leur furie succombe devant le courage et la discipline desRomains. Camulogène, leur chef , et ses braves, périssent; les restes des vaincus se dispersent dans les forêts voisines.
Les avantages dé la position de Paris déterminent César à rebâtir une nouvelle ville sur les ruines de Lutèce. Il la fortifie de murailles, et défend son accès par des forts. Le sang humain cesse de coulei sur les autels des druides ; les Parisiens échangent leurs divinités féroces contre les superstitions romaines : Jupiter est honoré à la pointe orientale d| la Cité ; Mars , à Montmartre ; Isis , à Issy, et sm remplacement actuel de l'abbaye Saint-Germain; Mercure possédait une chapelle sur le montLeuco* titius , maintenant appelé la montagne Saint» Geneviève* La sagesse des lois romaines tempère II barbarie gauloise. Les Parisiens obtiennent un go* Vernement municipal auquel ils ont part* Une coflk pagnie deJYautes, jouissant du privilège exclusif dh transport des marchandises sur la Seine, les enrichit. Ils voient fleurir dans leurs murs le commerce, les sciences, les arts, dont Rome leur dor^e le* premières leçons*
Les Romains, maîtres de Paris pendant cinq cents ans , l'agrandissent , au nord et au sud. Un préfet des Gaules y construit un palais à l'occident de la Cité ;
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Constance , le palais des Thermes , au midi de la ■Seine: des arènes sur le penchant de la colline de Saint-Victor, un aqueduc conduisantes eaux d'Arcueil au palais îles Thermes. Quelques empereurs y résident pendant que leurs armées allaient repousser les hordes du Nord. Constantin et Constance la visitent. Julien y passe trois hivers vert Tan 257 ; il embellit ou même rebâtit le palais dea Thermes, et répare Paquéduc d'Arcueil* Dans sea écrits il rappelle sa chère Lutèce ; il vante la gra* vite de ses liabitans, et leur industrieuse culture ^ qui déjà faisait mûrir sur ses coteaux les fruits de la vigne et du figuier. Valentinien y publie plu* sieurs lois* Gratien , son fils , y fait quelque séjour et perd sous ses murs , contre Maxime , une bataille qui lui coûte l'empire*
Dès Pan a5o , Saint-Denis était venu apporter a, Paris les lumièrea et les vertus du christianisme. 11 scella, sur la montagne de Montmartre , par le martyre , la foi qu'il était venu prêcher* Son sang produisit une multitude de chrétiens* Une suite de sa* vans évéques lui succéda. On 7 remarque Saint- Marcel , qui donna son nom an faubourg dans lequel il fut enterré ; Saint-Landry , dont la charité fonda l'Hôtel-Diea, pour les malades indigens de tous les
Cays et de toutes les religions. Dès le règne de Va* intinien» on avait élevé sur le terrain actuel de Noire-Dame une petite basilique dédiée à Saint- Etienne*
Les Francs firent la conquête de Paris Pan 486* Clovis y établit, vingt-deux ans après , le siège de son empire. Sous son règne mourut Ste-Geneviève* Qons , devenu chrétien, fit bâtir, près du tombeau de Sainte-Geneviève, une basilique dédiée à 8aint-Pierre et Saint-Paul. Cette église prit bientôt le nom de la patronne de Paris , comme tout le) quartier environnant. Childebe ri bâtit une nouvelle cathédrale dédiée à Notre-Dame, à côté de Pan* cienne église de Saint-Etienne, fonda Pabbaye de Saint-Germain-des-Prés sur les ruines du temple d'Isis, P église de Saint-Germain-PAuxtrreta su*
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le bord de la Seine. Dagobertdou l'abbaye de Sa Denis , érigée sur le tombeau de ce saint.
Sous les prince* de cette dynastie , qui dnra •ns , la langue latine rut remplacée par le lang celtique , les l°'8 romaines par les coutumes s
?ucs. Un dar»ervage pesa sur les campagnes; i aris eut toujours l'avantage d'être le patrinn particulier de* ro|s* Ses bourgeois conservèrent ] liberté , I«» privilèges de leur commerce soi Seine , l°ar administration municipale. Les continuèrent d'y fleurir j cependant on y ou bientôt Ie8 lettres. Sous des maîtres barbares , gnorance devint universelle.
Les princes de la seconde dynastie ne résidé] pas À Paris. Charlcmagne , toujours occupé de c quêtes 9 n'y demeura jamais; toutefois son génie «ne heureuse influence sur la capitale. Son am pour les sciences et les lettres y protégea l'étal jeraent d'écoles de langue latine, de dialectiqu de théologie. L'origine des chanoines de l'éghsi Paris date du règne de ce prince. Sous ses fai! successeurs , Paris devint le patrimoine parlicu de comtes héréditaires. Les Normands, attirés la richesse de la capitale, de ses églises, de monastères , la pillèrent une première fois en £ la réduisirent en cendres et ruinèrent entièren ses faubourgs en 856, la saccagèrent encore 872. Tant de désastres y laissèrent peu de vest des monumens élevés par les Romains ou bâtis 1 la première race. Effrayés de ces calamités , les risiens fortifièrent leur ville de bonnes murai] Dès 885, les Normands revinrent mettre le siège yant Paris. Vainement ses habitans réclament 1< cours de Cbarles-le-Chauve. Leur courage , soûl par la vaillance de leur comte Eudes , obligea les Normands d'en lever le siège au bout de d années. Charles-le-Chauve, couvert d'ignominie déposé ; la couronne fut placée sur la tête d'Eiu pour prix de sa victoire. Elle devint hérédit dans sa famille , dans la personne de Hugues-Ca élu roi en 987.
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Les premiers princes de celle dynastie , continuèrent d'y résider dans l'édifice appelé mainlcnant lePalais-dc-Juslice. Ils confirmèrent les anciens privilèges des bourgeois etleur en accordèrent de nouveaux. Un prévôt royal y rendait la justice civile et criminelle au nom du roi , percevait les droits du fisc , veillait sur la police de la ville et sur les auisans. Le prévôt des marchands administrait les établisse mens et les revenus municipaux , surveillait le maintien des privilèges des bourgeois sur le comme 1 ce des marchandises arrivant par la Seine , et maintenait la police entre les marchands composant les six corps. La noblesse, le clergé , les éludians , étaient seuls exempts de ces deux juridictions. Des privilèges de cléricature furent accordés aux étudians, mais ils en abusèrent souvent pour troubler Tordre public. L'illustration acquise aux écoles de Paris par les doctes leçons de Pierre Lombard, de Guillaume de Champeaux , du trop sensible Abeilard, attira dans ses murs vingt mille écoliers de toutes les parties de l'Europe. Les écoles de ses églises devinrent trop étroites; on transporta sur la montagne Sainte -Geneviève le corps enseignant. Alors on le soumit à des lois particulières, il prit le nom d'université. A sa tête fut placé un recteur pour surveiller renseignement dans les facultés de théologie , de droit , de médecine et des arts , qui comprenaient l'universalité des sciences alors connues* Dans le quatorzième siècle commença rétablissement des collèges. Les écoliers y furent logés, entretenus, instruits dans les lettres par d'habiles professeurs , et cessèrent de les aller apprendre dans les écoles particulières ouvertes jusqu'alors chez les maîtres ès-arts.
Sous ces rois, Paris s'accrut au nord d'une nouvelle ville dont l'enceinte , foitifiéc de murailles , commençait au Fort-1'Evéque , s'étendait en arc jusqu'au-dessus du port de la Grève, en comprenant dans ses murs les églises de Ste-Opportune , de St- 3fcrry, de St-Jean-cn-Grève. Au dehors étaient les «leux faubourgs St-Gcrinain-1'Auxerrois, l'un pro-
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ehe de l'église de ce nom, l'autre vers St-E
Un peu plus loin était la Ville-l'Evêque ;
ensuite le Beau-Bourg, le bourg Thiboust et
St-Eloi on St-Paul. Au midi de la Seine
faulioùrg s'avançant en pointe jusqu'à St
comprenant dans sa base les églises de St
et de St-Julien-le-Pauvre. Des bourgs consi
environnaient les abbayes de St-Victor, d«
neviève et de St-Germain-des-Prés,etl'on
loin le bourg St-Marcel.La partie de Paris
de la Seine prit le nom de ville ; celle du
l'Université ou Pays latin ; au centre était
Sous Philippe-Auguste Paris fut embell
de Sully jeta , en 1 163 , les fondemens de
lique actuelle de Notre-Dame. Ce prince
truire la tour du Louvre , ceindre de ini
metière des Innocens et les halles, et co
à payer les rues en 1184* Gérard de Pois s
bna pour huit mille marcs d'argent à cette
treprise. On bâtit les églises de St-Honor
Thomas et de St-Nicolas du Louvre , l'h
la Trinité et un pont au-dessus du Pont-ai
Philippe-Auguste, craignant de voir Par
par les Anglais, au moment où ils'embarq
une croisade , ordonna d'environner les 1
d'un mur de sept à huit pieds d'épaisseur,
par cinq cents tours, et muni d'un fossé
Cette nouvelle enceinte , d'une forme sei
laire, commençait entre le Louvre et St-<
-FAuxerrois et se terminait à l'est, à l'endr
bâti depuis le Pont-Marie; elle renferma
bourgs de St-Germain-1'Auxerrois , les hi
partie du Bourg-l'Abbé , le Beau-Bourg et
Thiboust. L'enceinte méridionale commet
le pont de la Tournelle , se trouve à peu p
par les rues des Fossés-St-Bernard, Sair
de Fourcy, de l'Estrapade, Saint-Hyacir
Francs-Bourgeois, des Fossés-Monsieur-b
de la Comédie française , Mazarine ou <
Paris avait alors seize portes principales J
ficie était de 739 arpens.
La capitale doit à Saint-Louis la première reforme de sa coutume ; l'abolition du fermage de la prévôté de Paris, source de vexations et d'injustices ; la création et les premiers réglemens des communautés des arts et métiers; la police du guet faite par la bourgeoisie; la fondation delà Sainte* Chapelle ; rétablissement de l'école de Chirurgie et de 1 hospice des Quinze-Vingts ; l'accroissement et la dotation de l'Hôtel- Dieu. La création du Châtelet, où il ne dédaignaitpas d'aller lui-même rendre la justice ; celle des notaires pour imprimer une fixité durable aux conventions des citoyens, sont encore des bienfaits de ce prince.
Un voyer fut chargé , sous Philippe-le-Hardi , de l'alignement et de la propreté des rues* Le parlement, rendu sédentaire à Paria en i3i3, y attira les plaideurs et les suppôts de la justice» L'établissement de la chambre des comptes , des cours des aides et des monnaies , du grand conseil et d'une foule de juridictions subalternes , y forma un corps de magistrats respectables par leurs vertus et par leurs lumières.
Durant la prison du roi Jean , Paris fut agité par des factieux. Charles- ie-Mauvais, roi de Navarre, et les Anglais , furent les instigateurs des troubles ; Etienne Marcel, prévôt des marchands , en fut le promoteur public. Le dauphin régent est menacé : ses plus fidèles serviteurs sont massacrés sous ses yeux* Ce prince sort de Paris, s'en approche avec ses troupes ; Marcel, près de subir le sort d'un vil rebelle , est tué par les Parisiens, las d'être le jouet de son génie turbulent et de sa tyrannie. Le dauphin rentre, punit les plus coupables , pardonne à la multitude égarée.
Charles-le-Sage, parvenu à la couronne, n'envisageant plus qu'avec horreur un palais dans lequel il avait été outraeé , l'abandonna au parlement pour aller demeurer dans une maison de plaisance construite près de l'église Saint-Paul. Près de là se trouvait le palais des Tournelles , sur lo terrain maintenant occupé par le Marais et par la place Royale*
Au milieu de ces maisons royales , fut construite, en 1370 , la Bastille pour conserver le trésor do roi et servir de défense à la ville. Les entreprises des Anglais sur la France et leurs tentatives sur Paris , déterminèrent le roi à ordonner à Hugues Aubriot , prévôt des marchands, d'entourer d'une muraille les riches faubourgs dont la capitale s'était accrue •vers le Nord. Cette enceinte, commençant à l'extrémité de la rue Saint-Nicolas du Louvre, traversait les jardins actuels du Palais-Royal et de l'hôtel de Toulouse, suivait l'alignement des rues des Fossés-Montmartre , du Petit-Carreau , et la direction des vieux boulevards, depuis la porte Saint-Denis jusqu'à l'Arsenal. Du côté du Midi on se contents: de munir les anciens murs d'un fossé profond. Sur les bords de la Seine étaient quatre tours; celle du Bois, près du Louvre, celle de Nesle, vis-à-vis sur l'emplacement actuel du palais des Beaux- Arts* Au levant étaient la Tournelle , près la porte de St-Bernaid, et la tour de Biily , proche des Cèlestins ; un fort en bois défendait la tête de l'île Saint Louis. La superficie de cette enceinte était de 1284 arpens. L'accroissement de la capitale nécessita la construction de deux nouveaux ponts|: celui de Saint-Michel en i463, celui Notre-Dame Tan 1414*
A ce règne d'un sage succédèrent des troubles et des malheurs. Pendant la démence de Charles VI , la capitale est occupée par les Anglais. La peste et la famine la désolent sous Charles Vil ; cependant, sous Louis XI , la population de Paris était déjà de 3oo,ooo habitans. L'imprimerie commença de s'établir dans les bâiimens de la Soi bonne en i4yO. La poste aux lettres fut créée en 1464*
Louis XII travailla peu à l'embellissement de Paris; mais il fit bénir son pouvoir par la modération des impôts, par la réforme de nombreux abus. L'obscurité de l'ancienne coutume de Paris, devenue une source féconde de procès et de chicanes, fut éclaircie , il fixa les anciens usages , les points douteux ; il réprima la licence qui s'était introduite dans les
cloîtres» et restreignit les privilèges de l'université, dont elle avait abusé pour troubler la tranquillité publique* Un prince ami des lettres et des beauxarts lui succéda. François Ier fonda le Collège royal. Les ordres grecs furent employés pour la première fois dans nos édifices. Les tableaux des meilleurs . peintres de l'Italie décorèrent nos palais embellit des sculptures admirables de Jean Goujon. Plusieurs rues furent ouvertes sur le terrain d'immenses bôtels de gothique structure ; les demeures des particuliers devinrent plus commodes , les monumens publics plus magnifiques. Les églises de St-Gervais, de St-Germain-l'Auxerrois, de Saint- Merry, et l'Hôtel-de« Ville , rebâtis sous ce prince, marquent l'état des beaux-arts dans cet âge.
A la renaissance des lettres et des arts succédé* rent les guerres de religion, de longs désordres publics et particuliers , sous les princes faibles et voluptueux de la dernière branche des Valois. Au milieu de convulsions politiques , Paris languit, tourmenté parles horreurs de la discorde, de plusieurs sièges , d'une cruelle famine. Dans ces temps désastreux, on remarque seulement l'édit de création des juges consuls par Charles IX, en 1 554 î '© commencement du palais des Tuileries ; en i574 î du Pont-Neuf, en 1576, un édit de Henri II, pour fixer l'étendue de Paris à une superficie de ï414 arpens , au-delà de laquelle ce prince , effrayé de l'accroissement de la capitale , défendit de bâtir.
Les millions prodigués dans Paris, par la cour d'Espagne , pour soutenir la Ligue , répandirent l'aisance dans la bourgeoisie , tandis que le peuple périssait de faim et de misère. Henri IV rentra dans la capitale ,1e 21 mars i594*H acheva le Pont-Neuf, fit bâtir les rues Dauphine, Christine et d'Anjou. Deux petites îles furent réunies à celle du Palais pour former la place Dauphine, la place Royale fut tracée sur le terrain du palais des Tournelles. Dans le Marais s'ouvrirent des rueslarges etbien alignées. 11 fonda, en 1607, l'hôpital Saint-Louis, le plus commode, le mieux situé, le mieux distribué de
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la capitale. La superficie de Paris était de 1660 ar- ' pans sons ce prince*
Lorsque le cardinal de Richelieu eut abattu les grands, la France n'eut plus qu'un maître. Les seigneurs, se tenant jusqu'alors dans leurs châteaux , Lriguèrent au Louvre les plus chétifs logemens , Ou firent bâtir, dans le faubourg Saint-Germain , de magnifiques hôtels.
Sous Louis XIII, on éleva le portail de St-Ger- Yais ; l'aquéduc d'Arcueil conduisit au faubourg Si- Jacques les eaux deRungis; les maisons, les quais , les ponts de Pile Saint-Louis furent bâtis. Marie de Médicis fit planter le Cours-la-Reioe; elle jeta, en i6i5, les fondemens du palais du Luxembourg; la Sorbonne fut bâtie en 1627 ; le collège Louis-le- Grand fut construit l'année suivante. Le Jardin > des Plantes commença d'être consacré à la culture des plantes étrangères en 1626. Les premières fondations du Palais-Royal furent jetées en 1629. ' L'accroissement des faubourgs Montmartre et Saint- Honoré, et des quartiers Saint-Roch et Feydeau, obligèrent de les ceindre d'une clôture presque sur la ligne actuelle des vieux boulevards, depuis la porte Saint-Denis jusqu'à celle Saint-Honoré j de nouvelles rues s'ouvrirent dans tous les lieux vacans de celte enceinte ; de riches particuliers firent bâtir un si grand nombre de maisons au dehors de la porte Saint-Honoré , que ce faubourg se trouva
Î'oint aux villages du Roule et de la Ville-i'Evéque. £n même temps, la franchise de maîtrise , dont i 'ouïssaient les ouvriers établis dans la censive de 'abbaye Saint-Antoine , fit construire la grande rue de ce faubourg et les rues adjacentes , qui, se réunissant bientôt aux villages de Popincourt et de Reuilly, formèrent un immense faubourg aussi commerçant qu'industrieux. Pour la première fois , on* vit à Paris des places publiques décorées des statues ; celle de Henri IV fut placée sur le Pont-Neuf en 1614 j celle de Louis XIII, au milieu de la plaçej Royale , en 1639. Paris fat érigé en archevêché enl 1622. I
La minorité de Louis XIV vit encore les trouble! de la Frondoj mais bientôt tous les partis furent anéantis. Un règne de gloire commença pour la France; des hommes de génie étonnèrent l'Europe par leurs talens, par leur savoir : ce fut le siècle des Turenne , des Condé , des Golbert , des Corneille , des Racine, des Molière , des La Fontaine , des Bossuet, des Perrault, des Fénélon , des Lebrun , des Le Nôtre , des Pascal , des Boileau. Des académies se formèrent pour le perfectionnement de la langue française , des belles-lettres , des sciences « des beaux-arts* Un magistrat , chargé de la police , maintint dans Paris la sûreté, la tranquillité, l'abondance. Ses remparts abattus furent remplacéëx sur les boulevards du Nord , par de magnifiques promenades plantées d'arbres. Au lieu de tristes poternes, de guichets étroits* s'élevèrent des arcsde-triofnphe aux portes Saint-Denis, Saint-Martin, Si-Antoine, St-Bernard; Paris fut décoré des magnifiques places des Victoires et Vendôme; la superbe colonnade du Louvre s'éleva ; le jardin des Tuileries fut tracé par Le Nôtre «La plantation des Champs- Elysées procuraauxhabitansdaParisune promenade vaste et commode. La création de l'hôtel des Invalides offrit un honorable asile à la vertu guerrière. Les infirmes furent soulagés par l'établissement dp l'Hôpital-Général. L'enfance abandonnée trouva un refuge dans l'hospice des Enf ans-Trouvés* L'amour de la science fit construire l'Observatoire, tandis que la protection accordée aux arts utiles fit établir au faubourg Saint-Antoine la manufacture des glaces, et celle des Gobelins dans celui de Saint-Marcel. Plus de quatre-vingts rues nouvelles furent ouvertes, la plupart des anciennes élargies et reconstruites, la butte St-Roch aplanie , les ponts au Change , de la Tournelle et le Pont- Rouge rebâtis : le Pont-Royal ouvrit une communication facile entre les Tuileries et le faubourg Saint-Germain. Les anciens quais furent réparés , quatre nouveaux ports ouverts pour
la commodité du commerce. Le bâtiment du Chà-
lelet lut élevé pour y placer d'une manière conve-
nable le tribunal spécial de la ville de Paris. Sous Louis XIV, l'enceinte de la capitale fut portée à 3,237 arpens; le village de Chaillot devint un des faubourgs de Paris; on établit, en 1667, des lanternes pour éclairer les rues.
Sous Louis XV , en 1726, les limites de Paris comprenaient une superficie de 3,919 arpens. Son enceinte commençait au nord, à l'Arsenal , et suivait tes boulevards jusqu'à la porte St-Honoré, passait au boulevard des Invalides, coupait les rues de Babylone, Plumet, de Sèvres , près l'Enfant-Jésus , des Vieilles - Tuileries, allait en droite ligne jusqu'à la rue de la Bourbe , d'où elle suivait les murs du V aide-Grâce , les rues des Bourguignons, de l'Oursine , Censier, en aboutissant en droite ligne vis-à-vis de l'Arsenal. Les faubourgs Saint-Honoré et Saint-Germain se décorèrent d'hôtels somptueux. En 1733 le Palais -Bourbon commença, l'Ecole -Militaire fut créée en 1751; la nouvelle église Saiute-Gf neviève s'éleva sur un plan majestueux. La place de la Concorde et sa colonnade furentbâties en i754*Laméme année les Champs-Elysées furent replantés. L'Ecole de Chirurgie reproduisit, en 1773, les formes nobles de l'architecture antique. De nouveaux boulevards furent tracés au midi de Paris , plusieurs fontaines érigées , l'hôpital des En fans-Trouvés s'établit près de la cathédrale. La montagne de Neuilly est aplanie , son pont étonne par la hardiesse de son exécution et la beauté de son ensemble. Les portails de St-Sulpice et de St-Eustache embellirent ces monumens. L'Ecole de Droit et l'hôtel des Monnaies se présentent en 177 1 sur des plans réguliers. La petite poste, cre'ée dès 1760 , établit entre les habita ns de celte immense cité des moyens de communication prompts et réguliers ; la substitution des réverbères aux lanternes augmente , depuis 1754, la clarté pendant la nuit ; des inscriptions placées à l'angle des rues , dès 1728, instruisirent l'étranger de leurs noms.
Louis XVI continua les cmbellissemens et les mon ume us commencés par son aïeul ; il lit restaurer
le Palais -de* Justice , agrandir les halles. La fontaine des Innocens parut isolée au milieu d'une vaste place; la coupole de la Halle au blé rivalisa de grandeur avec celle du Panthéon de r\ome,%es halles aux draps et aux cuirs s'offrirent au commerce. Les théâtres Français et Italien , celui de la rue Feydeau , l'Opéra et les salles du boulevard s'élevèrent ; le Jardin des Fiantes prit un accroissementconsidérable ; le cabinet d'Histoire Naturelle fut digne . de contenir les merveilles de la nature. Le Palais- Royal , ses galeries , ses boutiques riches et élégantes , donnèrent le spectacle des bazars de l'Orient. Le Mont-de-Piété est construit ; les hôpitaux reçoivent d'avantageux accroissemens ; les hospices de Beaujon et de madame Necker leur deviennent des succursales utiles. Les faubourgs du Roule , St-Honoré, St-Lazare , Poissonnière, la nouvelle Chaussée-d'Antin, les rues de Provence efdes Mathurins se peuplent d'habitations d'un goût élégant et varié* Les boulevards du Nord sont bordés de faades ornées de colonnades et de sculptures. Ceux u Midi , de quelques édifices charmans et de jardins anglais. "Une enceinte de 9,853 arpens renferme dans Paris, depuis 1788, ses anciens faubourgs, dans lesquels on entre maintenant par cinquante-huit barrières ornées de pavillons de diverses structures. Ces constructions changent l'aspect hideux de l'extrémité des faubourgs en abords magnifiques , auxquels les plus belles routes servent aujourd'hui de longues avenues.
En 1789 , la révolution commence. L'antique administrationcivileet judiciaire de Paris est anéantie, une municipalité remplace la prévôté des marchands et s'empare de la direction de la police. La féodalité cesse , il est vrai, de diviser la ville en seigneurie* particulières ; Paris devient un corps homogène , les communautés de marchands et d'ouvriers sont aboilies, on ne voit plus une population industrieuse obligée de s'accumuler flans des lieux privilégiés pour y exercer les arts etles métiers. Les cours souveraines supprimées, sont remplacées par des tribunaux de
district ; l'heureuse institution des justices de paix console l'homme de bien en offrant aux plaideurs des moyens Ae conciliation avant de se précipiter dans le dédale de la tortueuse chicane. Paris est divisé d'abord en soixante districts, puis en quarante-huit sections. Mais tandis que le peupla jouit de l'extinction de quelques abus, des intrigans le plongent dans la licence ; la vertu est persécutée; les palais , etc., les hôtels, les cloîtres sont transformés un prisons; les échafauds sont en permanence; les arts déplorent des pertes irréparables. La guerre devient générale en Europe.
La France, séparée de la communication des autres nations européennes, aurait manqué de tout, sans l'active industrie de ses habitans, dont le génie se tourna vers les arts mécaniques et l'agriculture , source première de la richesse des nations. Les hommes savans échappés au glaive homicide furent réunis dans le nouvel Institut de France. L'Ecole Polytechnique fournit , dès sa naissance , les sujets les plus distingués dans les sciences exactes et naturelles. Les arts industriels s'enrichirent de leurs découvertes et de tous les procédés ravis à l'industrie étrangère. Le Conservatoire des Arts et Métiers devint le dépôt de toutes les inventions en mécanique; le Muséum d'Histoire Naturelle fut non-seulement respecté, mais il s'agrandit. Depuis long-temps les hôpitaux de Paris étaient le fléau de l'indigence par leur insalubrité, leur encombrement, leur désordre, leur méphitisme; ils ne présentaient aucun ensemble de secours proportionnés à la masse de la population pauvre de la capitale. Bientôt il en sortit une organisation admirable de secours dans Paris. Tout defint ordre dans leur régime, les diverses maladies s'y virent tiaitées dans des hôpitaux différens , les âges et les sexes y furent séparés, chaque hospice eut sa destination propre ; partout , il y régna propreté , salubrité , partout les remèdes y furent appliqués avec justesse ; les médecins y instruisirent leurs jeunes élèves dans l'art de guérir; les opérations
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chirurgicales s'y firent avec une étonnante dextérité; ils devinrent les meilleures écoles de clinique où so formèrent en peu de temps des médecins et des chirurgiens habiles.
Dans l'épouvantable anarchie qui dévorait 1a France, un homme extraordinaire sort des rangs de Tarmce , saisit d'une main hardie le pouvoir suprême, comprime les factions, fait trembler l'Eu* rope entière devant ses armes durant quinze an* nées toujours victorienses.il crée une administration nouvelle dont il s'établit le centre, contraint chacun de lui obéir; enrichit la capitale des dépouilles des nations vaincues , et fait exécuter tout a la fois de* travaux immenses pour son embellissement et sa commodité. Il effectua tous les anciens projets , et réalisa beaucoup de plans nouveaux* Toutes les maisons qui existaient encore sur les ponts et sur les bords des quais disparurent; on jouit dans *4 totalité de l'aspect du cours de la Seine; quinze cents toises de nouveaux quais tinrent plus long-temps ses eaux captives ; des ports magnifiques y facilitèrent le commerce ; quatre ponts nouveaux unirent ses rives devant le jardin des Plantes , de l'île Saint* Louis à la Cité, devant le Louvre, du quai deChaillot au Champ-de-Mars. De toutes parts des rues nouvelles sont percées , un quartier brillant s'élève de- Euis la rue de Rivoli jusqu'aux vieux boulevards* e canal de l'Ourcq se commence pour amener les eaux de cette rivière de quinze lieues sur le plateau de la Villette à quatre-vingt-trois pieds au-dessus du niveau de la Seine; quinze nouvelles fontaines abondantes jaillissent à Paris. Des halles vastes et commodes s'élèvent tout à la fois pour le commerce des vins , de la volaille , du gibier et la vente des effets de hasard; en inâme temps l'on construit les marchés Saint-Martin , des Blancs-Manteaux , St- Gerraain et des Carmes. Cinq abattoirs, placés aux extrémités de la ville , la délivrent du dangereux
Sassage des animaux de boucherie , de la vue liieusc de leur sang souillaut les ruisseaux de leur voisinage , des miasmes délétères s'exhalantdes tue-
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ries. Un vaste grenier de réserve se construit; le Louvre s'achève ; il reçoit dans son Musée les chefsd'œuvre de peinture et de sculpture conquis dans l'Europe entière , qui viennent s'y réunir aux meilleures productions de l'école française. La place du Carrousel est débarrassée des masures qui l'obstruaient, quinze mille hommes peuvent y manœuvrer, un arc de triomphe y sert d'accès au château des Tuileries , une grille permet d'en considérer l'ensemble , une nouvelle galerie commence de s'y prolonger vers le Louvre;. le jardin des Tuileries est embelli ; on aperçoit par la rue Castiglione une colonne triomphale magnifique , élevée à la gloire de l'armée française , s'élevant sur la place Vendôme; sur l'autre rive de la Seine , un portique superbe annonçant la salle des séances du Corps législatif. Le palais du Luxembourg recouvre l'éclat de sa fraîcheur primitive , son intérieur embelli étonne par sa magnificence, ses tristes jardins prennent l'aspect le plus riant , une longue avenue les unit à l'Observatoire. Les fondemens d'un palais pour la Bourse et le Tribunal de commerce sont jetés , la Banque de France s'établit sur des bases solides, les églises dévastées pendant la tourmente de l'état commencent à se réparer et s'embellir , l'archevêché s'agrandit. Tant de travaux exécutés pendant les douze premières années du siècle coûtèrent à la seule ville de Paris cent deux millions et au moins une somme égale au trésor public ; jamais Paris en aussi peu d'années ne s'était tellement embelli. Tandis que les mères pleuraient le sort de leurs en fans périssant sur le champ de bataille , les hommes sages tremblaient sur une prospérité brillante, il est vrai, séduisante pour la multitude, mais dontla base fragile avait pour seul appui d'illustres succès sans cesse exposés à d'illustres revers par des chances de continuelles guerres. Le colosse de la domination française , pouvait à chaque instants'écrouler , en entraînant dans sa chute la ruine de la France et de sa capitale. Tant de provinces ravagées, de villes ruinées pouvaient être vengées
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r des ruines et des décombres. En effet, le génie , »nt le coup-d'œil jusqu'alors sûr et la main ferme, ait su, durant vingt ans, enchaîner la victoire, anque de prudence , sa sagesse faillit. Dans les îrniers jours de l'automne , il ne craint point de enfoncer dans les contrées hyperborées : quelques urs suffisent pour faire succomber son armée preste entière à la rigueur extrême de la froidure, à faim , à la misère ; il perd un matériel immense sa cavalerie. Déjà vaincus par les élémens, ns avoir combattu, les restes. des Français ont lutter encore contre les ennemis qu'ils ont été rcés d'aller chercher dans leur propre pays , à nq cents lieues de la France. Là commence pour ix une marche rétrograde, mais encore glorieuse, ; plus d'un an, qu'ils achèvent seulement sous s murs de Paris, toujours en combattant , malgré ; fréquens revers , en opposant un courage touurs renaissant à la masse de leurs formidables .lierais , à des fatigues , à des privations de tous ores, à la défection de leurs alliés, à V effort de Europe entière. Cinq, cent mille soldats étranrs étaient maîtres des hauteurs qui dominent au >rd Paris, quand elle obtint de capituler. Pendant lelques jours les souverains alliés, en possession ; la capitale , de la France, laissent ses habitans certains sur le nouveau souverain qu'ils leur desîent; l'inquiétude était extrême.
Lorsque Louis XVIII monta sur le trône, en i8i4> commerce ctl'industrie prirent un éionnant essor, •pendant l'administration municipale de Paris ait contracté près de quarante millions de dettes )iir subvenir aux frais de son occupation par les liés, tous ses travaux d'utilité oud'embellissemens îblics se trouvaient suspendus; il lui aurait fallu s laisser long-temps imparfaits si elle n'avait pas a recours au crédit ; sa dette s'éleva à 107 millions j lie emprunta , créa des rentes , et parvint en dix nnées à se liquider d'une somme de 80 millions* es canaux de l'Ourcq , de St-Denis , de Si-Martin , nt été ouverts et terminés. La ville de Paris y a
dépensé phi* 4« l4 millions ; depuis sept ans Ton
I'ouit du bienfait de la navigation de ces canaux, et eurs eaux assainissent les quartiers du Nord. La construction de l'entrepôt général des vins, dont les frais s'élèveront à ai millions , s'est continuée ainsi que le grenier de réserve ; un nouveau grenier a été construit pour servir à l'entrepôt des sels ; une halle de déchargement pour la visite des marchandises sujettes au paiement des octrois ; les marchés St-Martin , St-Germain, des Blancs-Manteaux, des Carmes , ont été terminés ; 5 millions ont été dé-
Êensés pour subvenir aux frais des hôpitaux, des ospices , des secours À domicile distribués à 66,202 indigens , des vétemens , des alimens donnés à près de i5,ooo enfans trouvés, tandis que l'administration des hospices fournissait encore sur ses propres revenus et les aumônes des personnes charitables plus de 4 m*Ui°Q8 pour secourir le pauvre dans son extrême nécessité. Les édifices consacrés à l'instruction publique ont réclamé des dépenses considérables; de nouveaux bâtimens ont augmenté les collèges de Henri IV et de Saint -Louis, de nombreux boursiers furent dotés du bienfait de l'éducation dans les collèges : les enfans des pauvres reçurent gratuitement l'instruction primaire dans les écoles ; l'humanité a faitaméliorer le» anciennes prisons, elle en a construit de nouvelles; l'embellissement de la voie publique , son éclairage , sa propreté , son entretien, ont chaque année employé des fonds considérables.
Sous le règne de Charles X , la sollicitude de l'administration s'est portée spécialement sur les édifices sacrés qu'elle a décorés de tableaux , de statues J la vieille basilique de St-Germain -des-Prés a été préservée par d'immenses travaux d'une ruine imminente ; l'église de St-Pierre s'est élevée pour lft quartier du Gros- Caillou ; de nouvelles basiliques] remplacent les vieux bâtimens des paroisses de Bonne-Nouvelle, du Saint-Sacrement, de Kotre- Dame-de-Lorette ; l'église nouvelle de St- Vincent} de-Paul est achevée extérieurement. L'état prospère
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des finances ayant permis d' embellir la capitale , on a vu reparaître la statue de Louis Xlll sur la
S lace royale et celle de Louis XIV sur la place es Victoires.
Les ponts d'Arcole , de l'Archevêché et d'Antin, sont construits de 1827 à i83o ; de toutes parts s'ouvrent nouvelles manufactures , nouvelles fabriques, nouvelles boutiques ; les banquiers soutiennent toutes les grandes entreprises* ils associent leurs fortunes pour assurer les propriétés et les marchandises contre les risques de toutes espèces, pour creuser des canaux, dessécher des marais, rendre fertiles des terres jusqu'alors incultes* enfin, l'im-
f>ortance manufacturière de Paris fut telle que la vaeur de ses produits s'éleva annuellement à 2i4 millions, dont la capitale a consommé pour 112 millions, a fourni à l'étranger pour 38 millions, a Yersé pour 74 millions dans ses départemens aux-
Î-uels la capitale donne le ton , impose ses goûts , ait adopter ses caprices* Faut-il s'étonner d'un tel succès, l'orfèvrerie et la joaillerie de Paris sont si parfaites, un goût si pur préside aux formes données auxmétaux qu'elles emploient, aux ornemens qui les enrichissent! les pierreries sont disposées avec tant d'art sur les bijoux , que Ton est peu étonné de voir la valeur annuelle de leurs produits s'élever , dans des jours prospères, à 27,394,170 fr. ; celle de son horlogerie à 19,775,000 fr. ; ses filatures donner au commerce des valeurs dont le prix se monta à 18,393,600 fr., ses schalls à 4>8oo,ooo fr. ; ses meubles en fournir pour 12 millions , ses raffine* ries pour 3i millions , ses étoffes do soie pour 4,817,000 fr. ; ses modes rendre l'étranger tributaire de 2,119,006 fr. , ses papiers de tenture de 909,484 fr* > *a librairie de 2,634,o5o fr. , se* étoffes de 4,824,780 fr., ses rubans de 1, 556, 824 fr.f sa gaze de 844>6oo fr. , sa bonneterie de 606,590 fr. : cet état prosprre dura dix années , pendant lesquelles la population de la capitale s'était augmentée d'un quart* De nombreux étrangers s'étaient fixés dans son enceinte * le prix élevé des locations y pré?
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sentait la plat haute rente des capitaux; la construction de beaucoup de maisons avait prouvé qu'il n'y avait aucune spéculation plus profitable. Un quartier tout neuf se construisit près de la Madeleine ; les bords du canal St-Martin , vers le faubourg du Temple , se garnirent de maisons* L'engouement pour ces sortes de spéculations fut tel, que quelques-uns des terrains non bâtis de la rue de Rivoli, furent payés en en 1823 et i824,«3,ooofr. la toise, le solacheté en i8on à raison de 5 ir., c'est-àdire six cents fois plus cher que le prix de leur acquisition primitive. La valeur des propriétés foncières fut tout à coup doublée , décuplée , poussée au-delà de toute proportion; il y eut beaucoup de terrains payés depuis la restauration cent, deux cents à trois cents fois plus qu'ils n'avaient coûté vingt ans auparavant. Le prix des matériaux de construction , le prix de la main d'oeuvre s'élevèrent à des taux aussi, exagérés ; enfin les ouvriers et les matériaux manquèrent à la fois aux constructeurs, » {Rapport fait au corps municipal de Paris le 14 mars 1828 , par M* le comte Chabrol> préfet du dé» partement de la Seine*) Suivant ce magistrat, le nombre des maisons de Paris était, en 1817, de 27,493; il s'est élevé , en 1825. jusqu'à 3o,ooo ; donc 2307 maisons ont été bâties durant cette période; or, en évaluant moyennement la dépense de chacune d'elles à 120,000 fr., ce qui est certainement au-dessous de la réalité , la masse totale de cette dépense se serait élevée à 3i8 millions, capitaux énormes, mais cependant bien inférieuvs à ceux dépensés pour ouvrir dans Paris tant de passages élégans où tant de boutiques sont vacantes, et pour créer, aux portes de la capitale, les villages de Beau- Grenelle, de Sablonville, des Batignolles; alors la dépense des capitalistes de Paris, dans ces spéculations, a certainement dépassé 400 millions. Un petit nombre decesentreprises fut profitable ; beaucoup de maisons sont inhabitées; un grand nombre attendent de nouveaux capitalistes pour être habitables ; mais ces quartiers naissans sont déjà remar-
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quables par leurs places, parleurs carrefours > par leurs fontaines, par l'alignement de leurs rues bordées de trottoirs, par le goût avec lequel ont été construites des maisons mieux aérées, plus commodément distribuées, plus conformes aux habitudes actuelles de Paris que les anciennes. Sur l'tspace compris dans les Champs-Elysées, entre le Cours- la-Reine et l'Allée des veuves, où sont tracées quatre rues aboutissant à une place publique décorée d'une fontaine , s'élèvent de loin en loin quelques maisons à la réunion desquelles on imposa le nom de fille on de Quartier de François I«r, parce que le buste de ce prince sert d'ornement à sa fontaine* Une maison qu'il habita y fut transportée ; les noms des artistes les plus fameux de son règne furent donnés à ses rues. Sur l'emplacement de l'ancien jardin de Beaujon, à droite de l'avenue de Neuillv, s'élève le quartier de la Nouvelle Athènes, jouissant de points de vue magnifiques; deux rues courbes, circulant sur le monticule, permettent d'y construire des habitations presque champêtres avec des jardins. Le nouveau Quartier de l'Europe est beau* coup plus central; tout semble lui promettre une population nombreuse et son espace doit être circonscrit par le boulevard extérieur, s'étendant de la barrière de Clichy à celle de Monceau, par les rues Saint-Lazare, de Clichy, du Rocher, de la Bienfaisance et de Valois. Au milieu de ce vaste espace sera une place octogone portant le nom de Place de l'Europe ; les rues de Paris, de Berlin, de St-Péteibbourg, de Stockholm, de Londres, de Madrid, de Tienne, de Naples , y aboutiront; elles seront traversées par les rues de Constantinoplc , de Rome , de Lisbonne, de Hambourg, d'Amsterdam. Les noms de Venise, de Messine, de Plaisance, de Rivoli, seront inscrits sur d'autres rues. Un magnifique boulevard, partant de la barrière de Monceau, aboutira à l'église de la Madeleine. En même temps le quartier de la Chaussée d'Antin s'étend au-dessus de la rue St-Lazare , sur la première pente où se trouve assise la butte de Montmartre. Toutes ses
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nation accrédité près de la cour de Pr: leur nation n'est p* a représentée, pur ] qnîen i ou négocian. bien ronnui. San celle formalité préliminaire il ne le1 aucnn permis de séjour ; ils l'oblîei aont reconnus , en remplissant les i lile. que le. nationaux.
Hôtels cabbib. Les pi ' i . ' .■ i: ; son
rice, rue St-Honoré, n. 3î3; de Vjîr-Î
Neuve-Saint- Augustin □. ^7! d'AnçM
dea Filles -S-iint- Thom.
|M™(, rue de Rivoli tue Bergère, n. iG; Boston,
Zfc
Sreleuil, 1 dôme, n. 5; Castiglionc , raé Cutù Danube et Duplwt, rue Rîchepai Etrangers, rue Vîiienne, n. 3; d dnHelder, n. 9; de Hollande, r n. 16 ; Hungerford , 1 11e Caumart Montblanc , rue do la Faix, n. a4; ' de Toun, rue Notre-Dauic-des-Viet Ifagram , rue de la Paix , n. 9; de Lort Vendôme, n. 10 ; de ta Terrasse, n. 5o; Grand hôtel Britannique,
Domestiques. Des à tentent dan» les hôtel:
Tojapeuri moyennant
dont Molière a peint I embarrasse, il» obéissant au roui savent flatter les gaùls mJmc les ] maîlrea éphémères; mais aussi tourner à leur proBt leurs faibles foi. lGI1r inexpérience. On peut
en choiaiasant parmi les sujets <jui que. jour de l'emploi dans tes Petit
, di
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rues sont tracées; des constructions s'y élèvent ; une fontaine monumentale décore une de ses places. Le nouveau Quartier Poissonnière, beaucoup plus avancé , possède sa grande rue ,1a rue de Me aux, et celle de Chabrol, servant aux diligences arrivant à Paris par les barrières St-Denis et de la Ville tte. Ainsi, la grande cité s'est étendue sur de vastes espaces où les arts ont déployé leur génie , où d'immenses capitaux ont été employés, non pour la plupart au profit de leurs premiers propriétaires , mais à l'avantage des innombrables ouvriers que ces travaux appelèrent de tous les points de la France , à l'avantage futur de la population de Paris s'accroissant chaque jour.
Sous le gouvernement de Louis-Philippe , de i83i a i836, d'importans travaux d'assainissement sont entrepris et exécutés; le jardin et le palais des Tuileries ont subi de grands changemens; le quai Pelletier , naguères trop étroit pour la foule qui se presse incessamment vers le centre de la capitale , est comme le prolongement du quai de Gèvres , dont il n'est séparé que par le pont Notre-Dame , et devient l'un des plus beaux de Paris. Le quai de la Mégisserie qui y fait suite 3 est élargi à son tour, ainsi que le quai de l'Ecole. Une rangée d'arbres
?ui part de la Grève et qui se prolonge jusqu'au ont-Roy al, rompt l'uniformité de cette longue ligne , et offrira bientôt une ombre utile sur ces quais exposés au Midi. Les quais qui s'arrêtaient à la place de Grève se continuent jusqu'au pont Louis- Philippe. Un nouveau port au oié se construit dans cet intervalle. Un pont suspendu réunit Bercy à la Garre ; un autre pont a été construit entre le pont des Arts et le pont Royal , portant le nom de Pont du Carrousel. Enfin le pont Louis-Philippe , joignant le quai Desaix au quai de la Grève, en s'appuyantsur l'île St-Louis, ouvre une communication nouvelle entre la Cité et le Marais.
L'église de la Madeleiue, l'arc-de- triomphe de l'Etoile, l'édifice du guai d'Orsay, l'école des Beaux- Arts et l'église de Notie-Dame-de-Lorette
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ont été terminés. La place do la Concorde a tu l'obélisque de Louqsor s'élerer dans son centré , et les nouveaux enibellissemens auxquels on travaille la rendront bientôt la plus belle place de l'Europe. D'immenses travaux pour l'établissement d'égouts et l'assainissement de Paris ont eu lieu dans un grand nombre de rues; les trottoirs se sont multipliés dans toutes les rues assez larges pour en établir. De toutes parts les édifices commencés sous les règnes précédons s'achèvent. Enfin, les constructions particulières prennent une activité remarquable; de toutes parts s'ouvrent des rues nouvelles, bien alignées et bordées de maisons élégantes. Les progrès de l'industrie et du commerce ne sont pat moins remarquables, et font de Paris un centre d'activité et d'industrie , dont le mouvement prodigieux sera toujours un objet de surprise pour Télrangcr.
CHAPITRE H
ÉTAT PHYSIQUE ET MORAL DE PARU , CONTRIBUTIONS , OCTROI, CONSOMMATIONS.
Situation et Climat. — Paris est situé à 48 degrés 5o minutes i/i secondes de latitude Nord, 30 degrés 11 minutes de longitude Est du méridien de la pointe occidentale de t'îlc de Fer : les géographes français comptent de son Observatoire royal leur premier méridien. La durée du plus long jour y est de 16 heures 6 minutes, celle du plus court de 8 heures 10 minutes. Sa distance de Berlin, en lieues de deux mille toises, est de ifa lieues, de Constantinople de 600, de Copenhague de 18a , de Dresde de a4° > de Lisbonne de 4^0, d'Amsterdam de i5o , de Hambourg de 166 , de Londres de io5 , de Madrid de 3ao, de Milan de a 14 > de Naples de 474 » de Pétersbourg de 58o , de Rome de 38a , de Stockholm de 4 10 , de Vienne de a8o, de Lyon de 119, de Marseille de ao8 , de Bordeaux de i47- Sa circonférence est de 13,897 to^8es> ou 6 lieues un dixième , de a5 au degré, sa surface de 3,459 hectares, son diamètre d'environ deux lieues. La plus grande chaleur moyenne y est de 37 degrés du thermomètre de Réaumur; elle s'est cependant élevée à 39 degrés et demi en 180a. Le terme moyen du froid est de 7 degrés au-dessous de zéro; la Seiney prend ordinairement au 8e- degré de congélation; le thermomètre y est cependant descendu , en 1709, ù i5 degrés et demi , et en 1788 à 16 degrés et demi au-dessous du point de congélation La température moyenne y est de 9 degrés au-dessus de glace. La hauteur la plus grande du baromètre a été de 28 pouces 5 lignes, la moindre de 37 pouces trois lignes , et la moyenne est de 38 pouces ; la quantité de pluies dans Tannée moyenne est de so pouces 4 lignes; les vents domi nan s y soufflent du sud-ouest et du nord-est. La pluie y est douce, les orages peu fréquens, les vents
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peu violens , les neiges abondantes ; un brouillard e'pais enveloppe souvent cette cité. Au nord , des montagnes aune médiocre élévation défendent des vents froids cette ville, située pour la plus grande partie dans une vaste plaine : les éminences de son côté méridional y favorisent l'écoulement des pluies et des immondices. Son sol, naturellement aride et calcaire, devient fertile en y multipliant les engrais. Rivières. La Seine, traversant la capitale de lest à l'ouest , prend sa source dans la forêt de St-Seine , département de la Côte-d'Or. Après avoir, dans un cours de 70 lieues, reçu l'Aube , l'Yonne , la Marne , elle entre à Paris au milieu des barrières de la Garre et de la Râpée, elle y voit ses eaux captives durant deux lieues entre des quais superbes ou des ports magnifiques jusqu'au pont d'Iéna. Sa largeur , au pont du Jardin des Plantes, est de 166 mètres (5ik pieds); au Pont-Neuf, de a63 mètres ( 811 pieds); vers le quai de Chaillot, de i36 mètres ou ai 8 pieds et demi; sa vitesse en eaux moyennes est de 20 pouces par seconde , entre le Pont-Neuf et le Pont-Royal. Rarement elle sort de son lit. On compte seulement 53 grandes inondations depuis l'an 8aa de notre ère. Sa plus forte inondation mesurée avec exactitude est celle de 171 1 ; elle s'éleva de ?4 pieds 9 pouces au-dessus du terme des basses eaux de 1719» fixé à 1 1 pieds 10 pouces de hauteur au-dessus du lit du fleuve. Des échelles divisées métriquement, placées au pont de la Tournelle et au pont Royal , indiquent Ja hauteur des eaux. Après avoir parcouru quatrevingt-cinqlieues, reçu l'Oise, l'Eure et la Rille, la Seine se jette au Havre dans l'Océan. La salubrité de ses eaux, leurs bonnes qualités pour le blanchissage et la teinture, ne sont pas son principal avantage pour la capitale; elle lui est encore plus profitable en y amenant des départemens supérieurs, des bateaux qui importent des fruits, des foins , des céréales, des farines, des tuiles, des briques , du fer, de la boissellerie, des vins, des eaux-de-vie , du chanvre, des cordages, des pavés , du bois de chauffage , des trains do bois de chauffage et à œuvrer , tandis que les ba-
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teaux de Basse -Seine amènent de Rouen à Paris, des denrées coloniales , de la verrerie , du sel , du cidre , du vin , des eaux-de-vie, des blés étrangers.
La petite rivière de Bièvre , prenant sa source à Guyancourt, près de Versailles, se jette dans la Seine au-dessus du Jardin du Roi, après avoir circulé dans le faubourg St-Marcel. Des travaux importans ont lieu pour encaisser le lit de cette rivière , donner à son CQurs plus de rapidité, et détruire le méphitisme qui rend ses rives insalubres.
Iles. La Seine forme trois îles dans l'intérieur de Paris. La plus orientale» portant le nom de Louviers, sert de chantier aux marchands de bois forains. Après elle est l'île de St-Louis , bâtie et revêtue de quais sous Louis XIII. Elle est formée par la réunion de deux petites îles, l'île aux Vaches au levant et l'île Notre-Dame au couchant. L'ancien berceau de Paris dans l'île de la Cité , lorsqu'il n'était encore que la petite Lutéce, se terminait derrière le Palais de Justice» vers la rue de Harlay. Son prolongement depuis lai place Iiauphine est formé delà réunion de deux petites îles ; réunion exécutée sous Henri IV.
Population.. La population de Paris était, en 1788 , officiellement de 599,569 individus, en 1810 de 663,000, en 1819 de 715,000, en 1821 de 763,000» en 1827 de 890,000 , en i836 de 899,3 13; elle s'est donc accrue de plus du quart de 1817 à i836. Le mouvement de sa population s'est opéré ainsi en i836» Naissances, total 09,320, dans lesquelles i5,oo3 garçons, 14,317 filles, dont 18,844 en mariage à domicile, 5,4i5 hors mariage, Ô17 aux hôpitaux en mariage , 4»^44 nors mariage , 2,45p enfans naturels reconnus , ?,5oo abandonnés. Mariages , 7,898, dont 6,259 de garçons et filles , 44° de garçons et veuves , 892 de veufs et filles , 307 de veufs et veuves, 1,811 enfans morts-nés. Décès 9 total 24,992; à domicile i5,i42, aux hôpitaux civils 8,346, militaires 979, dans les prisons 5j, déposés à la morgue 268. Population indigente secourue à domicile au 3i décembre i836 par l'administration des hospices, 68,285 individus > dont 16,940 hommes , 29.611 femmes, 10,8 1 3 garçons 9
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11,576 filles, ainsi repartis dans les 12 arrondisse* mens : Ier 3,an : IIe 3,670 ; III« 3,733 : IVe 29,705 V 3,3i9i VI* 6,014 ; Vile 5.aoi ; VIII» 8,i4o, IXe5,i36; Xe 6,i5o; XI» 6,208; XIIe 13,414.
employés, 41,000 étudians et écoliers , 35o 000 tant rentiers qu'industriels , 3io,ooo ouvriers , 97,600 domestiques , et enfin 75,000 indigens.
Contributions. Il y avait à Paris, en 1827, environ 3o,ooo maisons, ce qui forme une augmentation seulement d'un dixième depuis 1817, tandis que dans cette même période la population de la capitale s'est augmentée du quart ; 3 6 .,000 patentes occupaient des locations pour une valeur annuelle de 27,3o5,an fr. Les portes et fenêtres sont au nombre de 920,238. Les contributions directes de la ville de Paris se sont élevées , en i8ai : pour contribution foncière, à 11,190,333 fr. 20 c. : portes et fenêtres 1,943,730 fr. ; personnelle et mobilière 6,380,728 fr.
?o c.;patenles 4,768,1 igfr. 5o c: total de ces contnutions,34>i8a,8oofr.93c.;cequiformel'annéelaplus faible depuis 181 5; car, en 1816, Paris a supportépour ses contributions 34)948,933 fr. 48 c.
Consommations alimentaires en i835. i,58o sacs de farine du poids de 3s5 liv. , ou i5o kilogramme!
Sar jour, ou 657,000 par an ; 932,403 hectol. de vin; 6,910 hecto. eau -de -vie; 7,034 hecto. cidre et poire* ; 1 10,624 hecto. bière; 18,575 hecto. vinaigre | 3^000,904 kilo, de raisins; 71,634 têtes de bœufs; 16,439 vaches; 73,947 veaux; 364,875 moutons | 86,904 porcs ou sangliers; 2.350,191 kil. charcuterie} 783,034 kilo, viande à la main ; 1,107,943 kilo, abats et issues ; i,8oo,4?i kilo, fromages secs. Il a été vendu pour 4*164.678 fr. de poissons de mer; pour 4,iGg,oc)6{r. d'huîtres; pour 510,939 fr. poisson d'eau douce; pour 7,993,800 fr. de volaille et gibier ; pour 9,583,344 fr. de beurre ; pour 4,593,434 fr* d'oeufs ; 6,398 hecto. d'huile d'olive : 73,5o3 hecto. d'autres huiles; 4, o3i, 638 kilo, de sel gris et blanc; a39,*3$
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kilo, cire et bougies ; 491»®** kilo. 8U^S en Pnin e' chandelles; 74^43 hect. orge; 74^16 kilo, houblon ; 9,176,798 bottes de foin; 14,240,626 bottes de paille; 1,109,545 hecto. avoine. Combustibles, bois dur 894, 1 08 stères ; bois blanc 1 7 1 ,o58 stères ; 4>007>4^9 fagots de toute espèce ; i,ir4>865 hecto. charbon de bois ; 938*722 hecto. charbon de terre. Constructions , 4a>5i4 stères chêne et bois dur; 3,426,667 mètres courans de sciage ; 4>i3o stères charpente en sapin et bois blanc ; 3,652,079 mètres courans de sciage; 2 t 5, 124 bottes de lattes; 319 bateaux en chêne, 3,657 en sapin ; 18,309 mètres carres bois de déchirage de chêne ; 16,224 mètres carrés de sapin ; 60,392 hecto. de chaux; 2,365.298 hecto. de plâtre; 1 38,744 mètres cubes de moellons bruts et piqués ; i,5g5 mètres cubes marbre et granit ; 6,433,747 grandes ardoises ; 224,694 petites ardoises ; 6,009,259 tuiles; 670,105 mottes de terre-glaise; 7,228,285 carreaux de terre cuite ; 4,91 1 stères argile ou sable gras. Suivant l'illustre et savant Lavoisier, la valeur de ces consommations était, en 1789, de 199*720,000 fr. M. de Châteauneuf estimait Ta consommation alimentaire de Paris à 32 1,200,000 fr. , mais en y com- {>renant les fruits et légumes frais pour 1 5, 000,000 ; 'épicerie pour 78 millions ; la vente de l'eau pour 6,200,000 fr. ; celle du lait pour 12,000,000 fr. ; le sel pour 2,187,000 fr.; le tabac pour 7,44a*O0°fr'î k pain pour 37,964,000 fr.; le vin pour 48,902,000 fr. 5 la viande de boucherie et de porc pour 39,424,000 fr. Dépenses des habitàns de Pabis , en vètemens , ameublemens, etc. En drap s 10,000,000 fr. ; étoffes de laines 4)Ooo,ooo ; façons d'habits 2,000.000 fr. ; soieries 2,300,000 fr. ; toiles de chanvre , batiste et calicots 1 5,ooo,ooo fr. ; façons de robes 1,000,000 fr. • bonneterie, chapellerie 3,5oo,ooo fr. ; cordonnerie 12,600,000 fr.; mercerie 2,800,000 fr. ; fourrure et pelleterie 800,000 fr. ; plumes etflenrs i5,ooo,ooofr. ; parfumerie et. ganterie 3,ooô,ooo fr. ; faux cheveux et perruques 2,000,000 fr. ; blanchissage 2,5oo,ooo fr. ; orfèvrerie 7,000,000 fr. ; horlogerie i5, 000,000 fr. 5 ébénisterie 3,ooo,ooo fr. ; tabletterie 14*000,000 fr. ;
CARACTERE DES PARISIENS
instrumcns de musique 1,000,000 fr. ; bronze dore* 1,000,000 fr.; quincaillerie 3,ooo,ooo fr. ; coutellerie 700,000 fr. ; serrurerie i^oojooofr.; sellerie, carrosserie, voitures 800,000 f. 5 maréchallerie 1,848,000 f.j papier à écrire, librairie et reliure i>4°o,ooo fr» ; imprimerie en taille - douce , gravures , estampes 100,000 fr. ; papiers peints 160,000 fr. ; porcelaines 3,5oo,ooo fr.; cristaux et verreries 1 ,300,000 fr. 5 faïences et poteries i,5oo,ooo fr.; instrumens d'optique 5 00, 000 fr. ; chaudronnerie 1 ,000,000 fr. ; poterie d'étain 3oo,ooo fr.
Dépenses diverses* Loyers 60,000,000 fr. ; réparations et constructions de maisons 16,000,000 fr. ; spectacles6,ooo,ooofr.; frais de procédure et de justice 8,?5o,ooo fr. , pensions d'enfans dam les écoles et collèges 6,520,000 fr.; poste aux lettres 4,?5o,ooo fr. ; journaux fl,5oo,ooo fr. ; jeux 24,000,000 fr. ; loterie a5, 000,000 fr. ; filles publiques 800,000 fr. ; médecine et chirurgie 3,ooo,ooofr.; eaux minérales 600,000 fr.; bains publics 3so,ooo francs; contributions indirectes ou frappant sur des objets de consommation 60,702,000, ce qui forme unesomme totale de 217 mil* lions, au lieu de 70,867,000 fr. , à laquelle M. Lavoisier estime ce genre de dépense : M. de Châteauneuf a triplé cette valeur, et nous estimons qu'il est encore demeuré en dessous de la réalité.
Caractère physique et moral des Parisiens. La constitution desParisiensestsaine, leur tailleavantageuse, leur teint blanc; ils ne sont pas robustes , mais chez eux l'adresse supplée à la force , la dextérité à la vigueur. Les femmes y possèdent des charmes et des grâces qui font supporter chez elles la laideur même et donnent du prix à la beauté; elles sont vives, spirituelles et sont aimables ; leur maintien est en général décent. Le Parisien est industrieux, inventif, bon et doux, crédule, curieux, enthousiaste, inconstant, spirituel , d'un goût exquis, mais satyrique ; il est léger, frivole , ami du luxe , avide de plaisirs; mais il est naturellement brave. Vivant tout entier dans le présent, il oublie facilement ses chagrins , ou s'en console par des chansons } son imprévoyance ne lui per-
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pi et pài <3e songer à l'avenir. La conversation de la haute société est fine, délicate et polie : la classe moyenne possède une instruction étendue , de la rondeur dans les manières ; mais elle s'habitue facilement à une vie d'apparat, dans laquelle chacun figure selon son propre intérêt et non pas suivant son véritable caractère. Alors tout devient en elle de calcul : son luxe , ses liaisons , ses plaisirs , ses paroles , ses actions, on sacrifie tout à sa fortune. Le peuple est laborieux , mais peu économe : il s'épuise de fatigues durant la semaine , pour paraître au-dessus de son état pendant un seul jour dans lequel il dépense tout son gain, sans songer aux besoins du lendemain et moins encore aux maladies, à la vieillesse qui le poursuivent. Le commerce des gens polis le soustrait à la rusticité trop ordinaire dans sa classe; il aime à s'instruire ; il étonne par des élans d'une bonté native» Ses actes de bienfaisance spontanée surprennent en montrant en lui un cœur compatissant et généreux sous une é cor ce
Î;rossière. Tel est le véritable Parisien , mais non pas a socie'té de Paris , composée d'élémens hétérogènes rassemblés dans la capitale , de tous les points de la France et du globe, par l'appétit de la fortune et des plaisirs, et qu il est fort difficile de juger ; cependant on peut affirmer que l'égoïsmc , l'ambition, l'amour de l'argent et le goût des plaisirs en forment les traits dominans. Néanmoins ilexistc à Paris beaucoup de gens probes, d'hommes charitables et religieux : c'est au tact des étrangers à les distinguer dans la foule* Une similitude parfaite de fortune, de naissance , d'opinion , forme seule dans Paris des sociétés particulières dont leton change dans chaque quartier, caria haute noblesse du faubourg Saint-Germain diffère beaucoup du millionnaire de la Chaussée -d' Antin , du général qui commanda nos armées, du négociant des' environs de la Course , du marchand de la rue Saint-Denis , du manufacturier, du fabricant , du rentier du Marais , et plus encore des artisans de la ville et de l'ouvrier des faubourgs.
Tableau d'une journée de Paris. Tandis que le calma règne dans les quartiers opulens, que l'ouvrier se dé*
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icore dans les bras du sommeil des fatigues d'une s journée, à la lueur des lanternes à demi éleink mille paysans arrivent conduisant à la Halle turcs chargées de légumes et de fruits; le ma- ' y vient courbé sous le faix d'herbes potagères, irché nocturne commence, où se vendent en i denrées qui alimenteront durant le jour les rs de détail. Bientôt suivent à la file les voitures -ée , de beurre et d'oeufs. La Vallée se garnit do >s et de gibier. La Tente en gros cesse à neuf ; les paysans regagnent leurs demeures rustilaissant les halles , pour le reste de la journée, archandes en détail. Dès l'aube du jour, les ttes des laitières ont devancéles lourdes voitures uliers , succombant sous le poids énorme des andises de toute espèce qu'elles amènent; leurs î croisent avec les élégantes diligences qui t le pavé en emmenant les voyageurs ; l'ou- 'arrache de sa couche. A six heures l'activité dans tous les ateliers ; les métaux se façonnent le manières , l'enclume résonne sous le marteau oureux forgeron ; le bois reçoit toutes sortes mes agréables et utiles sous la main du charr, du menuisier, du tourneur, de l'ébéniste ; e, la soie et le coton, conduits par une navette , composent de leurs trames les plus belles ; tandis que la pierre se modèle de toutes faour entrer dans la construction des édifices , bre et la toile s'animent sous le pinceau de ne de génie, ou le ciseau du statuaire. Les ouinterrompent durant une heure leurs travaux, f heures pour déjeuner, à deux pour dîner, ontinuent jusqu'à six pour les journaliers emdans les batimens, à huit pour ceux occupés ;s fabriques.
marchand, se hâtant autrefois de se placer à mptoir deux heures avant le jour, commence enant à ouvrir sa boutique à six heures en été, b en hiver dans les quartiers populeux; les iers et les ports sont ouverts, l'activité du coin* i do détail est universelle.
i. D»!'"''.; ..■■■';,,,)« lYcole de médecine. / „r U ft^Mj'ylivw encombrent le. env jrtpp>«^jUM -^uter, pendant deux heure h"""'i.*"''....i;...,1.,lr!i. ou'ils viennent e
««•■^j^Srofcswuw , qu'il, viennen
'•' " ■/./' '"< iciiref- L.-s étudiant en dro
'^Vi^outapprendrelesélémensde
""..':■'■■"';,% les IUutkU-.ui et les Pardessus
: | oolioge de France eldes facultés,
fif&Jiu'rer leur esprit et de former leur
> ',',,., lr- Damiou.dM Lemaire, des Thé
.: '',; ^tatbèques et les musées te remplissent
<_';j;;',]'!„.in.ii.^ti..]i1.'i.I,jalouïd'augmeD|ei
"JL naissance s par l'étude des anciens, de la na
?a modèles de l'art.
Dit huit heures , les avocats , les avoués , le Ijjret sa tiennent dans leurs cabinets pour ret ,|pnclitqj ; à neuf heures, les cours elles tribi givrent successivement leurs audiences ; toi ,appÔlB 6e la chicane se rendent au Palais ; ta g jille est obstruée, à midi , par la foule des cui 4» avocats , des plaideurs.
■ Tout le mouvement commence", dès l'aul Jour, dans les quartiers populeux, se commu seulement quelques heures plus tard dans les en du Palais-Royal et de la Cbaussée-d'Antin. A heures tout est en repos dans la rue Vivienne ; heures les employés se rendent, à pas lents, dam bureaux ; le négociant et le banquier prennent a leurs comptoirs , pour méditer les spécul qu'ils réaliseront A deux heures à la Bourse , pédier leurs affaires: les paiement s'ouvrent foule innombrable s agite , se presse dans les les courtiers vont prendre les ordres de leurs met tans ; les corcons de caisse, l'énorme sacnel le dos , courent faire la recetle du jour ; une fo marchés ta concluent, tandis que la multitude de
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licitcurs , après avoir été implorer la bienveillance de ses patrons, -vient assiéger les audiences des ministres , et faire retentirles bureaux de leurs demandes.
Cette activité dnre jusqu'à quatre heures, où se ferment tout à la fois les bureaux, les tribunaux , les caisses, et où cessent en même temps toutes les affaires importantes. Dès lors on s'abandonne au repos, on se livre sans réserve au plaisir. Le bourgeois dîne gaiement en famille ; les heureux du jour se rendent en voiture à des dîners pries , où régnent le plus souvent l'ennui et l'étiquette. La foule des étrangers et des célibataires se presse chez les restaurateurs, où, savourant à leur gré des plats exquis, ils se mettent au fait des anecdotes du jour et du cours de la Bourse. Bientôt les cercles , les spectacles, les cafés se remplissent : ces amusemens (lurent jusqu'à onze heures. Alors les boutiques, closes depuis neuf heures dans les quartiers éloignés du centre des plaisirs, sont partout exactement fermées. Le paisible citadin rentre tranquillement dans sa demeure, abandonnant la ville aux bruyans équipages des gens du bon ton , qui, vivant le jour dans le désœuvrement, prolongent leurs veilles dans des bals, les parties d'un jeu trop souvent ruineux, ou de futiles plaisirs , sans jamais trouver le bonheur et les véritables jouissances réservées à un travail modéré , à l'amour de la science, à l'exercice des vertus sociales.
Journaux. Les feuilles périodiques sont devenues depuis trente ans de nécessité première pour un peuple malin et curieux; elles exercent la raison des sages; elles font juger chacun par ses propres dis* cours, par ses propres actions , par sa fixité dans ses principes, par la ligne droite ou courbe qu'il a tenue, par sa flexibilité h suivre le rumb du vent de fortune. L'homme sensé, en les examinant, fixe son opinion , l'homme de coterie y lit son mot d'ordre et le nuit , l'être léger y puise le savoir, l'esprit , les senti mens qu'il doit colporter de lieu en lieu , suivant les sociétés dans lesquelles il répète la leçon dont il ne saura pas un mot le lendemain. Il est de ces feuilles pour toutes les opinions, pour tous les âges, pour
fô TABLEAU n'flNE JOURNÉE DE PARIS.
Les disciples d'Hippocrate les ont précèdes ; dès cinq heures , ils se rendent dans les hôpitaux pour y chercher des exemples à l'appui des savantes leçons des Dupuytren , des Broussnis, et venir ensuite puiser la théorie de l'art de guérir dans les préceptes des professeurs habiles de l'école de médecine* A huit heures une foule d'élèves encombrent les environs des lycées pour y écouter, pendant deux heures, les leçons de leurs professeurs , qu'ils viennent encore recevoir à deux heures. Les étudians en droit , munis de codes, vont apprendre les élémens de la jurisprudence sous les Blondeau et les Pardessus ; les étudians du collège de France et des facultés, achèvent d'éclairer leur esprit et de former leur goût a l'école des Daunou , des Leraaire, des Thénard. Les bibliothèques et les musées se remplissent à dix heures d'hommes studieux, jaloux d'augmenter leurs connaissances par l'étude des anciens, de la nature , des modèles de l'art.
Dès huit heures , les avocats , les avoués , les notaires se tiennent dans leurs cabinets pour recevoir ' leurs cliens ; à neuf heures, les cours et les tribunaux ouvrent successivement leurs audiences ; tous les suppôts de la chicane se rendent au Palais; sa grande salle est obstruée, à midi , par la foule des curieux, des avocats , des plaideurs.
Tout le mouvement commencé , dès l'aube du jour, dans les quartiers populeux, se communique seulement quelques heures plus tard dans les environs du Palais-Royal et de la Chaussée-d'Antin. A huit heures tout est en repos dans la rue Vivien ne ; à dix heures les employés se rendent, à pas lents, dans leurs bureaux ; le négociant et le banquier prennent place à leurs comptoirs , pour méditer- les spéculations
les courtiers vont prendre les ordres de leurs commettans ; les garçons de caisse, l'énorme sacoche sur le dos , courent faire la recette du jour; une foule de marches se concluent, tapdis que la multitude des sol-
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liciteurs , après avoir été implorer la bienveillance de ses patrons , -vient assiéger les audiences des ministres , et faire retentir les bureaux de leurs demandes.
Cette activité dure jusqu'à quatre heures , où se ferment tout à la fois les bureaux, les tribunaux , les caisses , et où cessent en même temps toutes les affaires importantes. Dès lors on s'abandonne au repos, on se livre sans réserve au plaisir. Le bourgeois utne gaiement en famille ; les heureux du jour se rendent en voiture à des dîners priés , où régnent le plus souvent l'ennui et l'étiquette. La foule des étrangers et des célibataires se presse chez les restaurateurs, où, savourant à leur gré des plats exquis, ils se mettent au fait des anecdotes du jour et du cours de la Bourse. Bientôt les cercles , les spectacles, les cafés se remplissent : ces amusemens (lurent jusqu'à onze heures. Alors les boutiques, closes depuis neuf heures dans les quartiers éloignés du centre des plaisirs, sont partout exactement fermées. Le paisible citadin rentre tranquillement dans sa demeure, abandonnant la ville aux bruyans équipages des gens du bon ton , qui, vivant le jour dans le désœuvrement, prolongent leurs veilles dans des bals, les parties d'un jeu trop souvent ruineux , ou de futiles plaisirs , sans jamais trouver le bonheur et les véritables jouissances réservées à un travail modéré , à l'amour de la science, à l'exercice des vertus sociales.
Journaux. Les feuilles périodiques sont devenues depuis trente ans de nécessité première pour un peuple malin et curieux; elles exercent la raison des sages ; elles font juger chacun par ses propres discours, par ses propres actions , par sa fixité dans ses principes, par la ligne droite ou courbe qu'il a tenue, par sa flexibilité à suivre le rumb du vent de fortune. L'homme sensé, en les examinant, fixe sou opinion , l'homme de coterie y lit son mot d'ordre et le suit, l'être léger y puise le savoir, l'esprit, les sentimens qu'il doit colporter de lieu en lieu , suivant les sociétés dans lesquelles il répète la leçon dont il ne saura pas un mot le lendemain. Il est de ces feuilles pour toutes les opinions, pour tous les âges, pour
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tous les genres d'instruction. Chacun peut choisir à son gré ce qu'il lui importe de savoir, plus de cent journaux quotidiens, hebdomadaires ou mensuels, traitant de tous sujets scientifiques, littéraires, profanes ou religieux, sérieux ou frivoles, des beauxarts et des arts industriels, enfin de modes, de mu-
dredes journaux* Celles-ci sont attendues avec impatience chaque matin pour savoir sous l'influence de quel astre on s'est levé', de quel côté le vent de la fa- Teur souffla hier, quel homme le solliciteur doit rechercher, saluer , courtiser ; quel homme il lui importe font au moins d'éviter, ce qu'il doit faire, enfin ce dont il doit s'abstenir. Aussi le riche attend avec empressement à son réveil le Moniteur et les Débats, la Quotidienne et le Courrier Français, le Constitutionnel et le Journal de Paris , devancés dés le soir par le Messager des Chambres , et la Gazette de France! On se les dispute dans les cabinets littéraires, dans les cafés ; on les dévore en plein air; quiconque sait lire les lit; ils sont colportés chaque maison depuis les greniersjusqu'à la loge du portier. Cabinets littéraires et Abonnemens de lectube. Chacun, dans une vaste cité, ne saurait y posséder de grandes bibliothèques, cependant chacun a le désir de s'instruire dès qu'il sait épeler. Ce besoin a créé dans Paris des magasins d'esprit, où , pour 3 sous par séance , ou 3 fr. par mois , ou encore de a à 4 sons par jour ou par volume > suivant les conventions, ou 5 à 6fr. par mois d'abonnement, moyennant nantissement, il est loisible à tous de lire y dans leur fraîcheur, les productions nouvelles, ou de s'instruire solidement par la lecture de nos meilleurs classiques. Quelques-uns de ers établissemens dans le quartier latin sont plus utiles encore : possédant les livres essentiels sur le droit et sur la médecine , chaque jour il y aillue de nombreux étudians pour s'y instruire; ils y trouvent des salles de conférences dans lesquelles ils discutent ko points les plus difficiles de doctrine» Un de ces établissemens
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les plus fréquentés est celui de M, Blossc, cour du commerce. Sous citerons encore le cercle littéraire au Palais - Royal , galerie de la Rotonde « d° 88. On y trouve tous Les journaux et plus de 5a millo volumes* L'établissement de M. Galignaui, rue Vivionne, n° 18, etc. , très-bien pourvu en journaux anglais , allemands , italiens» espagnols, portugais, américains, etc.
CHAPITRE ni
MA ISO* PU ROI. CHAMBRES DES PAIRS ET DES DÉPUTÉS, MIRISTKRES, ADMINISTRATIONS GÉNÉRALES j JOURS ET USURES D* AUDIENCES,
Conseil des Ministres. — Le conseil des ministres ee compose des ministres secrétaires d'état qui se rassemblent sous la présidence, de l'un d'eux.
Conseil d'État. — - 11 prépare les lois, les arrêts et décisions sur les matières administratives et contentieuses dans les attributions de chaque ministère. 11 est divisé* conformément au nombre des ministères» en comités, présidés par le ministre du département auquel chacun de ces comités correspond. Le comité du contentieux s'assemble rue St-Dominiquc-St- Germain, n° 58. Lu comité de la guerre <*t de la marine, n'assemble rue de l'Université, n°Go. Tous les membres du conseil d'état sont nommes par le Roi, et révocables à volonté. Celui de l'intérieur et du commerce tient ses séances rue de Grcnelle-Saiiit-Germaiii, n° io3. Le comité de» finances s'assemble rue de Rivoli, un locfil du ministère des finances.
Chambre des Pairs , séante rue de Vaugirard , au palais du Luxembourg Leur nombre est illimité; ils sont nommés à vie parle Roi. Les membres de la famille royale et les princes du sang sont pairs de France par leur naissance; mais ils ne peuvent siéger sans autorisation du Roi. Les pairs ne peuvent siéger qu'à a5 ans , et voter qu'à 3u. Ils portent les titres ac ducs , marquis, comtes, vicomtes ou barons. Le Roi convoque cette chambre chaque année, en même temps
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que les députes des départeraens. Sous la présidenc du chancelier de France , elle délibère et vote sa toutes les lois, dont aucune ne peut être formée sac f on concours ; elle connaît seule des crimes commi par ses membres et de ceux de haute trahison ou di attentats contre la sûreté de l'état par quelqu'ind vidu que ce soit; les particuliers ne peuvent cou muniquer avec cette autorité que par des pétitior. écrites et signées.
Chambre des Députés des Départemens , séante rt de l'Université, n° 1 16, au palais Bourbon. On entn pour assister à ses séances , par le péristyle vis-à-vi du pont Louis XVI. L'hôtel de sa présidence es
Jlace Vendôme , n° 19 ; 4^9 députés la composent 1s sont nommés pour cinq ans, par les collèges éle< toraux, parmi les Français jouissant de leurs droi" civils , Âgés de plus de 3o ans , payant au moii 5oo francs de contributions directes. Sous la prés: dence d'un de ses membres , choisi par le Roi, enti cinq candidats élus par les députés , cette chambi discute et vote publiquement dans ses séances t< pant ordinairement, pendant la session, depuis 1 ] jusqu'à 5 h* , les lois qui lui sont présentées ; elle < examine d'abord les projets dans ses bureaux et dài les commissions quelle forme. Chaque année el est convoquée ; cependant le Roi peut la proroger c la dissoudre , mais il doit dans les trois mois fait élire une nouvelle chambre et la convoquer.
MAISON DU ROI
La Maison militaire du Roi se compose de se aides-de-camp et de ses officiers d'ordonnance. cabinet du roi aux tuileries.
Service des Palais et Maisons royales , aux Tu; leries.
Service des Chapelles , idem.
Service des Ecuries, rue Saint- Thomas -do Louvre, n. i3.
Intend anci générale , place Vendôme, n. 9.
Trésor de la Couronne, place du Carrousel galerie neuve.
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Direction le" la Comptabilité générale > place Vendôme , n. 9.
Conservation ou Mobilibr, rue Bergère, n. 9, et rue du Faubourg Poissonnière , n. a3.
Direction des dépenses des Bajtimens , place Vendôme , n. 9.
Conservation des Forets , me de l'Oratoire, n* 4*
Direction du Contentieux, même rue, n. 4* *
Archives de la Couronne, galerie du Louvre , quai des Tuileries*
Liquidation de l'ancienne Liste civile , rue de Grenelle-Saint-Germain, n. 119.
MINISTÈRES ET ADMINISTRATIONS GENERALES
Ministère de la Justice, place Vendôme, n. i3. Le Ministre reçoit les Pairs , les Députés et Magistrats, les samedis de 8 a 10 heures du matin. Le Secrétaire-général reçoit le public les lundis et vendredis, de 8 à 9 h. du matin, rue Neuve-du-Luxemboui g, n. aa. 11 accorde des audiences particulières lorsqu'elles sont demandées par écrit, et en en indi-
Îuant l'objet. Le public est reçu les vendredis de a 4 b. par les chefs de division» Le bureau des législations est ouvert tous les jours de midi à a h.
Ministère des Affaires étrangères , rue Neuve des Capucines , n. 16. Le Ministre reçoit tous les samedis» Les audiences s'y demandent par écrit. Bureaux des passe-port s et légalisations, seuls publics, ouverts tous les jours non fériés , de 1 1 .heures du matin à 4 heures du soir.
Ministère des Finances , rue de Rivoli, n. 4^> où sont établis le secrétariat particulier, les directions du contentieux et de la comptabilité générale. Le ministre reçoit tous les dimanches et jeudis ; il donne ses audiences les 2e et 4e samedis au mois , de midi à 2 heures.
Secrétariat-général, rue Neuve-du-Luxembourg, n. a ;les bureaux des renseignemens et des archives de l'ancienne liquidation y sont ouverts t. 1. j. non fériés de a ù 4 h*
Trésorerie , rue Monthabor, n. 11. Direction de la
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dette inscrite. Caisses ouvertes de 9 h. à 4 h. Bureaux des oppositions de 10 à a h.
Commissions de liquidation de l'indemnité accordée aux anciens propriétaires de biens -fonds confisqués , r. Neuve-des -Petits-Champs, n. 8. .
Direction générale de V enregistrement et des domaines, rue Casùglione, n. 1 bis. Conseils d'administration les mardis et vendredis. Bureau des renseigne mens ouvert au public les jeudis de s à 4 heures ; pour le3 officiers ministériels tous les jours de a à 4 neures. Audiences du directeur demandées par écrit!
Direction générale desForéts, rue Neuve-du-Luxembourg, n. a ter. Audiences du directeur-général le» mercredis de 1 1 à 1 h. Ouverture des bureaux même jour de 2 à 4 h.
Direction générale des Contributions indirectes ,rue de Rivoli , au Ministère.
Direction générale des Douanes , rue Monthabor, n. i5. Le directeur accorde seulement les audiences demandées par écrit. L'administrateur chargé du commerce reçoit tous les jours non fériés à 4 h»
'Commission des Monnaies , quai Conti, n. ?r.
Caisse d'amortissement et des dépôts et -consignations , rue et maison de l'Oratoire.
Administration des Salines de l'Est, rue du Sentier, n. 19.
Caisse d'Epargne et de Préyoyakce. Chef- Heu , hôtel de la Banque, r. de la Vrilliêre. — Succursales dans Paris : sre place Royale, n. 14. — 2e rue Garancière, n. 10.— 3e r. St-Martin, n. ao8.— 4e r* d'Ajon- St-H. n. 9. — 5 Hôtel-de-Ville.— 6e r. Grenelle-St-G-, n. 121.— 2» mont. Ste-Gencviève,n. a4«— 8er. Pinon. -—Suce, dans la banlieue: A St-Denis, à Neuilly et à Choisy-le-Roi , dans chaque mairie.
Direction générale des Postes, rue Jean- Jacques Rousseau.' Le directeur donne audience les mercredis et samedis, sur présentation de lettres. Cette direction générale comprend la poste aux lettres et les relais. Toutes les lettres do et pour Paris y arrivent et eil partent. Elle distribue par ses facteur! toutes celles adressées à domicile* Le. bureau des af*
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frandiiuemins pour les départemens ot l'étranger est ouvert tous les jours ouvrables de 9 h. du malin à 4 h. du soir, Icsaflranchissemens cessent a midi les dimanches et jours fériés, pour l'étranger; à deux heures pour les départemens ; les lettres affranchies avant quatre heures pour les départemens et ponr l'étranger, partent le môme jour. Le bureau des char* gemens pour les départemens et l'étranger est ouvert tous les jours ouvrables, de 9 heures du matin à 5 heures du soir, et les dimanches et jours fériés à midi pour l'étranger, à quatre heures pour les départemens. Les lettres chargées jusqu'à a h. pour l'étranger, avant 4 heures pour les départemens, partent le même jour. Le bureau des abonnement des ouvrages périodiques pour les départemens et l'étranger, ouvre le matin à 9 h. , ferme les jours ouvrables a une heure, les dimanches et fêtes a midi. Les eisvois d'argent de Paris pour les départemens y sont reçus en payant un droit de 5 pour cent; il en est dé*
adressées la reconnaissance et la lettre d'avis qu'il lui faut représenter ; celui-ci donne décharge à la direction de la somme qu'il a reçue. Ces rescriptions sont également payées dans les douze bureaux d'arrondissement. Les lettres adressées poste restante , sont remises aux personnes qui les réclament. Les lettres sans adresse ou mal adressées y sont gardées pendant trois mois. Les lettres y arrivent chaque jour de tous les points de la France, comme elles en partent pour Paris. Il faut affranchir, sans quoi elles restent au rebut , les lettres partant tous les jours pour les Colonies françaises, les Indes, les Etats-Unis d'Amérique , les îles de Jersey et d'Au-
terre, l'Ecosse, l'Irlande, Guernesey; les lundis et jeudis pour l'Espagne, le Portugal, leurs oolonies,
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et Gibraltar; les lundis et jeudis pour la Catalogne et les lies Baléares; les mercredis, vendredis et dimanches pour l' Aragon ; les lundis , mardis , mercredis, vendredis, dimanches pour la Bohême, la Moravie, la Gallicie et la Silésie , affranchir jusqu'à Forbach. Il le faut aussi pour tous points de l'Europe, soit
Î'usqa'à destination , soit à la sortie des lettres de "ronce, et à l'entrée des états n'ayant point de traité arec les postes françaises. Les lettres remises
Eour les départemens et l'étranger , les jours ouvrâtes» avant cinq heures, dans la botte, partent le même jour; elles doivent y être remises les dimanches et jours fériés avant ? heures. Il y a dans chaque malle-poste quatre places à i fr. 5o c. par poste, pour les voyageurs avec a5 kilo, de bagage, qui, munis de leurs passeports, ayant retenu leurs places, doivent se rendre avant 5 heures dans le bureau
Î>lacé à droite, au rez-de-chaussée, dans la cour de 'hôtel des Postes, où ils doivent attendre leur départi Les livres et journaux peuvent être envoyés partout sons de simplei bandes croisées , en les affranchissant à: an bureau spécial, lue J.-J. Rousseau], moyennant un sou par feuille pour la France , el deux sous pour l'Etranger.
Pbtitk Fobte. Son invention est due à M. de Chamonsset. Elle commença son service en 1760 pour I« port des lettres dans Paris et sa banlieue. Elle ta recueille par ses facteurs toutes les deux heures, dam aoo bottes placées dans tous les quartiers, et les distribue au domicile des personnes auxquelles elle; sont adressées. Elle fait le service de la grande banlieue • comprenant q53 communes, hameaux, maison» isolées , placés dans un rayon de 3 à 4 lieuei autour de Paris , pour lesquels ils se fait un premiei départ à 7 heures du matin , du premier avril ai premier octobre , à 8 heures du matin du premiei octobre au premier avril , et un second départ à un< heure après-midi. Le retour sur Paris est fixé à 1 1 h du matin et à 4 heures après-midi , durant tout( l'année* Les lettres doivent être remises dans le* boîtes au heures , aux bureaux d'arrondissement s
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if heures et demie , pour être comprises dans le départ fixé à une heure. Elle fait encore le service d'une circonscription extérieure à la banlieue , dans un rayon d'environ 10 a il lieues, dans lequel les lettres sont portées et dont elles sont reçues une fois le jour , a 1 exception de Versailles, St-Denis, Enghien , qui font chaque jour deux envois.
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bureaux d'arrondissement sont dans les divers quartiers do Paris les points centraux du service des facteurs qui y apportent les lettres levées dans les bottes , et y reçoivent celles qu'ils distribuent à domicile. La Jevéo des lettres s'y fait du i" octobre au ier avril, a 8 h. du matin ; 9 h. et demie, 11 b. «I demie, 1 b. et demie, 3 h. et demie, dans laquelle sont comprises les lettres du départ du jour pour les départemens et l'étranger; à oh. et demie ; à 8 h. et demie : et du icr avril au iCr octobre les levées t^y font a 6 h. et demie du matin , 8 h. , 10 h. , 3 h. pour les départemens et l'étranger: 4 h. et demie 9 8 h* Le terme moyen de la remise d'une lettre dans Paris est de 3 h. ; cependant les lettres qui seraient mises dans les boîte* immédiatement après leur levée,
1>erdraient a h. On y affranchit les lettres pour 'arii, les départemens et l'étranger; on y reçoit et on y paye le» articles d'argent ; on y reçoit égale— inenl les chargement de lettres. Pour assurer la régularité du service , toutes les lettres qui y pas* beat , sont timbrée! de la lettre du bureau* du numéro de la levée et de la distribution , et dn csnan* tiùrae du mois, Jiureau A , rue Le noir- Sain t-Honoré* ; Jî , rue des Tournellcs , n. 5a; C, rue du Grand- Chantier; D, rue JJergère, n. n ; E , rue Dosexej F, rue de Verneuil; G, rue do Coudé, n. ai; H, rue des Fo**eVSaint-Victor, n. 35; J, rue Notre- Dame- des- Victoires, n.aH. Les bureaux de la Maison du Roi, place du Palnis-Iloyul , n. a43: de la Cbam* }>rc des Pairs, rue <lo Varierai d,n. 19; de la Chambre des Députés , ailiancliisbcnt et chargent aussi les lettres pour les départemens et l'étranger, et fout ici eu vois d'argent.
^6 MlKlSTÊRES.
Boîtes aux J.ettr es. Deux cents boîfcs distribuées dans Paris, reçoivent les lettres pour Paris et lesdê"parternens : elles y sont levées , du 1er octobre au 1er avril , à 7 h. du m. , 9 h. , 11 h. , 1 h. , 3 h. dernière levée pour les départemens et l'étranger , 5 h. et 7 h. Du i«r avril au ier octobre , elles sont levées a 5 h. et demie du matin , 7 h. , 9 h. , 2 h. ,
3 h* et demie; dernière levée pour les départemens et l'étranger, 5 h. , 7 h. On affranchit seulement dans ces bureaux les lettres pour Paris et sa banlieue, moyennant 3 sous pour la lettre simple pour Paris ,
4 sous pour la banlieue.
Distributions a domicile. Du Ier octobre au iel avril, dansParis, à 9 h. , 1 1 h. , 1 h., 3 h. , 5 h. , 7 h.*; et dans la petite banlieue , au-delà de l'enceinte de Louis XIV , à 9 h. , . 1 1 h. , 1 h. , 3 h. , 5 h. Du i*r avril au Ie' octobre, à 7 h. , 9 h. et demie, 11 h. et demie, 1 h. et demie, 4 h. , 7 h. et demie; et dans la petite banlieue, à 7 h. , 9 h. et demie , 11 h. et demie , 1 h. et demie , 4 n*
Ministère de l'Intérieur* Hôtel du ministre , rue de Grenelle-Saint-Germain, n. 12a. Bureaux, rue de Grenelle-Saint-Germain , n» 101, io3. Les audiences du ministre doivent être demandées par écrit. Bureau de comptabilité ouvert les lundis et jeudis de midi à 3 heures , pour retirer les lettres d'avis de
1>aiement. Les chefs de division reçoivent le public es jeudis de 2 à 4 h-
Direction de V Administration générale des Départemens; administration des cultes protestant et Israélite ; direction des établissemens d'utilité publique et des secours généraux j commission administrative des haras ; direction des sciences, belles-lettres , beaux-arts, librairie; conseil des bâtiraens civils conseil d'agriculture, conseil des^ prisons, conseil supérieur de santé, établis au ministère, rue de Gre* nelle-St-Germaîn , n. 101 et io3.
Ministère de la Guerre , "rue Saint-Dominique , n. 86. Le public est admis les mercredis , de 2 à 5 heures , à la section de l'enregistrement et à celle de l'arriéré ; et les vendredis , de midi à 5 heures.
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Les audiences particulières du ministre doivent être demandées par écrit avec indication de leur objet.
Direction du dépôt de la guerre, rue dé VUciver} site, n. 61.
Comité de V artillerie, place Saint-Thomasrd'Aquini
Trésorerie des Invalides, à l'hôtel.
Comité du génie et dépôt central , rue de l'Université , n. 94
Conseil de santé des armées , rueSt-Dominique, 8a»
Direction générale des poudres et salpêtres, à l'Ar*» senal, quai Morland.
Grande chancellerie de la Légion- d'Honneur, rue de Lille, n. 70. Bureaux ouverts les mercredis, de a heures à 4*
amirauté de France , rue Royale , n. a.
Ministère de la Maubs, rue Royale, n. a. Bureaux ouverts les jeudis , de a a 4 heures. Audiences du ministre demandées par écrit.
Administration des subsistances de la marine , rue de Varennes , n. 37.
Dépôt des caries et plans , rue de l'Université, n. i3«
Trésorier général des Invalides de la marine , rue d'Anjou Saint-Honoré , n. 9.
Bureau des chartes et archives de la marine et des colonies , où sont déposés tous leurs actes civils et judiciaires, à Versailles.
MlNISTKRE UE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES CULTES ,
rue de Grenelle, n. ti6. Audiences du ministre demandées par écrit. Ouverture des bureaux le* jeudis de 2 à 4 n.
Ministère des Travaux publics, de l'Agriculture et du Commerce, rue de Varennes, n. u6. Bureaux ouverts au public les lundis et jeudis , d«» a à 4 h.
Direction générale des Ponts-et-Chaussée$ et des Mines, rue de Varennes, n. 26. Bureaux ouverts mardis et samedis de a h. à 4 h. Audiences du directeur quand elles sont demandées par écrit.
Administration des lignes télégraphiques , rue de l'Université , n. 9. On reçoit, par les télégraphes à Paris, des nouvelles de Calais en 3 minutes, de Lille en a minutes, de Strasbourg en 6 minutes et demie,
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de Toulon en ao minutes , de Brest en 8 minutes. Cette belle invention est due à MM. Chappe.
Conseil des bdlimens civils, rue de Grenelle, n. io3.
Direction des travaux publics de Paris, rue de l'Université, n. 39. Bureaux ouverts de 10 h. à 4 heures.
Archives du royaume, rue du Chaume, p. i3, pour les sections civiles, topographiques , administratives et domaniales ; Palais de Justice â la Sainte-Chapelle, pour la section judiciaire.
Instruction publique, rue de Grenelle et ruo Belle-Chasse»
Cultes , rue des Saints-Pères, n. 1^.
Université de France, r. de Grenelle, n. 116 dis»
Ecole Normale, rue Saint-Jacques, n. ia3.
Institut de France , quai Conti , palais des Beaux- Arts*
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LEURS AUDIENCES
Cour de Cassation, au Palais de justice, ancienne salle de la Grand'Chambre. Un premier président , trois présidons, quarante-cinq conseillers, un procureur général , quatre avocats généraux et un greffier la composent. Elle ne connaît pas du fond des affaires; mais elle casse les arrêts et jugemens souverains , pour violation des formes ou fausses applications des lois, et renvoie la connaissance du fond à une cour ou â un tribunal autre que celui dont l'arrêt a été cassé. Elle se divise en trois sections : celle des requêtes statue sur l'admission ou le rejet des requêtes en cassation , ou en prise à partie , et définitivement sur les demandes en règlement déjuges, ou de renvoi à un autre tribunal , pour suspicion légitime. Audiences mardi , mercredi , jeudi. La section civile prononce définitivement sur les requêtes et prises â partie, admises. Audiences lundi, mardi , mercre**
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di. La section criminelle prononce sur les matières criminelles et de police. Audiences jeudi , vendredi , samedi. Les sections civiles vaquent du i*r septembre au 3i octobre inclusivement. Un collège de 60 avocats jouit du droit exclusif de postuler devant cette cour et au conseil du roi.
Cous des Comptes, au Palais de Justice» cour de la Sainte-Chapelle. Un premier président , trois présidées , dix-huit maîtres des comptes , quatre-vingts référendaires et un procureur général la composent» Elle reçoit les sermens , et juge les comptes des receveurs et des paveurs généraux « des comptables du trésor royal et des communes. Elle se divise en trois chambres , dont la première juge , les mardis, mercredis et jeudis, les comptes relatifs aux recettes publiques; la seconde» les lundis, vendredis et samedis, les comptes relatifsaux dépenses publiques ; et la troisième, les lundis , mardis et mercredis, les comptes des recettes et dépenses des communes. Les séances de la cour commencent à neuf heures; son greffe est ouvert tous les jours non fériés de a à 4 heures. Elle vaaae du ier septembre au Ier novembre.
(Îour Royale , au Palais de Justice , ancien local de la Cour des Aides et de la Chancellerie du Palais. Elle est composée d'un premier président , cinq présidens, cinquante-quatre conseillers titulaires, douze conseillers auditeurs, un procureur- général, quatre avocats-généraux, onze substituts et un greffier en chef. Elle se divise en cinq chambres , trois civiles, une d'appel de police correctionnelle et une d'accusation. Les présidens des cours d'assises du ressort, le président et les juges des cours d'assises de Paris en sont tirés. Les audiences civiles ordinaires de la première chambre se tiennent les lundis, mardis et samedis à neuf heures , et 1rs vendredis a midi ; de la seconde , les lundis et mardis à midi, et les mercredis et jeudis à neuf heures ; de la troisième , les mercredis et jeudisà midi, et les vendredis et samedis à neuf heures. Les audiences solennelles , formées de la réunion de deux chambres, tiennent les lundis et samedis a midi, depuis le lundi après le premier di*
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manche de décembre, jusqu'au i5 août; aux jours de grsftides audiences, 1 audience ordinaire de midi est donnée à 9 heures. La chambre d'accusation siège les mardis et vendredis. La chambre d'appel de police correctionnelle tient une session chaque mois aux jours fixés par le président. Les cours d'assises et spéciales tiennent chaque jour à neuf heures jusqu'à l'épuisement du rôle. La cour vaque du premier septembre au premier novembre. Une chambre des va- ■ cations juge les affaires urgentes. Les chambres de mise en accusation et d'appel de police correctionnelle et les cours d'assises n'ont point de vacances. ' Le ressort de cette cour s'étend sur les tribunaux civils et de commerce des départemens de l'Aube, d'Eure-et-Loir, de la Marne, de la Seine, de Seineet-Oise , dont ses conseillers président aussi les cours d'assises criminelles.
Av cats. Un ordre nombreux d'avocats, renommés par leurs talens et leur savoir, jouit do droit de
Elaider devant cette cour et les tribunaux du ressort, eur bureau de consultations gratuites pour les indifens se tient les mardis de deux heures à quatre , ans leur bibliothèque au Palais de Justice. >
Avoués. Soixante avoués ont le droit exclusif d'jr postuler. Leur chambre de discipline s'assemble les mardis et vendredis à raidi ; en vacations les jeudis. Tribunal de Première instance , au Palais de Justice. Il a un président, 7 vice-présidens , 34 juges, parmi lesquels 10 d'instruction, 14 juges suppléans, uû procureur du roi, 1 5 substituts, un greffier en chef, ■ aa greniers assermentés. Il se divise en sept chambres, les quatre premières connaissent des matières civiles, excepté les contestations relatives aux avis de familles et interdictions ainsi que du contentieux des domaines, qui sont réserves à la première chambre, où siège le président ; la cinquième chambre s'occupe de causes sommaires; les sixième et septième des affaires de police correctionnelle. Audiences tous les jours , dimanches et lundis exceptés; première à dix heures ; seconde à une heure et demie ; troisième à onze heures ; quatrième â onze heures et demie ; cin-
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quième à midi ; sixième à dix heure»; septième à onze heures. La première connaît des saisies immobiliaires, les jeudis après l'audience ; un de ses juges tient l'audience des criées , les mercredis et samedis à midi; les référés sont tenus les mardis, mercredis, vendredis et samedis à une heure, par M. le président. Vacations pour les chambres civiles, du premier septembre au premier novembre; pendant ce temps, audiences les mardis, mercredis, vendredis et samedis à dix heures. Greffe ouvert de neuf heures du matin ù quatre heures du soir.
Avoués. Cent cinquante avoués ont le droit exclusif d'y postuler ; leur chambre de discipline tient ses séances au Palais, les jeudis de midi à quatre heures. Huissiers. Cent cinquante huissiers exploitent près de tous les tribunaux de Paris.
Notaires. Cent quatorze notaires donnent aux conventions et actes volontaires des citoyens un caractère public, reçoivent les testamens, font les inventaires et délivrent des certificats de vie aux rentiers viagers et pensionnaires de l'état : leur chambre de disci-» pli ne tient ses séances place du Châtelet, n. a, tous les jeudis à huit heures du soir; ils y font aussi les mardis à midi , à l'enchère, des ventes d'immeubles.
Commisbaires-Priseurs. Quatre-vingts commissaires prise urs ont le droit exclusif de faire les prisées des meubles , et la vente aux enchères des effets mobiliers. Leur chambre de discipline tient ses séances Ïdace de la Course , n. a, les dimanches à midi, et es jeudis a sept heures du soir.
Tribunal de Commerce , palais de la Bourse. — Ce tribunal est composé d'un président, de huit juges et de seize suppléans choisis parmi les commerçans les plus notables , élus par eux et confirmés p*r le Roi. Ils connaissent entre négocians , marchands et banquiers de leurs transactions; entre toutes personnes, de contestations relatives aux actes de commerce , de celles des marchands contre leurs commis et serviteurs , pour les faits seulement de leur traûc , des billets faits par tous les comptables de deniers publics et des faillites. 11 juge en dernier ressort jus-
8s coûts
qu'à i,ooofr. de capital.— Audiences , mardi, jeudi, vendredi à 10 heures, pour l'appel des causes et des affaires sommaires ; lundi et mercredi , à midi , pour les causes du grand rôle et les plaidoiries.
Gardes du Commerce. Ces dix officiers ont seuls le droit de mettre à exécution , à Paris , les contraintes par corps prononce'es par le tribunal. Bureau ouvert de neuf heures du matin à trois heures , et de six heures du soir à neuf heures. Cloître Saint-Méry,n. 3.
Tribunal de Police municipale , au Palais. — Les juges-de-paix qui y sie'gent alternativement, condamnent pour contraventions de police, depuis i fr. jusqu'à i5 fr. Deux commissaires de police y remplissent les fonctions du ministère public.
Tribunaux de Paix. — Il y en a un dans chaque arrondissement municipal :
Ier. Rue Caumartin , n. 33. Audiences et concilia* fions mardi et vendredi i h. Défauts à s h. Conciliations volontaires tous les jours de 10 h. à midi. Greffe, même demeure.
IIe. Rue d'Antin, n. 3. Conciliations sur citations vendredi à n heures. Défauts à une heure. Audiences mercredi à n heures. Défauts à une heure. Conciliations volontaires tous les matins , rue Neuve-det-Petits-Charaps, n. 58. Greffe, rue d'Antin, n. 3. ^ IIIe. Rue Hauteville , n. io. Conciliations sur citations à 1 1 heures et audiences vendredi, à î heure. Défaut de suite. Conciliations volontaires , tous les jours de 9 heures à midi. Greffe, même de* meure.
IVe. Place du Chevalier-du-Ctaet, n. 4- Audiences de compétence, vendredi à 11 heures, à la mairie. Défaut à midi. Conciliations sur citation, mardis à 11 heures. Défaut à midi. Conciliations volontaires tous les jours de 9 h à midi* Greffe à la mairie , ouvert de 9 à 4 heures.
V*. Clottre St-Jacques-1'Hôpital, n. 7. Audiences de compétence , mercredi à 1 1 heures. Défauts à midi. Conciliations judiciaires mercredi à 2 heures. Conciliations volontaires sur lettres d'invitation , tous les
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jours aui heures indiquées parles lettres. Défauts ? midi. Greffe, cloître St-Jacques-1'Hôpital, n.7.
VI*. Rue de Vendôme, , n. 11. Audiences de compétence « vendredi à 11 h. Défauts avant les causes contradictoires. Conciliations judiciaires mercredi à 10 h. Défauts à midi. Volontaires tous lee jours de 10 heures à midi. Greffe, nie de Vendôme, n. 11. .
VIIe. Rue du Roi-de-Sicile, n. 3a. Audiences mercredi à midi pour les affaires de compétence. Défauts à 1 heure. Conciliations judiciaires samedi a 10 h. Défauts à 1 h. ; volontaires tous les jours non fériés jusqu'à midi. Greffe, même demeure.
VIIIe. Place Royale, n. 14. Audiences mardi et vendredi à midi. Conciliations volontaires tous Jcs jours à 10 h. Greffe, même demeure , ouvert de 9 à 4 h.
IXe. Rue GeoffEoy-l'Asnier, n. a5. Audiences vendredi à n Ii. Défauts à midi. Conciliations sur citations vendredi à 11' h. Défauts à midi. Volontaires mardi et vendredi à 9 h. Urgentes tous les jours de 9 a 1 1 h. Greffe , même demeure , de 9 à 4 n.
Xe. Rue de Lille , n. 4* Audiences et conciliations mardi et vendredi à 11 h» Défauts à midi. Greffe, même demeure.
XIe. Rue»Servandoni, n. %\. Audiences tes mardis à a h. pour les affaires do compétence. Conciliations judiciaires jeudi à a h. Défauts â 3 h. Conciliations volontaires tous les jour3 , de 10 à 11 heures.
XIIe. Quai de la Tournelle, n.3i. Audiences et conciliations mardi et samedi à a h. ; de compétence mercredi et vendredi à ah. Greffe, môme maison, ouvert tous les jours de 10 à 3 h.
Les réquisitions d'appositions de scellés peuvent être faites tous les jours fériés ou non , et â toute heure de jour et de nuit, ù MM. les juges de paix, qui opèrent aussitôt.
ADMINISTRATION CIVILE
^Préfecture du Département, siège à l'Hôtel- de- Ville, place de l'Hôtel-de -Ville ; ouverture des bureaux tous les jours non fériés, de 10 à 4 heures après midi. Le préfet de la Seine réunit aux attributions civiles communes aux préfets , pour la ville de Paris , presque toutes les fonctions administratives des maires non relatives à l'état civil ; mais non pas celles de police. Il a l'administration ou surveillance des édifices et établissemens publics, des édifices destinés au culte; de ses travaux publics, de la grande- voirie, de ses institutions militaires, octrois, halles et marchés ; de ses hôpitaux, hospices et secours: de ses contributions directes et des domaines de l'état. Près de lui est un conseil de préfecture composé de cinq membres , et un conseil général de département , de vingt-quatre membres.
Grande-Voirie. Deux inspecteurs généraux et treize commissaires voyers composent ce bureau , présidé les mardis et vendredis à 2 h., par M. le préfet. Il est chargé de déterminer l'alignement des rues nouvelles, le redressement et l'élargissement des anciennes, de veiller à la solidité des constructions dans la ville de Paris , de permettre ou empêcher les ouvertures de portes et de croisées , et aussi les réparations des murs sur la rue. Bureaux ouverts t. 1. j. de a h. à 4 h.
Commission de répartition des Contributions di-
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rectïs, plaee de PHôtel-de- Ville, n. 8. Cinq commissaires y répartissent les contributions , délivrent les patentes et certificats de quotité de contributions, et donnent leur avis sur les dégrèvemens. Leurs bureaux sont ouverts de a à 4 h., t. 1. j. non fériés, et le samedi de ii h. à 3 b.
Di a ECU on des Contribotioks directes , rue de la Verrerie, n. 55. Bureaux ouverts tous les jours, de a h. à 4 b. Les contrôleurs y entendent les réclamations des contribuables les samedis de 1 1 à 3 beures. De'pense, en 1826 , pour appointemens des commis* saires et employés, location de bureau , i43,o5a fr.
Direction des Travaux publics db Paris , rue de TUniversisé , n. 39.
Direction des droits d'entrée et d'octroi de Paris , rue Pinon , n. a ; bureaux ouverts 1. 1. jours non fériés de 9 à 4 b.
^ Direction de la caisse de Poissy, r. du Grand-Chantier , n. 1 ; ouverture, t. I. j., de 9 à 4 h. du soir. La caisse ferme à 3 h. Cette caisse paie comptant les bestiaux aux herbagers et marchands forains approvisionnant les marchés de Poissy et de Sceaux et la halle aux veaux , moyennant un droit de 3 centimes et demi par franc , du montant de toutes les ventes , perçu au profit de la ville de Paris, qui en fait l'avance aux bouchers , pendant a5 à 3o jours , à raison de cinq pour cent par an, sur un crédit déterminé pour chacun d'eux.
Caisse syndicale des Boulangers, rue St-Fiacre , n* 20, est chargée de pourvoir a l'approvisionnement de Paris, et de payer les acquisitions faites pour y par* veuir. Bureau ouvert de 9 n. à 3 h.
Conseil général d'administration des Hospices , «'assemblant à l'Hôtel-de- Ville , tous les mercredis a a h., dirige et surveille , par les dix-sept membres qui le composent, l'administration des hôpitaux, hospices civils , secours à domicile , et enfans abandon* nés de Paris.
Direction du Mont -de-Piété , rue des Blancs-Manteaux , n. 18 j Succursale , rue des Petits- Augustins, n. 20. Cet établissement, créé en 1777 au profit des
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hôpitaux , jouit seul du privilège de prêter sur nantissement d'effets mobiliers, les quatre cinquièmes de la valeur du poids des matières d'or et d'argent, et les deux tiers de celles des autres effets , estimés par des commissaires-priseurs appréciateurs. Il faut être connu et domicilié pour obtenir un prêt d'un an sur les effets que Ton engage, sinon se faire accompagner de deux repondans connus et domiciliés : Je cours de l'intérêt est neuf pour cent par an. On peut dégager ses effets dans Tannée ; mais la quinzaine commencée est toujours comptée toute entière. Si l'intérêt de l'année n'est pas payé dans le treizième mois de l'engagement , les effets donnés en nantissement sont vendus à l'enchère ; le boni est remis à l'emprunteur dans les trois ans de la date de la reconnaissance. La valeur des effets engagés s'élève au moins de 18 à 19 millions; chaque année, quatre cinquièmes en sont retirés , un peu plus d'ttn sixième est vendu , le reste est renouvelé en payant l'intérêt de l'année. Les prêts faits par les commissionnaires , ayant des bureaux dans Paris, deviennent pins onéreux par le droit qu'ils perçoivent.
Inspection générale et Bureau du pesage , niesurage et jaugeage publics , rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, n. ao; ce bureau intervient nécessairement dans toutes les ventes au poids , avec de grandes balances, & la mesure, avec le stère, le mètre et la jauge, dans les halles, places, marchés, chantiers de bois i brûler, ports, bateaux et autres lieux soumis à la surveillance de la police , et dans les inventaires. Les droits sont payés d'après un tarif réglé par le gouvernement. 11 peut être appelé par les particuliers , toutes les fois que l'on veut légalement constater un poids ou une mesure, ou qu'il y a contestation. Les bulletins certifiés conformes au registre , font foi en justice. Les droits , lors de transport sur les lieux, sont de 5 fr. par vacation de 3 heures. Bureaux ouverts t. 1. j. de 9 h. à t\.
Trésorerie de la ville de Paris , à l'Hôtel-de- Ville , ouvre t. 1. j. de 10 h. à 3 h. , paie les mardis jeudis , samedis.
MAIRIES DE YAR1S. ty
Recette générale des Finances du département , rue Royale-Sain t-IIonoré, n. 6.
Percepteurs des CoifTjuBtmoKs directes. Vingt-quatre percepteurs des contributions sont répartis dans Paris , à raison d'un pour deux quartiers voisins. Bureaux ouverts , 1. 1. j. non fériés, de Ç) à a h.
Mairies de Paris. Cette ville est divisée en ta ar* rondissemens municipaux, ayant pour chefs un maire et deux adjoints , dont les principales fonctions sont relatives à l'état civil. Us donnent chaque jour audience à leurs administres. Les actes de naissance? doivent y être dressés dans les trois jours de l'accouchement, sur la déclaration du père , ou de personnes ayant assisté à l'accouchement en présence de deux témoins du sexe masculin , âgés au moins de ai ans , parens ou autres. Les mariages y sont contractés en présence de quatre témoins mâles âgés de ai ans, lorsqu'après deux publications , régulièrement faites pendant deux dimanches consécutifs , affichées durant leur intervalle devant la maison commune du domicile des parties contractantes et de leurs pères , mères , aïeuls ou aïeules , et trois jours pleins , après la seconde publication , il n'est survenu aucune opposition au mariage , et que les parties contractantes représentent leurs actes de naissance en bonne forme* les consentemens nécessaires de leurs père et mère , s'ils sont mineurs , ou les actes respectueux qu'ils leur doivent jusqu'à a5 et 3o ans. Les actes de décès y sont dressés sur la déclaration de deux témoins malts 9 lorsqu'un docteur en médecine, sur la réquisition du maire, a constaté la mort et ses causes, en visitant !• cada vre qu'il nefautpoint changer delà placeoù il aexpiré, avant cette visite.Voici le placement des mairies»
ire. — rue du Faubourg-Saint-Honoré , n. i4»
ae. — rue d'An tin , n. 3.
3#. — place et maison des Petits-Pères.
4*. — place du Chevalier-du-Guet, n. 4*
5e. —rue de Bondi, n. ao.
6e. — rue Saint-Martin, a l'Abbaye, n. ao8etaio«
7". — rue des Francs-Bourgeois au Marais , n. ai.
8e. — place Royale, n. i4«
68 direction des douanes.
y. •— rue Geoffroy-l'Asnier, n. a5.
io*. — rue de Grenelle, n. 7.
11e. —-rue Garanciére, n. 10.
12e. — rue Saint-Jacques, n. a6s« > . Leurs bureaux sont ouverts, 1. 1. j. non fériés, de 9 h. à 4 h. » ceux de l'état civil, les dimanches jusqu'à 4 n. Audiences des maires, de 11 h. à 2 h.
Bo BEAUX DE DÉLIVRANCE DES EXTRAITS D* ACTES DE
s'État civil. Les registres des paroisses de Paris, et ceux des années postérieures à la formation des douze municipalités, sont déposés au tribunal civil, première cour du Palais sous l'arcade à gauche , au rez-de-chaussée. On trouve ceux antérieurs à la formation des douze municipalités , à la préfecture du département , place du Sanhédrin, et ceux des années postérieures à la formation des douze municipalités, exclusivement de l'année courante aux mairies. Les extraits sont délivrés dans ces bureaux, de 9 h. à 4 h. t. Lj. non fériés. Les actes de naissance desenfans naturels doivent être réclamés sous le nom de leurs mères.
POUR PARIS
Direction dé l'Enregistrement et des Domaines, r* Saint-Joseph , n. 6, et bureaux de recette des droits sur les successions, d'enregistrement des actes des no • taires et sous signatures privées. Le dépôt central des anciens registres de l'ancienne administration des domaines et des bureaux de l'enregistrement de Paris y est aussi établi.— Bureaux ouverts t. 1. j. non fériés de 9 h. à 4*
Recette du Timbre extraordinaire, rue de la Paix, n. 3, ouverte tous les jours non fériés, de 9 h. à 4 b.
Distribution du Papier timbré, dans 4& bureaux répartis dans tous les quartiers, de 8 h. du matin à 4 n. du soir.
Conservation des Hypothèques, rue du Cadran, 9. Bureaux ouverts de 9 h. à 4 h«
Direction des Douanes, rue Bergère, n. 6. Bureaux de recette ouverts de 9 h. à 3 , faubourg Poissonnière, n, a6.
POTE AUX CHEVAUX
Manufacture botale des Tabacs, quai des Invalides, n. 39. La distribution faite par 43o bureaux, a produit, en 1820, une vente de 062,754 kilo, en poudre.
Poste aux Chevaux , rue Pigalle, n. 2. Les permissions de courre la poste y sont délivrées jour et nuit, aux seuls porteurs de passe-ports bien en règle. Le prix.de la poste arrivant ou partant de Pans, est double. Le tarif de la poste aux chevaux est ainsi réglé i° Cabriolets ou chaises , 1 ou a personnes, deux chevaux à 1 fr. 5o c. ; 3 personnes, trois chevaux à 1 fr. 5o c. ; 4 personnes, trois chevaux à 9 fr. — Petites calèches a un seul fond et à timon $ 1 01» 3 personnes, deux chevaux à 1 fr. 5o c. S'il se trouve une troisième personne, il sera payé un franc par poste en sus du prix des chevaux. S'il y a plus de trois personnes, la calèche est considérée comme berline.
20 Limonier es , voitures coupées , fermées ; calèches à brancard 1, 2 et 3 personnes, trois chevaux à 1 fr. 5o c. Il sera payé 1 fr. par poste en sus pour chaque personne excédant le nombre de trois , sans qu'on soit tenu d'ateler plus de 3 chevaux. Une voiture coupée à timon est considérée comme berline. 3° Berlines , voitures fermées ou autres à deux fonds égaux , et calèches à deux fonds et à timon ; i,2,3 et 4 personnes, quatre chevaux à 1 fr. 5o c. et deux postillons. S'il y a une cinquième personne, il sera payé 1 franc par poste au-dessus. Les mêmes voitures a 6 personnes, six chevaux à 1 fr. 5o c. et deux postillons. Il sera payé 1 fr. par poste au-dessus pour chaque personne excédant le nombre de six. Un enfant âgé de plus de dix ans , compte comme une personne; un enfant de dix ans et au-dessous ne paie crue demi-place. Chaque voiture peut être chargée d'une malle et d'une vache ; mais les petites calèches ne peuvent être chargées que d'une vache seulement. Les voitures sur deux roues avant bran-* card , et celles sur quatre roues a un seul fond et à limonière, ne peuvent être chargées de plus de 100 livres , et sur le devant de plus de 40 livres.
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ADMINISTRATION DE LA POLICE
Préfecture de Police, quai des Orfèvres, n. r. Audiences du Préfet , les mardis à a h. et tous les jours de n h. à midi; bureaux ouverts, pour les affaires administratives , 1. 1. j . non fériés , de 9 h. à 4 h. Celui de sûreté est en permanence jour et nuit. Ce magistrat pourvoit à la sûreté, à la propreté, à la salubrité , à l'abondance dans Paris , par l'exécution des lois et des réglemens de police. En conséquence, il délivre et vise les passe-ports, donne les cartes de sûreté, d'hospitalité, et les permis de séjour , les permissions de visiter les prisonniers non au secret ; il réprime le vagabondage , la mendicité , la prostitution. Il surveille les maisons garnies, les lieux publics, la distribution des poudres et salpêtres. Sa vigilance connaît les occupations et les endroits où travaillent tocs les ouvriers employés dans Paris. Ces ouvriers ne peuvent entrer dans aucune boutique ou atelier sans être munis d'un livret où leur entrée est constatée par le commissaire de police du domicile du nouveau maître , et leur sortie dans un bureau de la Préfecture, où on entre par la cour de Harlay, n. i3 : on y délivre les livrets. Le préfet de police fait distribuer des médailles aux portefaix employés aux transports sur les ports, dans les halles , les marchés et sur les places publiques. Il fait administrer les secours nécessaires lors des incendies , des déborde mens , des débâcles ; il les fait donner aux noyés et aux aspbixiés ; il pourvoit à la sûreté du commerce
§ar le poinçonnement et la vérification des poids et es mesures nouvelles, parleur vérification annuelle, par la saisie des faux poids, par le mes u rage et le pesage offerts dans les halles et marchés à quiconque craint d'être trompé , opération forcée sur les ports et dans les chantiers; il fait saisir les marchandises prohibées ,' les comestibles viciés et nuisibles à la santé; taxe le pain d'après les mercuriales; écarte de la ville les professions insalubres. Enfin , il surveille l'approvisionnement de Paris , en graius , viande , denrées et combustibles. Sa surveillance s'étend en-
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eore Sur les marchands ambulans et forains , sur la sûreté , sur l'éclairage, sur la propreté de la voie publique, sur l'arrivage et le placement des bateaux sur le cours de la Seine et sur leur déchargement ; sur les bains , sur les Toitures de louage , sur leurs conducteurs : elle pèse encore davange sur les fripiers , sur les brocanteurs et sur les portefaix , plus exposés par leurs professions à favoriser involontairement les voleurs; il fait saisir et traduire devant les tribunaux les prévenus de crimes ,vde délits, de contraventions de police. Sous ses ordres immédiats sont les commissaires de police , la police centrale, les officiers de paix , le corps de la garde municipale de la ville de Paris , celui des sapeurs-pompiers et une multitude d'agens , parmi lesquels Ton distingue les sergens de ville, vêtus d'un habit bleu , avec boutons aux armes de la ville , portant une épée à leur côté , ayant la tête coiffée d'un chapeau militaire. Leurs fonctions sont , dans leurs rondes continuelles , de veiller à l'observation des réglemens de la police municipale. On ne doit pas s'étonner de ce que la dépense d une administration surchargée de tant et d'une si minutieuse surveillance de tous les instans, suivant le compte des dépenses de l'année 1836, arrêté le 14 mars 1827 par le corps municipal de Paris, aitcoûté6,i47>4x7 fr« ^9C»
Conseil de salubrité. Il se tient de quinzaine en quinzaine les vendredis , à la Préfecture. Des médecins , des pharmaciens , des savans , des vétérinaires, s'y occupent des moyens d'entretenir dans la ville la santé publique, d'y prévenir les maladies, les dangers et accidens causes par des substances et des émanations nuisibles, et de remédier à leur fatale influence. Bureau de vérification des Poids et Mesures, rue Cbanoinesse , n. 9. Les mesures et les poids nouvellement fabriqués y sont vérifiés et poinçonnés avant de servir au commerce ; trois commissaires de police vérifient chaque année ceux existans chez les marchands.
Commissaires de Police. Quarante-huit commissaires de police, dont un réside dans chaque quartier, y veillsnt aux détails de la police ; ils pourvoient A
SECOURS AUX NOYÉS ET ASPHYXIES
ur propreté et leur illumination, constatent toutes les contraventions , font les premières instructions sur les crimes et délits , délivrent , sur l'attestation de deux personnes domiciliées , les certificats nécessaires pour se procurer des cartes de sûreté , d'hospitalité ou passe-ports, et pour en obtenir de nouveaux lorsqu'ils ont été perdus ; enfin , ils sont en contact continuel avec le peuple, dès qu'il croit avoir quelque plainte à former.
Police centrale et Officiers de paix. Ce sont les yeux qui doivent apercevoir et même prévenir tout ce qui peut être nuisible à la tranquillité publique , les mains qui doivent sabir les coupables et protéger sans cesse les hommes paisibles.
Garde municipale de la ville de Paris. Ce corps militaire est composé de 2 bataillons d'infanterie etae 3 escadrons de cavalerie (i443 hommes); il est chargé de veiller jour et nuit au maintien de l'ordre public: leurs casernes sont rue Moufiétard , aux Minimes de la place Royale, rue du Faubourg Saint-Martin , rue de Tournon . Des détachemens sont placés aux barrières de l'Étoile, de la Villette, d'Enfer et du Trône.
Sapeurs-Pompiers, chef-lieu , rue Saint-Louis, prés la Préfecture. Un bataillon de sapeurs-pompiers de 636 hommes, y compris 16 officiers, est chargé d'arrêter les incendies ; 1 34 hommes sont de service chaque jour aux spectacles , 162 dans les corps-de -garde. Ils ont à leur disposition dans leurs corps-de-garde et dépôts ^3 pompes , sans compter celles des spectacles , abattoirs , manutention de pain et casernes de gendarmerie. 217 prises d'eau et i338 tonneaux de porteurs d'eau sont à leur service lors des incen* aies. Leurs quatre compagnies sont easemées quai des Orfèvres, n. 20 ; rue Culture-Ste-Catherine , n. 9 ; rue delà Paix, n. 4; et rue du Vieux-Colombier, n. i5. Us ont quarante corps-de-garde dans Paris, des postes aux abattoirs et dans tous les spectacles , deux pompes sur bateaux.
Secours aux noyés et asphyxiés. Les secours les plus prompts sont portés aux individus en danger sur les eaux de la Seine; les témoins d'un accident pareil
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Sont tenus d'y porter les premiers secours, d'avertir le médecin ou chirurgien , le poste militaire et le commissaire de police le plus prochain. Une prime de a5 francs est accordée à celui qui repêche une personne noyée que Ton rappelle a la vie ; elle est seulement de i5 francs si les secours sont infructueux* Quarante-neuf appareils de secours sont déposés sur les rives de la Seine.
Morgue, au Marché-Neuf. On y dépose pendant 3 jours , pour les faire reconnaître , les cadavres des individus inconnus frappés de mort subite ou accidentelle , dans les lieux publics , et ceux des noyés. Us y sont placés sur des tables de marbre noir inclinées.
CHAPITRE VI
PRINCIPAUX ÉTABL1SSEMENS DE COMMERCE.
Chambre de Commerce. Elle s'assemble à 3 heures les mercredis de chaque semaine , à la Bourse , où son secrétariat est ouvert tous les jours de i à 4 heures. Elle est composée de quinze notables négocians , et chargée de présenter au gouvernement ses yues pour l'amélioration du commerce , sa prospérité et ses ressources ; elle surveille aussi l'exécution des travaux publics utiles au commerce.
Bourse de Paris, nouvelle rue Vivienne, ouvre tous les jours non fériés à i heure et demie , ferme à 3 heures et demie pour la négociation des effets publics , à 5 heures pour les autres négociations. Les agens de change et les courtiers nommés par le Roi entrent seuls clans le parquet, les Français et les étrangers sontlibres de circuler partout ailleurs. Les femmes ne peuvent y être admises de i heure et demie à trois heures et demie , temps destiné aux négociations des effets publics.
Banque de Fhance , rue de la Vrilliere. Cette banque possède seule , pendant quarante ans qui ont commencé au ?3 septembre i8o3 , le privilège d'émettre des billets au porteur et à vue. Cette société, composée de soixante-dix mille actionnaires , est
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régie par un gouverneur et deux sous-gouverneurs nommes par le roi. Elle échange ses billets de 1,000 et 5oo fr. f, les seuls qu'elle émette , contre espèces , tout les jours ouvrables , de 9 h. à 4 h. Jours d escompte, les lundis, mercredis, vendredis. Escompte, 4 pour 100 par an.
CHAPITRE VII
CLERGÉ, ÉGLISES, CONGREGATIONS ET MAISONS REUGlBITSIf.
Le département de la Seine forme la circonscription du diocèse de Paris; 110 évêques s'y- sucéeaèrent depuis fan a5o, treize archevêques depuis ifigi» Cette métropole a pour suflr3gans les évêques de Chartres, M eaux , Orléans, Blois, Versailles, Arrw, Cambrai. Son clergé se compose d'un arcçevêqne ayant 3 vicaires-généraux-archidiacres ; cTua chapitre métropolitain formé de 16 chanoines, dé * il curés de Paris , de 8 dans les cantons ruraux ; -de a5 succursales à Paris , de 66 dans la banlieue ; de 71 vicaires, 5 chapelains, 76 aumôniers, jg3 prêtres habitués de paroisses ou autorisés pour la confession et la prédication ; de 28 prêtres directeurs on professeurs de séminaires; de 236 prêtres employés, âgé? de plus de soixante ans ; de 87 infirmes non-suscep-' tibles de service.
Basilique de Notre-Dame. — Sur la place située' i' la pointe orientale de la Cité, portant le nom dt! Parvis , s'élève maintenant l'église de Notre?DaonW Sous le régne de Tibère, il existait dans ce mêi ,: lieu un autel consacre à Jupiter, Vulcain , Castor Pollux. Lorsque les Parisiens devinrent chrétiens , renversèrent ces idoles et bâtirent une église dédiée i saint Etienne, sur remplacement où étaient naguère! les cours de l'archevêché. Childebert construisit au-' près, l'an 556, une seconde basilique dédiée à la Sainte- Vierge. Grégoire de Tours vante la magnifleence et les ornemens de cet éditicc. Sa vétusté et l'insuffisance de son étendue , relativement à la population toujours croissante de Paris, détermina , l'an. 1161 ,
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ice do Sully à commencer la construction de la que actuelle de Notre-Dame , dont il établit les mens non pas sur pilotis, suivant une opinion ire, mais sur un sable solide. L'exécution de sssein dura trois siècles. Le pape Alexandre III mi la première pierre l'an u63; l'oflice divin y lença Tan n85. La nef et le portail principal lu commencement du treizième siècle, La porte , vers le haut du chœur, terminée seulement ao , forma le complément d'un édiûce long exirement de 4*5 pieds, large de i5o 5 dont on adl'élévation extérieure de plus de i5o pieds, la disposition , l'harmonie des parties, l'élégance rftails et le caractère majestueux de l'ensemble. teneur de l'rçtite. Sa façade principale sur le • était, au treizième siècle, élevée sur treize bcs 5 l'exhaussement du terrain de la Cité les a fait imer ; la largeur totale de ce portail est de 128 ; deux tours carrées, de ac-4 pieds d'élévation , mpagnent. Trois portes , placées dans de pros voussures ogives , y donnent accès dans l'église.
contours sont chargés de sculptures représenliverscs histoires du Nouveau-Testament , et des •s attestant l'état des arts, durant les treizième itorzième siècles. La porte principale du milieu 'iginairement carrée et séparée en deux vantaux n pilier. Celle qui existe actuellement fut cone , en 177*, sur les dessins de M. Soufflot.
vantaux des portes latérales sont couverts d'en* oiens en fer dont les curieux admirent l'élégante sition. Au-dessus de ces trois portes règne uno e dans laquelle furent placées , pendant quatre 1, les statues de vingt-huit rois de France, depuis 1 jusqu'à saint Louis alors régnant. Au-dessus entencoretroisrangs dcgaleries d'une sculpture !, ornant celte longue façade dans toute son étent que domine seulement la plate-forine des tours» parvient par un escalier de 389 marches placé la tour septentrionale. On ne saurait y monter
il est d'usage de payer une légère rétribution obtenir la permission d'y planer sur la capitale»
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le cours delà Seine et les magnifiques campagnes dont Paris est entoure. Dans la tour méridionale est la cloche nommée le Bourdon, dont le son grave annonce majestueusement les grandes solennités: son poids est de 3a milliers, son diamètre de 8 pieds, sa hauteur
Sareille , son battant pèse 976 livres $ Louis XIV lui onna en 1 685, année de sa fonte, le nom d'Emmanuel; il faut seize hommes pour le mettre en branle. Dans la tour septentrionale sont trois cloches servant à inviter les fidèles à venir à l'office divin dans les fêtes ordinaires. La toiture de cet édifice est supportée par une charpente de châtaignier de 356 pieds de long , s'élevant de trente pieds au-dessus de l'extrados des voûtes , la base de son triangle est de 4* pieds j elle soutient une couvert urede plomb pesant^o, a^olivres. Les différentes voûtes de cette église sont contrebutées par un grand nombre d'arcs-boutans , ses dehors décorés de pyramides, d'obélisques, de frontons travaillés avec délicatesse. Trois galeries extérieures unissant toutes ses formes pyramidales, rassurent l'œil sur la solidité de l'édifice , en présentant par la richesse et la variété de leurs ornemens , une heureuse opposition avec le lisse des murs et des contreforts.
Intérieur de l'église. En entrant dans ce magnifique édifice tout y correspond à sa majesté extérieure. L'œil se porte avec respect vers le sanctuaire brillant de dorures , de marbres précieux , de chefs-d'œuvre de la statuaire, Tout est grand dans cette basilique; quelle perspective immense depuis son parvis jusqu'au fond du sanctuaire! quelle hauteur dans ses voûtes! combien de piliers les soutiennent ! quelle heureuse disposition des masses ! quelle harmonie d'ensemble ! quelle perfection de détails ! on ne s'aperçoit point
?[u'eile est l'ouvrage de trois siècles. Cette église en orme de croix romaine, environnée de deux rangs de bas-côtés, d'une ceinture de quarante-cinq chapelles, a intérieurement une longueur de 390 pieds dans oeuvre , une nef longue , de la porte d'entrée jusqu'à celle du chœur , de 2u5 pieds ; n5 pieds jusqu'au mur du fond du chœur, Sa largeur est de 39 pieds
la uvi i uc iq<f picus uaus ia vroisev, «i u*> ins le chœur. La hauteur de la voûte principale s io4 pieds. Des galeries intérieures , placées auis des nefs collatérales , servent à voir commode'- ; les cérémonies religieuses. Leur entrée estpratipour celles de la nef dans les deux toure ; pour s du chœur à l'entrée de leurs bas-côtés près de grilles. Cent vingt gros piliers de 4 pieds de être, soutiennent les voûtes principales, 097 coîs toutes d'un seul bloc, sont réparties dans ses :ôtés et ses galeries hautes. Cent treize vitraux 'duisent la lumière dans cet édifice sacré. Auis de la porte principale est un superbe buffet ;ue , de 45 pieds de hauteur sur 36 de largeur, avement entier de l'édifice est de marbre; il 1 , en 1775 , plus de 3oo,ooo fr. L'entrée de la nef plus embarrassée de l'énorme saint Christophe , \ pieds de proportion , enfanté par la frayeur de re Antoine Desessarts.
œur. Deux estrades en marbre de griotte d'Italie , nt de jubés , séparent le chœur de la nef. Elles (levées de 5 pieds 6 pouces ; leurs panneaux sont poli transparent; dans leur milieu une grille de s hauteur ferme l'entrée du chœur. Cechef-d'œuic serrurerie fut exécuté , en 1809 , sur les des— le MM. Fontaine et Percier, par M. Vavin. En endans le chœur, l'œil est d'abord frappé de la iûcence de la boiserie , régnant de chaque côté ssus de vingt-six stalles. Son commencement est né par deux pilastres décorés d'arabesques. Des eliefs représentant des traits de la vie de la t Vierge , et d'autres sujets pieux ornent cette rie. Des trumeaux, enrichis d'arabesques et des iraens delà Passion les séparent, ils représentent tnmençant a droite , au haut du chœur , près chaire épiscopale , i° Notre Seigneur donnant ifs à Saint-Pierre : a° la Naissance de la Vierge ; Présentation au Temple; 4° Sainte-Anne l'insnt ; 5° son Mariage avec Saint-Joseph; 6° l'Anation ; 70 la Visitation par Sainte-Elisabeth ; Naissance de J.-C 5 90 l'Adoration des Mages ;
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io* la Circoncision. Du cote gauche da chœur em commençant par le haut : 1 1° les Noces de Cana | ia° la Vierge au pied de la croix ; i3° la Descente de la croix j i4° la Pentecôte; i5° 1* Assomption da la Vierge : i6° la Religion ; 1 70 la Prudence ; 180 l'Humilité $ 190 la Douceur \ ao° les Pèlerins d'Emmaùf. Du Goulon , Belle» u , Turpin et la Goupel les sculptèrent. Ces boiseries se terminent da chaque côté par une chaire archiépiscopale en cul da four, surmontée de baldaquins enrichis de groupes d'anges , tenant des instrumens religieux , sculptés par du Goulon. Le fond de celle du côté droit repré-
Au-detsu8 de ce lambris * l'on admire huit grands tableaux des meilleurs maîtres de l'École française du commencement du siècle dernier. Le premier da ces tableaux , en commençant à droite , par le haut du chœur, est l'Annonciation, par Halles le second, la Visitation, appelé le Magnificat, chef-d'œuvre de Jouvenet , il le peignit de la main gauche , après être devenu paralytique de la droite ; le troisième , la Naissance de la Vierge, par Philippe de Champagne; le quatrième , l'adoration des Mages , par La Fosse, Le premier , à gauche , représente la Présentation da J.-£. au Temple , par Louis de Boulogne ; le second » une Fuite en Egypte , par le même $ le troisième , la Présentation de la Vierge au Temple , par Philippe dû Champagne; le quatrième, l'Assomption de la Vierge» par Antoine Covpel, L'aigle placé au milieu du chœur, en i8i3 , est d une grande élégance.
Sanctuaire. Quatre degrés de marbre blanc conduisent au sanctuaire. Il est bordé de balustrades circulaires, dont les appuis de marbre vert d'Egypte , sont supportés par des balustres en marbre deFlandre. Sur cet appui sont placés , sur des socles de marbre Tert de Campan , deux candélabres de g pieds da hauteur, dont le fût , en marbre vert de mer, porta une vasque surmontée d'une girandole de bronza doré, à neuf branchai. La maître-autel de marbra
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ic, exécute en i8o3 , s'élève sur trois degrés semiul aires en marbre de Languedoc. Sa longueur est a pieds 8 pouces , sa hauteur de 3 pieds. Trois reliefs le décorent : celui du milieu représente le ist au tombeau , exécuté par Vaoclèvc, pour l'é- : des Capucines. Les deux bas-reliefs latéraux reentent des anges portant des instrumens de la ion. Son tabernacle est un socle carré de mar-
enrichi d'une fermeture de bronze doré, sur la* le est représenté un agneau pascal. Sur son crade marbre blanc, sont placés six chandeliers Î8 d'or moulu, ayant quatre pieds huit pouces de : : la croix placée sur le tabernacle a sept pieds do :. Au pied de chacun des dix pilastres an sa ocre, sont , sur des piédestaux de marbre blanc, inges en bronze , portant chacun un instrument t Passion. Les sept arcades du sanctuaire, fermées les grilles polies comme de l'acier, surmontées e frise étrusque, furent incrustées de marbre sous'; s XIV. Leurs ogives furent transformées en arcs tlein cintre, leurs piliers en pilastres, ce qui te une disparate choquante avec l'ordonnance izine du reste de l'édifice. Sous les deux arcades, •lus proches de l'autel, étaient placées, sur des estaux do marbre blanc, deux statues représen-
Louis XIII et Louis XIV, avec tous les insignes i royauté, dans l'attitude de l'adoration, offrant maître des rois leur sceptre et leur couronne. s XIU par Coustou est du côté de l'Évangile , et s XIV par Coysevox de l'autre côté. Dans la baie >nd du sanctuaire, disposée en niche, s'élève un nifique groupe do marbre blanc , dont les figures cipalrs ont b* pieds de proportion : elles repré- ;nt Jésus descendu de la croix : la sainte Vierge e tend vers le ciel les yeux et les bras , ses genoux ortent la tête et une partie du corps du Christ; )tifcur paraît, immense, mais sa résignation par* . Deux anges l'accompagnent , l'un sous la ligure
adolescent soutenant Tune des mains du Sauveur, re , tenant la couronne d'épinis, considère les reintes qu'elles laissèrent sur son chef sacré. Une
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10* la Circoncision. Du côte gauche du chœur en. commençant par le haut: n° les Noces de Cana ( 13° la Vierge au pied de la croix ; i3° la Descente de la croix; i4° la Pentecôte; i5° V Assomption de la Vierge : 160 la Religion ; 170 la Prudence ; 180 l'Humilité ; 190 la Douceur ; ao° les Pèlerins d'Emmaiis. Du Goulon , Belleau , Turpin et le Goupel les sculptèrent. Ces boiseries se terminent de chaque côté par une chaire archiépiscopale en cul de four, surmontée de baldaquins enrichis de groupe! d'anges, tenant des instrumens religieux , sculptés par du Goulon. Le fond de celle du côté droit représente le martyre de Saint-Denis; du côté gauche, Ton voit la guérison miraculeuse de Childebert , par l'intercession de Saint-Germain , évéque de Paris. Au-dessus de ce lambris , Ton admire huit grands tableaux des meilleurs maîtres de l'École française du commencement du siècle dernier. Le premier de ces tableaux , en commençant à droite , par le haut du chœur, est l'Annonciation , par Halte; le second, la Visitation, appelé le Magnificat, chef-d'œuvre de Jouvenet , il le peignit de la main gauche , après être devenu paralytique de la droite ; le troisième , la Naissance de la Vierge, par Philippe de Champagne ; le quatrième , l'adoration des Mages , par La Fosse. Le premier , à gauche , représente la Présentation de J.-C. au Temple , par Louis de Boulogne ; le second , une Fuite en Egypte , par le même ; le troisième , la Présentation delà Vierge au Temple , par Philippe de Champagne; le quatrième, l'Assomption de la Vierge, par Antoine Covpel. L'aigle placé au milieudu chœur, en i8i3 , est d une grande élégance.
Sanctuaire. Quatre degrés de marbre blano conduisent au sanctuaire. 11 est bordé de balustrades circulaires, dont les appuis de marbre vert d'Egypte, sont supportés par des balustres en marbre de Flandre. Sur cet appui sont placés , sur des socles de marbre vert de Campan , deux candélabres de 9 pieds de hauteur, dont le fût , en marbre vert de mer, porte une vasque surmontée d'une girandole de bronze doré, a neuf branches. Le maître-autel de marbra
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blanc, exécuté en i8o3 , s'élève sur trois degrés semicirculaires en marbre de Languedoc. Sa longueur est de 13 pieds 8 pouces , sa hauteur de 3 pieds. Trois bas-reliefs le décorent : celui du milieu représente le Christ au tombeau , exécuté par Vanclèvc, pour l'église des Capucines. Les deux bas-reliefs latéraux représentent des anges portant des instrumens de la Passion. Son tabernacle est un socle carré de marbre, enrichi d'une fermeture de bronze doré, sur la» quelle est représenté un agneau pascal. Sur son gradin de marbre blanc, sont placés six chandeliers dorés d'or moulu, ayant quatre pieds huit pouces de haut : la croix placée sur le tabernacle a sept pieds do haut. Au pied de chacun des dix pilastres au sanctuaire, sont , sur des piédestaux de marbre blanc, des anges en bronze , portant chacun un instrument de la Passion. Les sept arcades du sanctuaire, fermées par des grilles polies comme de l'acier, surmontées d'une frise étrusque, furent incrustées de marbre sous] Louis XIV. Leurs ogives furent transformées en ares de plein cintre, leurs piliers en pilastres, ce qui forme une disparate choquante avec l'ordonnance sarrazine du reste de l'édifice. Sous les deux arcades, les plus proches de l'autel, étaient placées, sur des piédestaux de marbre blanc , deux statues représentant Louis XIII et Louis XIV, avec tous les insignes de la royauté, dans l'attitude de l'adoration, offrant au maître des rois leur sceptre et lmr couronne. Louis XIII par Coustou est du côté de l'Évangile , et Louis XIV par Coysevox de l'autre côté. Dans la baie du fond du sanctuaire, disposée en niche, s'élève un magnifique groupe de marbre blanc, dont les figures principales ont 8 pieds de proportion : elles représentent Jésus descendu de la croix : la sainte Vierge assise tend vers le ciel les yeux et les bras , ses genoux supportent la tête et une partie du corps du Christ; sa douleur paraît, immense, mais sa résignation par* faite. Deux anges l'accompagnent , l'un sous la figure «l'un adolescent soutenant Tune des mains du Sauveur, l'autre, tenant la couronne d'épinls, considère les empreintes qu'elles laissèrent sur son chef sacré. Une
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croix ornée d'un linceul domine ce groupe , sculpté, en 17^3, par Nicolas Coustou , en exécution d'un vœu de Louis XIII. Sur la clôture extérieure du chœur, ■ont des sculptures fort grossières faites dans le 14e. siècle par J. Ravy, se disant humblement le Maçon de Notre-Dame , représentant des mystères du Nouveau* ' Testament. Au milieu du chœur est le caveau où sont 1 enterrés les archevêques de Paris. Il a déjà reçu depuis 1800 les cardinaux du Belloy et de Talleyrand, et M. de Juigné.
Tout près de l'entrée de la porte septentrionale est ' un bas-relief qui servit autrefois de pierre sépulcrale * au chanoine Etienne Y ver. Dans cette production du quinzième siècle, J. -C. paraît environne d'anges, deux glaives sortent de sa bouche, sous ses pieis est le globe de la terre , dans sa main gauche un livre ouvert, au-dessous, dans un tombeau, un cadavre rongé par les vers , un homme parait en sortir , sa face suppliante est de profil , il est placé entre des figures de saint Etienne et de saint Jean intercédant pour lui. — Près de là est un escalier par lequel on monte aux tours.
Sacristie. La grande sacristie est placée vis-à-vis la porte latérale à droite du chœur dans un bâtiment construit, en 1758, par M. Soufflot. Elle est ornée d'une riche boiserie et était décorée des bustes de 1 Louis XVI, de Pie VII , des cardinaux du Belloy et de Talleyrand et de M. de Juigné, anciens archevêques de Paris. Un escalier à double rampe conduit à une ! salle voûtée qui communiquait avec le palais archiépiscopal. De cette salle on montait au trésor où étaient conservés de riches ornemens ; mais l'Archevêché I ayant été saccagé, les i3 et 14 février i83i, ces oètj nemens ont été détruits, ainsi que les livres pi * cieux de la bibliothèque de cette église.
Cure do ier arrondissement, rue St-Honoré, S^èj La Madeleine ou Assomption. Cette église fut bâuV sur les dessins d'Errard , peintre du roi , pour les fille! I de l'Assomption l'an 1670. Ony plaça en 180 a la curt de la Madeleine. Son portail , élevé sur un perron, est décoré de huit colonnes corinthiennes isolées,
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couronnées d'an fronton. Sa disposition ressemble au portique du Panthéon de Rome, mais il se trouve écrasé par la masse d'un dôme de 6a pieds de diamètre, ne produisant aucun effet pyramidal. La forme intérieure de cet édifice est circulaire , il est surmonté d'une calotte sphérique ornée de caissons , par Ch. la Fosse. On y remarque un tableau de Blonde l représentant l'Assomption , une Naissance de ia Vierge par*SWée; des tableaux représentant saint Bruno et le comte Roger ; saint Michel , Moïse dans le désert, sainte Geneviève, la Transfiguration , saint Jérôme , Jésus descendu de la croix , la Manne dans le désert, Ëlie dans le désert. A la droite du portail on a élevé en i8a? une chapelle d'une élégante simplicité dédiée à saint Hyacinthe , des-; tinée aux catéchismes. Elle est ornée de quinze tableaux.
Nouvelle Église de la M adbleihe. Ce beau monument , l'un des plus remarquables de Paris , fut commencé en 1764» par Constant d'Ivry. En 1777 , l'architecte Couture, son successeur, changea totale* ment la disposition de cet édifice , dont la construction se trouva suspendue par la révolution, bien qu'on y eût dépensé près de deux millions.
En 1806 les travaux furent repris, mais le nouvel architecte soumit la construction à un nouveau plan. La destination de l'édifice fat également changée.' On voulut en faire le Temple de la Gloire. Mais, dix ans plus tard, l'édifice fut rendu à sa première destination, et les travaux continuèrent sur le même plan.
Ce vaste monument forme un quadrilatère de cent mètres de long sur l\i de large hors d'oeuvre. Il s'élève sur un soubassement de 12 pieds de hauteur* Il est entouré de cinquante-deux colonnes cannelées , d'ordre corinthien et de 60 pieds de hauteur* Cet colonnes sont isolées et ont beaucoup d'élégtnee. Le péristyle est formé par un double rang de colonnes* Chaque extrémité de l'édifice présente huit colonnes de front et chaque côté dix-huit colonnes.
Le devant de l'édifice offre an perron de tient*
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marches, divisé en deux parties par on pallier* Rien de plus magnifique que le coup-d'œit que présente cette façade, ornée de tout ce que la sculpture peut produire de pins riche et de plus élégant ; mais le* yeux se portent d'abord sur le fronton , vaste corn"* position où l'artiste a représenté le Jugement dernier. Les figures de ce fronton que l'on doit à M. de Valenciennes, ont environ 16 pieds de proportion. Décrivons ce morceau remarquable : Au milieu de ce fronton s'élève la figure du Christ ; h ses pieds est la Madeleine dans nne attitude suppliante; elle semble demander le pardon des Pécheurs et des Ré*
?rouvés placés derrière elle et figurés par les sept éebés capitaux* Un Ange armé d'une épée les re- Sonsse. A côté d'un Démon précipitant un Réprouvé ans l'enfer est écrit Vœ impio! (malheur à l'impie !) A la droite du Christ est un Ange qui vient de sonner la trompette du Jugement, et appelle les Élus à la jouissance des biens célestes. Au côté opposé du fronton on voit les Vertus théologales personnifiées; du même côté an Ange aide un Juste à sortir de sa tombe qui porte cette inscription : Ecce dies $alu~ m (voici le jour du salut.)
Ce morceau a essuyé beaucoup de critiques. On reproche au sculpteur la position de plusieurs figures qui ne pourraient se lever sans se heurter la tête contre l'entablement. Mais on sent la puérilité d'une pareil le critique en remarquant que si M. Leuialre y avait eu égard , il anrait dû laisser entièrement vicies les angles de son fronton , puisqu'ils ne peuvent admettre les figures debout.
Au-dessous du fronton on lit l'inscription suivante r D. O. M» Sub invocations Sanciœ Magdalenm.
Le fronton du nord est encore inachevé. Derrière ce fronton seront placées les cloches.
L'intérieur de l'Eglise n'est point encore achevé , mais répondra dignement par sa magnificence à l'extérieur.
Saint-Louis, rue Ste-Croix, chaussée d'Antin, n. 5, première succursale. Petite chapelle élégamment
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lûte , par firongniard, pour un couvent de cai. Suivant la coutume de Tordre séraphique, 'a qu'un bas-côté, et seulement une corniche •e dorique avec des traits d'appareils sur les ar-
On y admire un tableau de Gassicr, repréten-
aint Louis visitant des soldats malades de la
Un cippe de marbre noir, surmonté d'un
incraire, y conserve le coeur de M. le comte
oiseul-GoufBer*
r-PmLippe-DU-RooLE, rue du Faubourg du Roule, les numéros 8 et 10. Excellente production de itecte Chalgrin , construite de 1769 à 1784 dans me des anciennes basiliques chrétiennes. Ce e t'annonce par un portique de quatre colonniques, couronnées d'un fronton triangulaire L'un bas-relief, représentant la Religion et ses nts sculptés par Duret. Six colonnes ioniques mt de chaque côté la nef de te* collatérales, igueur dje cet édifice est d'environ i5o pieds , est large de 36 pieds . chacun des bas-cotés de n autel principal , isolé à Ja romaine , est placé une niche au fond du sanctuaire. Deux enaterminent ses bas-côtés. Sa voûte, exécutée en t décorée de caissons, est peinte en ton de pierre niërc à tromper l'œil.
«T-PiERRE-DE-CnAiiLOT , troisième succursale» j Chaillot, n. 3i. Église gothique, paroissiale
onzième siècle, ne possédant rien de remare.
KDU DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. SaINT-RoCH, rue
Honoré , entre les numéros 394 et ag6. Son .1 , élevé d'un grand nombre de marches , fut uit en 1736 sur les dessins de Robert de Cotte, tompose des deux ordres dorique et corinthien josés, surmontés d'un fronton triangulaire au- . duquel s'élève une croix. L'ordonnance intéest dorique ; la longueur de la nef est de go , celle du choeur de 6g; leur largeur de 4? pieds; piliers , ornes de pilastres doriques revêtus de e à leur base , soutiennent la voûte de la nef, iers eugages .supportent ses bas-côtés, dix-huit lies leur serveutdc ceiuturejusqu'au rond-point,
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trois grandes chapelles sont placées en arriére , deux antres sous la croisée, et deux enfin sont adossées aux piliers de l'entrée du chœur. En entrant dans ce temple, l'œil est surpris de la profusion de ses ornemens; sa décoration brillante, et presque théâtrale , semble montrer que Ton a préféré dans cet édifice sacré la I richesse et l'éclat à la noble simplicité convenable au i lieu saint où réside la majesté divine. Partout ailleurs l'autel principal paraît 1 objet de la vénération première, il est ici sans prééminence, et la large ouverture de son arcade laissant apercevoir des chapelles plus ] éclatantes, les feraient estimer des sanctuaires dignes d'une vénération plus grande. Examinons les objets les < plus curieux de cette église , en commençant par la ; nef et ses collatérales. Dès l'entrée de cette église les regards sont frappés par une chaire d'uue haute magnificence , exécutée sur les dessins de Chasles et restaurée par Laperche. Les quatre Vertus cardinales soutiennent cette espèce de tribune, dont les panneaux sont ornés des Vertus théologales ; un rideau représentant le voile de l'erreur s'étend au-dessus , un génie céleste s'efforce de l'arracher. Toutes ces figures sont dorées , leur éclat est rehaussé par la blancheur du voile et de toutes les parties lisses. Devant elle un tableau de Jésus - Christ en croix , ex- I pirant dans Pignominie , forme un contraste éton- I nant avec le siège du prédicateur. Sous l'orgue pn voit adossé au pilier un cénotaphe où parait dans un bas-relief la tête de P. Corneille. Ce monument érigé en i8?i , par M. le duc d'Orléans, a acquitté ainsi après cent cinquante ans 1 a dette delà France entière envers les cendres d'un grand homme. Un remarque sous le pilier correspondant , parmi les noms de plusieurs personnages illustres qui fnrent enterrés dans cette église , celui de l'abbé de l'Epée. Dans la première chapelle à droite, destinée auxmariages, estun groupe de marbre représentant saint Joachim et sainte Anne, restauré par Lenteur. Dans celle correspondante , consacrée aux baptêmes , s'élève aussi un groupe de marbre blanc , représentant le baptême de Notre Seigneur par saint Jean , exécuté par Jean - Baptiste Zemoine, pour le mattre-autolde saint Jean-en-Grève.
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i les deux chapelles au-dessus sont rassembles les s des mausolées ayant appartenu aux églises sup- /es dans la circonscription de cetle paroisse. À le ceux du cardinal Dubois, par Cousiou le jeune; uc de Créqui , mort en 1667, de Mignaru, par oine , et le buste de Lesdiguières , par Coustou é. Dans celle correspondante à go u clic sont pla- :enx de Maupertuis, par tVHuez ; le médaillon du ichal d'Asfeld , le buste de Le Notre, par Coysc- ; des restes du monument de madame Lalive de y , par Falconnet, et de celui du comte d'Hart , pur Renard.
s autels de la croisée sont décorés de crandf taux ; celui à gauche, production capitale de Vicn, î'sente la prédication de saint Denis : aux eûtes de el sont des statues de saint A mb roi se et de saint istin. La chapelle correspondante est ornée d'un, au représentant la guérison du mal des Ardens, 'intercession de sainte Geneviève , par Doyen , mpaené des statues de saint Grégoire et de saint ne. A droite de l'entrée du chœur est la statue en jre de saint Roc h, par Boichot.A gauche, Jésus au n des Olives , par Falconnet. Derrière l'autel du ur est un médaillon représentant l'apparition de i-Christ a Marie Madeleine , par le Thiers. La •elle de la Vierge, de forme circulaire, est ornée ilastres corinthiens , sa coupole peinte h fresque usente l'Assomption, elle fait honneur au pinceau
. Pierre, mais son état actuel de dégradation no ict plus de l'apprécier. Sur l'autel un groupe qui
long-temps l'autel du Val-dc-Grûcc , représente 1 dans la Crache, accompagné de la sainte Vierge * saint Joseph , de grandeur naturelle , producde François y//i#f//'er. A l'entrée de cette chapelle 'marque la Résurrection de la fille de J/irc, par trme , la Résurrection de Lazare , par J^ien , le nphe de Mardorhée , par Jom>enct , Jésus rhas-
lis vendeurs du Temple , par 'ffmmas , Jésus ftsant les enfans , par k'ien, saint Sébastien , par y. La coupole de la chapelle suivante représente iomphode la Religion à laquelle elle est consar.ive. c portos étroites et basses, introduisent dans lu
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chapelle la plus reculée, construite en 1753 sur les des sins de MM. Falconnet et de Wailly. Sa voûte, surbaissée , supportée par des piliers d'une structure sévère» sa mystérieuse obscurité , la teinte sombre de ses murs inspirent le recueillement e*qn lieu destiné à vénérer le Christ mourant en croix sur le Calvaire. Au milieu de rochers , dans un enfoncement, recevant un jour mystérieux , parait Jésus en croix de six à sept pieds de proportion, sculpté par Michel Anguier, pour le maître-autel de la Sorbonne , dont il formait le plus magnifique ornement.
Notrx-Dàme-de-Lorette. La chapelle de Notre- Dame-de-Lorette , située dans le faubourg Montmartre 9 étant devenue insuffisante pour la population sans cesse croissante du quartier delà Chausséed'Antin, l'administration de la ville de Paris reconnut la nécessité de bâtir une nouvelle église paroissiale* L'hôtel Thélusson , qui était à l'extrémité de la rue Laffitte , ayant été démoli, et cette rue prolongée, la Tille se procura, par des indemnités et des échanges, le terrain nécessaire pour construire la nouvelle église de manière à ce qu'elle fût placée dans Taxa de la rue Laffitte , formant ainsi un point de vue agréable dont on peut jouir du boulevard.
En 1823 un concours fut ouvert. Le plan de M. Le- Las ayant prévalu , il fut chargé de l'exécution des travaux ; la première pierre fut posée le a5 août de la même année.
L'église Notre-Dame-de-Lorette , isolée de toutes
Îtarts , forme une basilique où Ton retrouve à la fois 'architecture grecque et le style d'orne m en s des i5* et 16e siècles mêlés au style byzantin. L'intérieur est de la plus grande richesse ; les nombreuses peintures qui le décorent sont toutes faites sur place et pour la place. Cet édifice a 3a mètres (98 pieds 10 pouces de largeur) sur une longueur dé 70 mètres (ai 5 pieds 6 pouces). Indépendamment des places réservées poui le culte divin, il peut contenir environ 3ooo personnes.
La façade principale de l'église , celle qui regarde le boulevard, présente un portique orné de 4 colonnes corinthiennes supportant un riche entable-
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ment dans la fri§e duquel ou Ut beat m maria vibgiki LiDBETiia*. Sur le fronton de ce portique sont trois statues, Ja Foi par M. Fqyatier, l'Espérance par M* Lemaircy cl la Charité par M. Laitié, 8ur le tympan du fronton M. Nanteuil a représenté la Vierge et l'Enfant- Jésus adorés par les Anges. Le portique présente une entrée principale , et sur les arrière-corps , à droite et a gauche, sont les entrées latérales*
L'intérieur de l'édifice offre une grande nef de Z\ pieds de largeur sur go pieds de longueur, deux
minée par un hémicycle où s'élève Je maître-autel, composé d'un baldaquin que supportent quatre) colonnes corinthiennes avec bases et chapiteaux en bronze doré.
A chaque extrémité des bas-cotes est une chapelle assez grande ; la première à drojte est consacrée au Baptême, la deuxième à la Communion, la troisième, de l'autre côté de l'église • au Mariage , et la quatrième à la Mort* Les peintures de ces quatre cha* pelles , qui ne sont pas encore terminées , sont confiées à MM. Roger, Ferrin , Blondel et Orsel,
Outre ces quatre chapelles principales , il y en a six autres consacrées à différens saints et richement ornées* La première, dédiée à Saint-Hippolyte , con-» tient trois tableaux : les tlenx premiers, de M* Iiesse% représentent Saint-Hippolyte ramené à la foi, et le* Martyre de ce saint* Le troisième , peint par M. Coutan , représente les Funérailles' de St-Hippolvtc. Lq Portrait du saint , placé sur l'autel , est de M. Éézard.
La chapelle suivante, dédiée a Saint-Hyacinthe, présente deux Miracles du saint peints par M* Alfrûâ, Johannot. Madame Varcollier a peint le Portrait de Sainte-Hyacinthe placé sur l'autel.
La chapelle de Sainte-Thérèse , qui vient ensuite , représente la Sainte se vouant à la Vierge , et RE x ta sa de Sainte-Thérèse , deux tableaux dus à M. Lan g/ ois» M. Caminade a peint Sainte-Thérèse recevant Pcx-* trCaiO-on<MQp, et Mt JDccaù/iele Portrait delà sainte»;
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De Pautre côté de l'église se présente la chapelle de Sainte-Geneviève. On y remarque deux tableaux de M. Eugène Deveria, c'est la Sainte guérissant sa mère aveugle, et son Apothéose. Le troisième tableau, de M. Dejuinne, représente Saint-Germain bénissant Sainte-Geneviève. Le portrait de la Sainte est de M»e Dehérain. ^
Vient ensuite la chapelle de Saint-Philibert ; il est représenté secourant les pauvres voyageurs et rachetant les captifs. Ces deux compositions sont de M* Schnetz. AJ* JEiex a peint le Portrait du saint*
La sixième et dernière chapelle est sous Tin vocation de Saint-Etienne; elle contient trois tableaux* M* Champmartin y a représenté Saint-Etienne distribuant des aumônes , et le saint traîné par le peuple au lieu du supplice* Le martyre de Saint-Etienne est l'ouvrage de M. Couder* M. Goyet a peint le Portrait du saint*
Entre les six croisées qui éclairent la nef principale sont des trumeaux sur lesquels on a représente les sujets suiyans : i° la Naissance de la Vierge par M. Monvoisin, a° la Consécration par M* Pinchon, 3° le Mariage de la Vierge par M. Langloit . 4° l'Annonciation par M. Dubois, 5° la Visitation par M* Coutan , 6* la Nativité par M. Hesse% 70 l'Adoration des Mages par M* Granger, 8° l'Assomption par M* Dejuinncm
Sur les parois des mnrs an-dessus des stalles, sont deux grands tableaux : la Présentation au Temple
Sar M. Heim, et Jésus au milieu des Docteurs par [• Drolling. M* Delormc a peint les quatre Evangélistes dans les pendentifs de la coupole , et le cul de four de l'hémicycle présente le Couronnement de la Vierge de M. Picot. Les figures de ce dernier tableau se détachant sur un fond d'or, rappellent le I etyle du Bas-Empire. I
An -dessus du porche qui forme l'entrée de l'église est placé le buffet d'orgue. Le plafond de la grande nef est divisé en compartimens par des nervures en bois sculpté, et le fond de ces compartimens est rempli par d'élégantes rosaces blanches se détachant
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»tj fond bleu. Le plafond des bas c6tcs et des eJles est ornée avec la môme richesse* oisième arrondissement. — Eglise paroissiale de Ostache , rues Traînée et du Jour. Cette -vaste * fut dans son origine une très-petite chapelle o à Ste-Agnès; elle devint, dès ia3a, paroissiale. ^3 ifice actuel , commence' en i53a, fut acheté ^«^3. Ce laps de temps étonne peu si Ton consi- -■* «norme masse de cette église, longue de 3 18 » depuis le portail juàqu au rond-point de la ^^e de la Vierge, ayant 1 3a pieds de largeur , * ^ns la croisée , avec double rang de bas-côtés , 5^ s voûtes sont trés-élevées. Devant cet édifice , v~* % bizarre de l'imagination d'un constructeur ^L* reprit de mélanger des ornemens grecs au ^ os édifices arabes , M. Mansard de Jouy com- ^ , en 1754, un portique moderne , dont l'ordre leUr, composé de dix colonnes doriques, sup- : ^>n pareil nombre de colonnes ioniques , au- ** desquelles s'élève un fronton triangulaire, *e point le plus haut est à 90 pieds du sol. Sur certes latérales sont deux tours carrées de n5 de hauteur , dont chaque face présente un on semi-circulaire. Ces tours sont couronnées balustrade. Lorsque Ton pénètre dans ce e, l'œil est surpris de la hauteur de ses voûtes , hardiesse de cette foule de piliers élancés, qui ♦.hent de s'apercevoir de l'immensité du vais- Le goût s'afflige de voir se terminer par des teaux corinthiens des colonnes sans proportion ; 1 s'étonne qu'avec tant de dépense , un maçon , du sentiment du beau, manquant des prinde l'art , n'ait produit qu'un monument surnt par la bizarrerie de sa structure et de ses oens. Dans la nef est, a droite, la chaire sculpen 1771 , par Fixon sur les dessins de Soufflot. auprès sont deux tableaux de Deschaux, sentant Jésus prêchant dans le désert , et la imnation à mort de saint Eustache ; à gauche , e banc d'œuvre dessiné par Cartault, estimé a la fois pour sa disposition , sa sculpture , et sa aiserie. Lès chapelles de la croisée sont ornées
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D« l'autre côté de l'église se présente la chapelle de Sainte-Geneviève. On y remarque deux tableaux de M. Eugène Devcr/a, c'est la Sainte guérissan' sa mère aveugle, et son Apothéose. Le troisième ta bleau, de M. Deiuinnc , représente Saint Germai r bénissant Sainte-Geneviève. Le portrait de la Saint est de M«« Dehérain.
Vient ensuite la chapelle de Saint-Philibert ; est représenté secourant les pauvres voyageurs < rachetant les captifs. Ces deux compositions sont c M* Scknetz. M. Etcx a peint le Portrait du saint.
La sixième et dernière chapelle est sous l'invoca tion de Saint-Etienne ; elle contient trois tableaux M. Chamvmartin y a représenté Saint-Etienne dû tri b nant des aumônes , et le saint traîné par le peup au lieu du supplice. Le martyre de Saint-Etienne e l'ouvrage de M. Couder» M. Goyet a peint le Po trait du saint.
Entre les six croisées qui éclairent la nef princip sont des trumeaux sur lesquels on a représenté sujets suiyans : i° la Naissance de la Vierge par Monvoisin , a° la Consécration par M. J^incht 3° le Mariage de la Vierge par M. Langlois , 40 Y nonciation par M. Dubois, 5° la Visitation pai Coutan , 6« la Nativité par M. Hesse , 70 l'Adora des Mages par M* Granger, 8° l'Assomption pa Dejuinnc.
Sur les parois des mnrs an-dessus des stalles, deux grands tableaux : la Présentation au Te
Sar M. Heim, et Jésus au milieu des Docteurs I. Drolling* M. Dclorme a peint les quatre E* gclistes dans les pendentifs de la coupole, et ! de four de l'hémicycle présente le Couronneme la Vierge de M. Picot. Les ligures de ce demie bleau se détachant sur un fond d'or» rappelle etyle du Bas-Empire.
An -dessus du porche qui forme l'entrée de l' •est placé le buffet d'orgue. Le plafond de la p nef est divisé en compartimens par des nervu bois sculpté, et le fond de ces comparùme rempli par d'élégantes rosaces blanches se déta
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\\n un fond bleu. Le plafond des bas cèles et des :h.i pelles est ornée avec la môme richesse*
Troisième arrondissement. — Eglise paroissiale de St-Eustache , rues Traînée et du Jour. Cette -vaste église fut dans son origine une très-petite chapelle dédiée a Ste-Agnès; elle devint, dès ia3a, paroissiale. Son édifice actuel, commencé en i53a, fut achevé en 1643. Ce laps de temps étonne peu si l'on considère Ténorme masse de cette église, longue de 3 18 pieds , depuis le portail jusqu au rond-point de la chapelle de la Vierge, ayant i3a pieds de largeur , irise dans la croisée , avec double rang de bas-côtés , iont les voûtes sont trés-élevées. Devant cet édifice , produit bizarre de l'imagination d'un constructeur qui entreprit de mélanger des ornemens grecs au style des édifices arabes , M. Mansard de Jouy commença , en 1754, un portique moderne , dont l'ordre inférieur , composé de dix colonnes doriques , sup-
Sorte un pareil nombre de colonnes ioniques , auessus desquelles s'élève un fronton triangulaire, dont le point le plus haut est à 90 pieds du sol. Sur les portes latérales sont deux tours carrées de n5 pieds de hauteur , dont chaque face présente un fronton semi-circulaire. Ces tours sont couronnées d'une balustrade. Lorsque l'on pénètre dans ce temple, l'œil est surpris de la hauteur de ses voûtes, de la hardiesse de cette foule de piliers élancés, <jui empêchent de s'apercevoir de l'immensité du vaisseau. Le goût s'afflige de voir se terminer par des chapiteaux corinthiens des colonnes sans proportion ; et 1 on s'étonne qu'avec tant de dépense , un maçon , demie du sentiment du beau, manquant des principes de l'art , n'ait produit qu'un monument surprenant par la bizarrerie de sa structure et de ses ornemens. Dans la nef est, à droite, la chaire sculptée, en 1771 , par Fixon sur les dessins de Soufflot. Tout auprès sont deux tableaux de Deschaux , représentant Jésus prêchant dans le désert , et la condamnation a mort de saint Eustache ; à gauche , est le banc d'ecuvre dessiné par Cartault, estimé tout à (a fois pour sa disposition , sa sculpture , et sa menuiserie. Les chapelles de la croisée sont ornées
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d'un baptême do J.-C. , par Stella , et d'une guéri— son des lépreux par Vanloo* Dans le rond-point du sanctuaire, se voit un tableau de M. Doyen, représentant St-Louis descendant de son lit pour recevoir le saint viatique ; à droite, une Adoration des bergers, par Carie yanloo , et un Martyre de sainte Agnès ; a gauche, une Adoration des mages, par Carie fanloo% et Moïse dans le désert, parZa^re/rce.La chapelle de laVierge estdécorée de la statue de la mère du Sauveur, exécutée par Pigalle pour l'église des Invalides; ses côtés sont ornés de bas-reliefs représentant la Présentation de N.-S. au temple, et Jé&us prêchant dans, la temple , par Francis.
Les chapelles de cette église possèdent des tableaux remarquables. Dans la seconde , à droite , où sont les Fonts de Baptême, S t- Jean préchant dans le désert par Laurence , et les disciples d'Emmaiïs , par le même. Dans la 4e » 1& mort de Ste-iMonique ,
Ï>ar P'allière. Dans, la 6e, St-Louis en prières. Dans a 8e , l'institution des sœurs de la Charité , exhortées par St-Vincent-de-Paule à l'exercice de la charité. Dans la 9* » S te- Agnès en prison. Dans la chapelle voisine, est un martyre de St- André. Dans la 5e * un portrait de Ste-Aivne. Dans la 6e , un excellent tableau de Deschamps , représentant la conversion de St-Augustin.
Not&e-Dame-des-Vjctoires, ou les Petits-Pères, passage des Petits-Pères , n. 11, succursale unique de Sain t-E us tache. Louis XUl en posa la première pierre l'an 1629. Elle fut bâtie, en i656, sur les dessins de P. Le menuet, pour les Augustin» réformés» supprimes en 179a* Elle devint succursale en 1802. Son portail, commencé en 1739, par Cartault, est composé des ordres ionique et corinthien. Son ordonnance intérieure ionique est surmontée d'un at tiqua composite. Elle n'a point de bas-côtés , mais sa nef est accompagnée de six chapelles très- ornées. Sa for* me est une croix romaine; sa longueur intérieure est de i33 pieds , sa. largeur de 33; la hauteur de sa voûte de 56. Au milieu de la voûte de sa croisée est une coupole décorée dans son centre d'une Gloire. Autour du chœur règne une boiserie fort riche d'ordre ioni»
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Îie. Le lanctuaire est élevé de plusieari marches. u- dessus d a lambris sont placés sept grands tableaux* dont celui du rond-point est allégorique au vœu auquel est due la fondation de cette église. La sainte Vierge y parait, au point le plus élevé, tenant d'une main l'Enfant Jésus , et tendant l'autre à Louis XIII , qui lui présente à genoux le plan de cet édifice. A sa gauche on voit le cardinal de Richelieu , puis an ministre apportant les clefs de La Rochelle , dont on aperçoit les murs dans le lointain. Tons les autres tableaux du chœur représentent des traits de la vie de saint Augustin , patron de ces moines , auxquels Henri IV imposa le nom de Petits-Pères, pour les avoir ainsi appelés dans une audience. Ceux a droite représentent : le premier, le baptême de St-Augustin; le a«, sa conférence avec les donatistes ; le 3« , la translation de ses reliques. Ceux à gauche représentent la prédication de ce docteur devant lévëque d'Hippône, son sacre, enfin sa mort. Tons ces tableaux, de Carie fanloo, se terminent par deux ta* bleaux de Gaillot , représentant sainte Monique voyant en songe la conversion de saint Augustin , puis la conversion elle-même de saint Augnstm. Les chapelles des croisées, ornées de marbres précieux , furent dessinées par Claude Perrault. Le mausolée et les cendres de Lully sont dans la troisième chapelle à gauche de l'entrée.
Notee-Dame-he-Bonxk-Nodvelle , rue de la Lune. Une basilique nouvelle, construite sur les dessins de M. Godde, remplace l'église de cette paroisse, qui fut bâtie l'an 1624* Son portail, d'ordre dorique, ne présente qu'une lourde masse , quoiqu'il soit décoré de pilastres et de deux colonnes. Son intérieur est composé de trois nefs non voûtées, séparées par des colonnes ioniques. L'autel principal est placé dans une apside.
Quatrième aebo^dimement. — ■ Église royale et paroissiale de Saint - Gebmaih -l'Auxebbois. Childebert Ier et la reine Ultrogothc , ou bien Chilpérie Ier, sont-ils les fondateurs de cette église ? Fut-elle d'abord possédée par des moines ou des chanoines? Existait-elle dus le temps <Je saint Germain, évéquo
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de Paris? Tels sont les points qui ont exerce les dru* dits sur cet édifice sacré, et sur lesquels il ne nous appartient pas de décider. Ce qui paraît certain , c est que l'on y enterra saint Landry dans le septième siècle. Or, onze siècles d'antiquité sont déjà bien respectables. Placée hors de Paris durant les premiers âges de la monarchie , elle fut plus d'une fois ruinée par les guerres; mais elle demeura long-temps célèbre par son cloître , ses écoles , et le vaste territoire de sa paroisse, s'étendant originairement sur toute la portion actuelle de Paris située â l'ouest de la rue oaint'Denis. Elle fut rebâtie en i4*ï , en laissant sans doute subsister l'ordonnance sarrazine de son porche. Sa disposition intérieure est régulière; un double rang de bas-côtés et une ceinture de chapelles entourent la nef et le chœur. Sa longueur est de a4° pieds, sa largeur dans la croisée de 120. Sa structure fut toute gothique jusqu'en 1745, où M. Baccarit , chargé de sa décoration , lit disparaître son jubé , convertit les arcades du chœur ogives, en arcs à pleins cintres, amaigrit, et cannela ses • vieux piliers, rehaussa leurs chapiteaux de deux pieds , et parvint ainsi à marier avec succès le genre arabe avec les beautés régulières du style grec. Cet édiûce sacré perdit , en 1793 , la plus grande partie des ornemens qu'il devait à la munificence de nos rois et au talent des artistes logeant dans les galeries du Louvre. Ce n'était. plus un musée où Ton venait admirer les productions d'artistes excellens en explorant de grands souvenirs. Au-dessus de son autel principal était un tableau de Pajou, donné par le roi, représentant saint Germain imposant le voile sacré à Sainte- Geneviève. On remarquait dans sa chapelle des Morts deux tombeaux de marbre érigés à deux chanceliers de France de la famille d'Aligre , la draperie élégante de son banc-ùoeuvre dessiné par Perrault, et ùes grilles magnifiques du chœur exécutées par Deumier* Cette église a éprouvé le même sort que l'Archevêché , et à pareille époque. On ignore si elle sera conservée ou si on la démolira lors du percement de la rue Louis-Philippe , qui doit s'étendre de la colonnade du Louvre à la place de l'Hôtei-de-Ville,
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de la Fidélité. Il y exista, dans le 6* siècle , un monastère que les Normands détruisirent. Cette église devint paroissiale l'an 1280; elle fut rebâtie une première fois en 1289, et pour la dernière fois en 1495 5 son portail est de i6aa. Son plan est régulier; elle possède une nef et deux collatérales environnées de chapelles. Son autel fut décoré par Lepautre, le chœur par Blondel. Parmi ses tableaux , on remarque seulement le martyre de saint Laurent • par Greuze; saint Pierre conduit au martyre, par Trezel.
Saint- Vincent-de-Paule , rue Montholon. Petite chapelle qui n'a de remarquable qu'un tableau par de Juinc , représentant Jésus-Christ guérissant les malades, et , sur l'autel , sainte Geneviève , par Pauline Çolson.
L'Eglise qui Ta remplacer Saint Vincént-de-Paule est presque achevée à l'extérieur. Son plan est un rectangle ou carré long* La principale entrée forme un portique à trois rangs de colonnes ioniques, couronnées par un fronton triangulaire. Cette Eglise étant placée «ur un sol très-élevé , on y arrivera par un perron de 60 marches. Ce monument ne manque pas d'élégance et présente un coup-d'œil imposant*
Sixième arrondissement. — Saint -Nicolas - des- Champs, rue Saint-Martin , entre les n°* aoa et ao$. Elle fut d'abord une petite chapelle servant aux vassaux du prieuré de Saint* Martin , dont le surnom indique la situation primitive dans la campagne. Elle devint paroissiale l'an 1 184 > et s'augmenta de siècle en siècle à mesure que son quartier se peupla. Son intérieur fut décoré peu de temps avant la révolution. Son autel principal est orné de deux ordres d'architecture. Son tableau d'autel représente une Assomption, par Vouet; ses deux Anges adorateurs sont de Sarrazin. Sa chapelle de la Vierge est ornée d'un repos de la Sainte Famille, par Cuminad* ; d'une Nativité , par le même. Sur l'autel est une Vierge portant l'Knfant Jésus, par Delaistre. Dans la chapelle des Fonts est une Descente de croix, par Bourdon* Cette église possède, de temps immémorial, une société •ous le nom de Notre-Dame de la Miséricorde , d<tt&
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les associé* se dévouent à assister les indigens dans le besoin et â fournir aux malades pauvres, médicament, bouillon et consolations dans leur lit de douleur. Sawt-Lbu, rue Saint-Denis, entre les nos 18a et 184. Cette église , bâtie l'an ia35 , fut d'abord succursale de Saint-Barthélémy ; elle devint paroissiale Tan 161 1 , où l'on rebâtit le chœur et les chapelles. L'on y fit, en 1717 , des réparations considérables, durant lesquelles un charpentier fut assez habile pour transporter, à a4 pieds de distance , d'une ancienne tour qui menaçait ruine , sur une nouvelle tour , le clocher tout entier, sa charpente et sa cloche qui seule pesait deux milliers. M. deWailly, chargé , Tan 1780 , de réparer le chœur , exhaussa le sanctuaire et l'autel prkicipal sur tant de marches, que le célébrant y semble au premier étage. Cette structure inusitée lui a permis de placer au-dessous une chapelle basse dédiée à Jésus-Christ- sur le Calvaire. Sur son autel se voit un Christ magnifique qui ornait autrefois réélise du Sépulcre. On y remarque un tableau de la femme adultère, par Délavai.
Sainte-Elisabeth, rue du Temple , entre les nos 107 et 109. Petite église , bâtie en i6rô pour des religieuses du tiers ordre de Saint-François. Des pilastres doriques et ioniques décorent son portail , l'ordre ionique son intérieur ; elle est devenue succursale , après avoir servi de magasin pour les farines. Elle a été agrandie en 1829.
Septième areondissement. Eglise paroissiale de Sain Mbbry, rue Saint-Martin, entré les n08 2 et 4* EH« doit son origine â un petit oratoire de Saint-Pierredes-Bois , auprès duquel se logea et mourut saint Merry. Son corps fut levé de terre l'an 884. L'an 1010 le chapitre de Notre-Dame y fonda une collégiale. L'an 1200 , l'église remplaçant l'oratoire primitif prit pour patron titulaire saint Merry. Sous François Ier elle fut rebâtie dans le style gothique, mais d'un genre élégant et riche en ornemens ; elle fut achevée seulement l'an 161 a. Une ceinture nombreuse de chapelles l'entoure. Le chœur et les chapelles de la croisée furent ornés ,de 1751 à in54> sur les dessins des frères Slodtz. Ses arcs ogives aevinre&t des axca-
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des à plein cintre, revêtues de stuc imitant parfaitement le marbre. On y prodigua les ornemeus de bronze dore'. Son autel principal, isole*, prit la forme d'un tombeau; la partie supérieure du rond-point fut ornée d'une Gloire resplendissante de l'éclat de l'or . entourée d'anges en adoration devant un Jehovah qui en occupe le centre, tandis qu'un peu au-dessous est la suspensoire dans laquelle est conservé le sacrement de l'autel. La châsse de Saint-Merry parait plus bas. Les chapelles des croisées complètent cette ordonnance élégante. Elles sont toutes ornées de colonnes corinthiennes supportant des frontons triangulaires. Leurs tableaux représentent, de gauche à droite, saint Pierre, par Restout; la sainte Vierge ayant entre les bras l'enfant Jésus, par Caries ranloo\ saint Charles Borromée , par le même $ et saint Merrjr, par VoueU La chapelle de la communion, éclairée par trois lanternes > décorée de pilastres corinthiens, fut construite, en 1754 « sur les dessins de Boflrand. Le tableau de son autel représente le repat des pèlerins d'Emma ûs par Corpel ; la réparation envers une hostie profanée est de Belle ; saint Charlee communiant les pestiférés de Milan . de Cols on $ un prêtre administrant mq malade, de Robert ; un missionnaire prêchant parmi les sauvages , du mime; deux statues colossales représentant suint Jean- Baptiste , par Guichard , et saint Paul , par Bra , sont placées sous les arcades. Vis-à-vis une chapelle décorée d'une descente de croix en marbre de Carrare , par Slodtz, Il existe encore dans cette église des vitraux de Pinaigrier, d'une beauté remarquable. Sa chure, dessinée avec gnût, fut exécutée avec soin.
Notre-Dame-des-Blancs-Màkteaux, rue de ce nom , entre les n°* ia et 16. Les Guillelmites , successeurs des serfs de la Vierge Marie , portaient des manteaux blancs. Ils furent, dans cette église , les prédécesseurs des Bénédictins , supprimés en 1790. Elle fut construite en 1687 , et devint succursale en 180a. Elle est dépourvue déportai!; sa disposition intérieure est simple, mais décente. Cette église est ornée de tableaux représentant le miracle de la multiplication des pains et des poissons par Audran, et d une excellente copie du Saint-Michel de Raphaël*
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Saint-François- d'Assise , rue du Perche, ti° i5. Sa construction, datant de i6t? , rappelle la simplicité première de Tordre séraphique; mais, depuis qu'elle est succursale , elle est ornée intérieurement de tableaux , de candélabres , de statues et de dorures. Prés de l'entrée du chœur est une statue de saint Denis , npn loin de là est placée une Communion de sainte Thérèse. Auprès est une, magnifique statue de saini François , en marbre d'Egypte , parfaitement restaurée. On y remarque aussi un baptême de N.-S. par Paulin Guérin ; saint Louis visitant set soldats malades de la peste , par Scheffcr; un Christ par Dcgeorge.
Saint-Denis, rueSt-Louis, au Marais. Cette église» bâtie l'an i66*4 » est remplacée par un édifice terminé k l'extérieur, et presque fini dans l'intérieur. Déjà il sert au service divin; il a trois nefs; l'autel est placé sous une voûte au fond de Ja principale nef.
Huitième arrondissement.— Sainte-Marguerite, église paroissiale , rue Saint-Bernard , entre les n°* a8 et Jo. C'était, en i6i5, une petite chapelle qui devint Succursale en i634> et paroissiale en 17 ia. Elle fut tout aussitôt presque entièrement rebâtie dans une grandeur proportionnée à la population de ce vaste faubourg, où les ouvriersse pressèrent d'habiter, pour exercer leurs métiers à l'abri despriviléges des jurandes. Son principal ornement, placé derrière son maître-autel, est la belle Descente de croix, sculptée sur les dessins de Girardon par le Lorrain et lYourisson, ses élèves. Ce morceau capital était autrefois dans l'église de Saint - Landry. Au pied de la croix, la Sainte Vierge y contemple, dans la douleur, le corps de Jésus descendu de la croix. Deux anges sont auprès de la tête du Christ; deux autres , dans les airs, viennent considérer le Sauveur; un cinquième ange est au pied de la croix* La chapelle des âmes du Purgatoire fut construite, en 1765 , par Louis , et peinte à fresque , en grisaille , par Brunelti , qui a représenté Adam et Eve chassés du paradis pour avoir introduit la mort dans le monde par leur péché ; la Mort des patriarches, attendant d'être affranchis par k Messie delà peine de leur premier père, et les
S AIKï-ïiOTJlS-EW-L'lLE. 1 1 7
derniers momens de Jacob entouré de ses enfans. Un tableau de fVafflarà y montre sainte Marguerite chassée de la maison paternelle, pour avoir embrasse le christianisme; d'autres, saint Vincent-de- Paule ranimant le zèle des dames de charité , par Galloche ; saint Vincent-de-Paule réclamant 1 assistance des dames de la cour et des religieuses pour les en fan 8 trouvés, par Restout y saint Vincent-de- Paule instituant une maison de charité.
Saint-Ambroise , rue Saint-Ambroise , n° i. Petite église , bâtie en i65q , pour les Ànnonciades , dont le portail produit un efî'et pyramidal assez agréable» Elle possède seulement une statue de saint Jean-Baptiste, par Guichard ; un très- beau Christ en pierre; une Annonciation, par S.HatU y sur le maître-autel, saint Ambroise sauvant un Arien des mains de ses ennemis , par Wafflard , et un Portement de croix.
Saint- Antoine, rue de Charenton. Le service de cette succursale se fait dans la petite chapelle de l'hôpital des Quinze-Vingts.
■ Neuvième arrondissement. — Notre-Dame , église paroissiale et tout à la fois métropolitaine , dans laquelle un archi-prêtre remplit les fonctions curiales. Voyez page 10a.
Saint-Louis-en-l'Ile , rue St-Lou\s , entre les n°* i3 et i5. Paroisse de cette île , érigée Tan i6a3 , reconstruite en 1664, d'abord sur les dessins de Louis Levau, puis continuée sur ceux de Gabriel Leduc et de Doucet. Tout est agréable dans l'ordonnance' et les ornemens de ce petit édifice , dont la sculpture fut conduite par J.-B. Champagne , peintre et neveu du fameux Champagne. Des pilastres corinthiens décorent ses arcades élégantes ; la disposition des chapelles des croisées est fort heureuse. Sur le retable est un tableau do Vanillier, représentant saint Louis faisant enterrer les morts après la prisede Sidon.Dans la nef est un tableau de JMignard , dans lequel la Sainte Vierge paraît tenant dans ses bras l'enfant Jésus, auquel un ange donne des fruits. La chapelle de la communion est ornée de la Fraction du pain faite par J.-C. aux disciples d'Erumaûs, de Cojrpcl; d'une Ascension , par Perron; d'une Adoration des mages,
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par Pétrin. Dans ses chapelles sont un tableau de rouét, représentant saint Louis descendant de son lit pour recevoir le saint viatique; une Assomption de Le* moine; un saint François de Sales, de Daniel Halle. El lé-est encore ornéede cinq statues, saint Pierre, saint Paul, \>ar Bra ; sainte Geneviève, la Sainte Vierge, saint Jean-Baptiste et un crucifix en marbre, d'une belle exécution. Quinault y fut enterré. Son clocher, construit en pierre, offre la singularité d'un obélisque percé à jour, produisant l'effet le plus bizarre.
Sàiwt-Gbiivàis, rue du Monceau. Cette paroisse, dont l'antiquité remonte au moins au temps de saint Germain , évéque de Paris, fut plusieurs fois rebâtie; sa construction actuelle date de 1420. Jacques Desbrosses appliqua , l'an 16 16, au-devant de cet édifice gothique de 26 toises de hauteur et de i5 de largeur, un portique dans lequel il fit le plus heureux emploi des trois ordres grecs. Le premier est composé de hait colonnes doriques , cannelées dans leurs deux tiers supérieurs et portées sur un socle peu élevé; les quatre collatérales sont engagées d'un sixième dans le mur ; les quatre formant l'avantcorps du milieu, sont adossées à des pilastres pareils. Un fronton triangulaire est placé au-dessus. L'ordre ionique s'élève sur le même plan; mais l'ordre supérieur régnant seulement sur l'avant-corps , est de quatre colonnes corinthiennes supportant un fronton semi-circulaire. Ce portail jouit d'une grande célébrité; son aspect pyramidal plaît à l'œil : on parcourt avec intérêt ses détails précieux enchaînés dans une masse fière et imposante, en regrettant qu'il soit impossible d'en apercevoir l'ensemble de la rue étroite et fangeuse, sans cesse obstruée, se prolongeant devant cet édifice sacré. Son intérieur est remarquable par l'élévation de ses voûtes et leurs clefs pendantes; elle possède encore de beaux vitraux, peints par J. Cousin et Pinaigriiir. Dans la chapelle de la Vierge est une Annonciation, par Lordon; J.-C. chez Marthe et Marie ; une Nativité. Dans la chapelle à gauche, on voit un groupe colossal représentant une descente de croix, par E. Gois; un Ecce Homo, par Cortot; visà-vis s'élète le mausolée du chancelier Letellier, par
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Mazeline et Simon Hurtz. Dans la chapelle de la croisée dédiée au St-Ësprit, est une Pentecôte ; dans la chapelle parallèle, un beau tableau du martyre de sainte Julitte et de saint Cyr, par Hcim; audessus de la chaire , la Vierge morte entourée des- Apôtres.
Saint-Paul-Saint-Louis , rue St-Antoine, entre les n°9 118 et 130. Louis XIII la fit bâtir en 1627, pour la maison professe des jésuites ; elle fut achevée , l'an itfji, sur les plans du P. Derrand, jésuite. Son portail, place au-dessus d'un perron, s'élève de i44 pieds, sur une base de 72 pieds. Trois ordres d'architecture, placés l'un au-dessus de l'autre, la décorent : les deux
Î>rcmiers sont corinthiens; le supérieur est composite, /église est en forme de croix romaine, avec un dôme, sur pendentifs, au milieu de la croisée. On remarque les tableaux du Serpent d'airain, par Smith; la conversion desaint Paul; Louis XIII présentant le plan de cette église à saint Louis; saint Mathieu; saint Louis en prières. Elle possède cinq statues de marbre, représentant le Sauveur, Notre-Dame des sept douleurs, saint Michel, la Vierge, la Religion, et en plâtre saint Pierre et saint Paul, par Bra.
Dixième arrondissement. — Saint-Tuomas-d'A-" quin, église paroissiale , place St-Thomas. Ancienne église du noviciat-général des Dominicains, commencée l'an 16S1 sur les dessins de P. Bullct , et terminée en 1 n^o. Son portique, orné des ordres dorique et corinthien , est d'une maigreur extrême. L'in térieur est décoré de pilastres corinthiens : au-dessus de son autel principal est une Gloire autrefois dorée, maintenant peinte en grisaille. Le plafond du chœur, peint à fresque par Lemoine , représente la Transfiguration de N.-S. Les deux chapelles de la croisée, ornées de colonnes de marbre précieux et surmontées' de frontons, possèdent, celle à droite une statue de. la Sainte Vierge, celle à gauche une statue de saint Vincent-dc-Paule , recueillant des enfans placés a ses pieds. Le tableau moderne le plus remarquable, est une Descente de croix , par Guillemot, placée au bas de la collatérale de droite.
Abb4tk-a.vx-I}oi9, rue de Sèvres, 16, Bâtie en 1707
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poor des religieuses. Elle possède on Christ, par Le» brun ; au-dessus du maître -au tel un» Assomption ; un Descente de croix ; une sainte Famille; sainte Catherine de Sienne; une sainte Madeleine, portrait de Madame La Vallière.
Saint-François-Xavier ou Missions étrangères, rue du Bac, n. 120. Cette église, bâtie en i683, est double; celle inférieure est fort simple. L'autel de l'église supérieure est de marbre : il est orné d'un basrelief représentant la Foi , l'Espérance et la Charité, par Bernard. Sur son retable est un tableau de Couderct représentant l'Adoration des mages; dans le chœur, Jésus chassant les vendeurs du temple, par Bon Boulloçne / le Lavement des pieds, par le même; Adoration de l'enfant Jésus, par Restoul, Le curé est' supérieur du séminaire des Missions étrangères, établi prés de cette église. La vertueux abbéEdgeworth, qui accompagna Louis XVI dans ses derniers momens, était de cette communauté.
Saint-Pisrrb-du-Gros-Caillou , rue St-Dominique . Cette église, construite en 1832 sur les dessins de M. Godde, est d'une belle simplicité. Elle possède un portail de quatre colonnes d ordre toscan. Elle est décorée de colonnes toscanes.
Onzième arrondissement. St-Sulpice. Louis Levau en fournit les premiers dessins-; elle fut continuée par Gittard , puis par Oppenord. Servandoni construisit son portail, Maclaurin etChalgrin élevèrent ses tours. Anne d'Autriche en posa la première pierre le 22 février i655. Sa dédicace se fit seulement le 3o juin 1745. Sa longueur, depuis la première marche de sa façade principale , jusqu'à l'extérieur du mur de la chapelle de la Vierge, est de 336 pieds ; sa hauteur, du pavé à la voûte , de 99 pieds; la longueur du chœur est de 89 pieds ; la largeur totale de l'édiûce est de 174 pieds- la hauteur des tours est de 210 pieds. Son portique se compose de deux ordonnances, dorique et ionique. Les colonnes doriques ont 4° pieds de haut, 5 de diamètre , et 10 pieds d'entablement ; les colonnes ioniques ont 3g pieds de hauteur, 4 pieds 3 poures de diamètre, un entablement de o piçds. Aux. «Jtiux çxtryinjUis s\Su}vept dçux corps de
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timens carres, unis à leur base par une balusde, supportant deux tours différentes. Celle du di, élevée en 1749» par Maclaurin , est composée deux ordonnances : la première , octogone ; la séide , circulaire. La tour septentrionale, construite 1777, par Chalgrin, diffère de la première par une îs grande élévation et une première ordonnance adrangulaire. Aux extrémités du portail , et à l'a- »mb des tours , sont , dans leur rez-de-chaussée , ux chapelles : Tune est un baptistère, l'autre an ictuaire pour le viatique. Chacune est ornée de quastatues allégoriques, sculptées par Mouchi et izot. Les foots baptismaux, dessinés par Chalgrin, it précieux par leur. matière et leur forme. La luté de ce portail, son caractère simple, mâle et posant , résultent de la continuité de lignes sans saut et de l'heureuse harmonie régnant entre ses rties. La tribune sur laquelle repose le buffet d'orî fabriqué par Cliquot, est soutenue par des colon- 1 composites dessinées par Senrandoni. Les piliers la nef et du chœur sont ornés de pilastres corinms et revêtus de marbre jusqu'à cinq pieds de teur. La disposition de l'autel principal , en marblanc , avec ornemens dorés d'or moulu , placé 3 la nef et le chœur, est grande et majestueuse, balustrade circulaire, dont les balustres , de se , supportent une tablette de marbre précieux , fend 1 accès. Le chœur est orné de douze statues rre de Tonnerre , représentant les Apôtres, par ardon. A. l'entrée de la nef sont deux valves norme coquillage ( tridachna gigas ) , stipporr deux rochers de marbre blanc sculptés par Ils furent offerts à François Ier par la répu- 1e Venise- Ils y servent de bénitier. L'œil est rappé de l'ordonnance singulière delà chaire, c, par son double escalier, entre deux piliers, vé de la croisée est tracée, sur une plaque >, une ligne méridienne se prolongeant au 1 , sur un obélisque de marbre blanc ls de hauteur. La longueur totale de cette \e 17G pied s. Le rayon solaire y est intruse ouverture d'un pouce de diaruùlrc, pra-i
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bâtimens carres, unis à leur base par une balustrade, supportant deux tours différentes. Celle du midi, élevée en 1749» P^r Maclaurin , est composée de deux ordonnances : la première , octogone ; fa seconde , circulaire. La tour septentrionale, construite en 1777, par Chalgrin, diffère de la première par une plus grande élévation et une première ordonnance quadrangulaire. Aux extrémités du portail , et à l'aplomb des tours, sont, dans leurrez-de-chaussée, deux chapelles : Tune est un baptistère, l'autre un sanctuaire pour le viatique. Chacune est ornée de quatre statues allégoriques, sculptées par MouM et Boizot. Les fonts baptismaux, dessinés par Chalgrin, sont précieux par leur matière et leur forme. La beauté de ce portail, son caractère simple, mâle et imposant , résultent de la continuité de lignes sans ressaut et de l'heureuse harmonie régnant entre ses. parties. La tribune sur laquelle repose le buffet d'orgue fabriqné par Cliquot, est soutenue par des colonnes composites dessinées par Senrandoni. Les piliers de la nef et du chœur sont ornés de pilastres corinthiens et revêtus de marbre jusqu'à cinq pieds de hauteur. La disposition de l'autel principal , en marbre blanc , avec ornemens dorés d'or moulu , placé entre la nef et le chœur, est grande et majestueuse. Une balustrade circulaire, dont les balustres, de bronze , supportent une tablette de marbre précieux , en défend 1 accès. Le chœur est orné de douze statues un pierre de Tonnerre , représentant les Apôtres, par Jiouchardon. A l'entrée de la nef sont deux valves d'un énorme coquillage ( tridachna gifias ) , supportées par deux rochers de marbre blanc sculptes par Piffnie. Ils furent offerts à François Ier par la repu*» bliquc de Venise. Ils y servent de bénitier. L'œil est ensuite frappé de l'ordonnance singulière delà chaire, exhaussée, par son double escalier, entre deux piliers* Sur le pavé de la croisée est tracée, sur une plaque «le cuivre, une ligne méridienne se prolongeant au 'vrai nord , sur un obélisque de marbre blano de a5 pieds de hauteur. La longueur totale de cette * ' ■» est de 17G pieds. Le rayon solaire y i\st intro- W une ouverture d'un pouce do diamètre, yra»
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bâtimens carres, unis à leur basa par une balustrade, supportant deux tours différentes. Celle du midi, élevée en ijfo, par Maclaurin , est composée de deux ordonnances : la première , octogone ; la seconde , circulaire. La tour septentrionale, construite en 1777, par Chalgrin, diffère de la première par une plus grande élévation et une première ordonnance quadrangulaire. Aux extrémités du portail , et à l'aplomb des tours, sont, dans leurrez-de-chaussée, deux chapelles : Tune est un baptistère, l'autre un sanctuaire pour le viatique. Chacune est ornée dequarc statues allégoriques, sculptées par Mouchi et loizot. Les fonts baptismaux, dessinés par Chalgrin, 3nt précieux par leur. matière et leur forme. La eauté de ce portail, son caractère simple, mâle et m posant , résultent de la continuité de lignes sans essaut et de l'heureuse harmonie régnant entre se& parties. La tribune sur laquelle repose le buffet d'orgue fabriqué par Cliquot, est soutenue par des colonies composites dessinées par Servandoni. Les piliers 'e la net et du chœur sont ornés de pilastres corinthiens et revêtus de marbre jusqu'à cinq pieds de Lauteur. La disposition de l'autel principal , en marre blanc , avec ornemens dorés d'or moulu , placé itre la nef et le chœur, est grande et majestueuse, ne balustrade circulaire, dont les balustres , de x*onze , supportent une tablette de marbre précieux , là défend 1 accès. Le chœur est orné de douze statues \ pierre de Tonnerre, représentant les Apôtres, par >uchardon. A. l'entrée de la nef sont deux valves, un énorme coquillage (tridachna gigas ) , supports par deux rochers de marbre blanc sculptés par 'gale. Ils furent offerts à François Ier par la repuicjue de Venise- Ils y servent de bénitier. L'œil est *uite frappé de l'ordonnance singulière delà chaire, haussée, par son double escalier, entre deux piliers. t* le pave de la croisée est tracée, sur une plaque cuivre, une ligne méridienne se prolongeant au ai nord , sur un obélisque de marbre blanc 2 5 pieds de hauteur. La longueur totale de. cette ne est de 176 pieds. Le rayon solaire y est introït par une ouverture <Tun pouce do diamètre, pra*
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tiquée , À ?5 pieds d'élévation , dans une plaque de laiton placée dans la fenêtre méridionale de la croisée , qui, du reste , est entièrement close. Cette méridienne, établie, en 174^ » Par Henri Sully, a pour objet de fixer d'une manière certaine l'équinoxe du printemps et le jour de Pâques, Examinons les objets curieux contenus dans les chapelles, en les visitant de la droite de la porte d'entrée. Dans la seconde est une Descente de croix. Abel de Pujol a peint à fresque, dans la troisième, avec un beau talent, plusieurs circonstances de la vie de saint-Roch , auquel elle est dédiée. Le saint y paraît au milieu de morts et de mourans, soignant des pestiférés dans un hôpital. Un cardinal partage ses soins pieux et ses dangers. Sur le second plan , saint Rocn , en prière , se Toit brillant d'une lumière céleste. Dans le tableau opposé, •tint Roch , dans un cachot , paraît toucher à ses derniers instans. Dans la voûte , il est représenté entrant dans la gloire céleste. Dans la chapelle, immédiatement au-dessus , M. Finchon a retracé , aussi à fresque , le moment où saint Maurice refuse de sacrifier aux faux dieux , puis son martyre , enfin l'instant 00 il entre dans la félicité céleste. Sur l'autel est une statue de saint Maurice. Dans la chapelle suivante on vient de replacer le mausolée de M. Languet de Gergy, curé de cette paroisse, par Slodtz. Aux côtés de la porte de la sacristie sont les statues de saint Pierre et de saint Jeanl'Evangélistc, par Pradier. Le tableau de la chapelle au-dessus représente une Prédication de saint Denis. Celui de la suivante, l'Assomption; puis saint Fiacre refusant la couronne d'Ecosse, par de Juine. Dans la chapelle supérieure est un saint Michel terrassant Lucifer, copie de Raphaël, pariR/fgnard. Sur le devant de l'autel, on voit un jeune enfant conduit par son ange gardien. A son manteau royal on reconnaît le portrait du jeune Louis XVII. Au-dessus, une Descente de croix. Dans le rond-point est la magnifique chapelle de la Vierge, décorée ori-' gin ai rem en t par Servandoni , et restaurée par de Wailly. Son autel, de marbre blanc, est placé entre des colonnes de marbre bleu, d'ordre composite, à chapiteaux dorés , supportant une frise , et uq enta*
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t couronné de plusieurs figures de brome dore*» le de la Vierge, exécutée en marbre par Piosée dans une niche faisant saillie sur la me iére , reçoit un jour mystérieux produisant nn igique. Cette chapelle possède une Présenta- Jésus-Christ au temple , une Visitation, nne Ion des mages , et une Annonciation, par Pincoupole , où Lemoine a représenté 1 Assomn* été restaurée par CaUet. Dans les chapelles ne , on remarque saint Charles Borromée doncommunion aux pestiférés, par Gaucher; saint traneéliste , par Pierre ; saint Antoine , par le ; le Jugement dernier ♦ par Barthélémy; Stt-de-Paule, par 27. Pincent, et la noerelle e de St-Vineent-de-Paule, peinte à fresque par
-OixMAnf-Dts-PRés. Cette antique église» là icienne de Paris, fondée originairement par «rt , reconstruite dans le onzième et le douieele , dégradée durant la révolution par une) i de salpêtre, paraissait, il y a huit ans, succomber sous le poids de sa Tétusté ; maie je consolidée par une réparation totale , faite, plus grand soin , par M. Goddo. Cette *oo pieds de long , 65 de largeur, 5g de Danois clochers de hauteur et de structures difi. Son autel à la romaine , environné d'une alostrade, est entre la nef et le ohesur. La e do Sainte-Marguerite-, décorée par Bullet, est l'une statue en marbre de cette sainte , par :. Dans la chapelle de Saint-François-de-Sales, tombeaux et tes restes de Descartes, dom M at dom Montfaucon. Dans la chapelle opposée loileau. Parmi les tableaux de cette église , arque le Baptême de l'eunoqae de la reine pie , par Bertin; saint Germain distribuant n aux pauvres , par Steuben ; la mort de 6a- >ar J. Leeierc ; lu résurrection de Laxare, par r.
-SxYBEiir, rue Sl-Severin. Il y exista, dés les rs temps de la monarchie , un oratoire et un ère où saint Seycrin donne l'habit monasti-
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que à saint Cloud. IXans le onzième siècle elle devin
Earoissiale. Elle fut leconstruite en i347 el x4^9* L aldaqnin qui décoieson autel principal fut exécul par Tuby, sur les dessins de Lebrun. Elle possède de tableaux représentant la mort de Sa phi re, par Pi cot, et S. Pierre guérissant le boiteux, par Pallièi* Douzième arrondissement. — Eglise paroissiale d< St-Etienne-du-Mort. Ce fut originairement une pe tile chapelle servant aux domestiques , puis aux vas saux de l'abbaye de Ste-Geneviève ; elle lui fut tellement unie , que durant plusieurs siècles , elle n'eu' aucune porte extérieure , mais seulement une entrée par l'intérieur de l'église de cette abbaye. On construisit, en i5i7, l'église actuelle. La gentillesse, la légèreté , la bizarrerie de l'architecture sarrazine est déployée daus cet édifice. Sa voûte très-élevée, est sou* tenue par de maigres piliers, sans chapiteaux , mai) partagés à la moitié de leur hauteur par une galerv si étroite , qu'à peine un* homme saurait y passer, h nef est séparée du chœur par un jubé auquel 01 parvient par des escaliers, dont les marches semblen sans point d'appui, tant leur encorbellement est léger. La chaire, soutenue par un Samson, fait honneur au talent de V Estoc ard, les vitraux de ses charniers a celui de Pinaigriet . Dans l'arcade du rond-point du sanctuaire, une châsse en forme d'église gothique {renferme des reliques de sainte Geneviève- Son tombeau , autrefois dans l'église souterraine de l'abbaye, est placé dans une des chapelles latérales du côté gauche , elle est décorée d'une statue de la sainte , par A. Valois, Parmi de petits tableaux votifs , on doit remarquer un intérieur d'église peint par M. Gosse, et plus encore un portrait très-ressemblant de Louis XIII. Vis-à-vis des portes latérales du chœur , sont deux tableaux votifs de la ville de Paris , l'un fut peint par de Troy , pour remercier la sainte de la cessation de la famine qui suivit l'hiver de 1709 ; l'autre, de Largilicre, fut voté l'an 1669 pour la cessation d'une famine de deux années. 11 s'y est placé parmi les spectateurs, au milieu desquels il a peint le poète Santcuil.Dans le bas-côte gauche est un tableau de Lebrun, représentant le martyre de saint Etienne,
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Là prédication do l'Evangile par saint Etienne fait honneur au pinceau ÏÏAhel de Pujol. François Grenier a représenté, dans un tableau placé à l'entrée du chœur, sainte Geneviève priant le ciel d'apaiser un orage qui détruit les moissons. Dans la chapelle de la Vierge sont les tombeaux de Pascal , et de J. l\a ci ne.
Saiht-Nicolas-du-Chardoicnet , ruo Saint-Victor, entre les numéros 104 et 106. Sur un terrain inculte nommé le clos du Chardonnet, on fonda Tan ia3o, une chapelle érigée en paroisse l'an 1243* On recommença sa construction en i656, et elle fut achevée en 1709. Elle est ornée intérieurement de pilastres composites dont les socles sont revêtus de marbre, le chœur est nave en marbre.
Cette église e*t fort riche en tableaux. En entrant du côté de la sacristie, sont deux tableaux représentant le martyre des Machabées , et saint François de Sales recevant les derniers sacremens ; dans une chapelle voisine du chœur, est un tableau desaintCha ries, par Lebrun} dans la chapelle du Saint-Sacrement, sont les pèlerins d'Emmaùs , par Saurin , la Manne tombant dans le désert, par Cnjrpet, et un autre miracle de Moïse, par Charles Lebrun, Dans la chapelle suivante , est un martyre de St-Victor , et un portrait de Sie-Thérèse. Dans la chapelle de la Vierge estime Descente de Croix. et une Annonciation ; sur l'autel une statue de la Sainte Vierge, par /ira. Dansla chapelle suivante, un tableau de saint Clair. Vis-à-vis le chœur, un tableau représentant saint Médard, et la prise de J.-C. dans le jardin des Olives. Dans la chapelle de St-François-de- Sales, on voit un excellent portrait de ce saint en médaillon. Dans la chapelle St Charles est le tombeau de la mère du peintre Lebrun, exécuté par Collignon; elle y paraît sortant de son sépulcre, au son de la trompette , sonnée par un ange. Le monument de ce peintre fameux, consiste en une pvramitle, au bas de laquelle est le portrait de ce grand artiste par Coysv.vox. Cette église possède encore deux tableaux donnes par la ville de Paris, représentant la résurrection do la fille de Jaïre, et Jti* sut dans le jardin des Olives , par Destouehes. Les
irô chapelle expiatoire.
restes du poète Santeuil viennent d'y être replaces',
avec son épitaphe par Roi lin.
Sàint-Jacques-du-Haut-Pas, rue Saint-Jacques, entre les n°» a5a et a54« Cette église , d'abord chapelle d'hospitaliers venus d'Italie , devint succursale l'an 1 566. La construction de l'église actuelle commença, en i63o, sur les dessins de Gittard. Elle ne fut achevée qu'en 1688 par les libéralités de la princesse de Longueville et le zèle des ouvriers de cette paroisse , qui sacrifièrent un jour de chaque semaine pour la parfaire, en même temps que les carriers fournissaient gratuitement de la pierre. Son seul tableau remarquable est un ensevelissement du Christ, par Degeorges.
Saint-Médard , rue Moufletard, entre les n°$ 161 et i63. Dés n63 , il y avait sur cet emplacement une chapelle pour les habitans du bourg de Saint-Mcdurd , dans la censive de l'abbaye de Sainte-Geneviève. Elle fut réparée et agrandie dans le genre gothique en i56i , i586 et i655. L'architecte Petit-Radel , tenta de l'orner, en 1784 » en mariant à sa structure
Êrimitive des ornemens grecs , et transformant ses piers en colonnes cannelées et sans bases. Dans la chapelle de la Vierge , il ne produisit qu'une imitation mesquine du jour céleste de Saint -Suîpice et de Saint-Roch. Le moraliste Nicole , Patru, le Quintilien français , y sont enterrés.
Chapelle expiatoire , rue d'Anjou Saint-Honoré. Sur le terrain du cimetière de la Madeleine , où les restes de Louis XVI et de la reine Marie -Antoinette trouvèrent un asile auprès de tant de victimes de nos troubles civils , Louis XVIII ordonna d'y ériger une chapelle pour conserver le souvenir du séjour qu'y firent les cendres royales pendant vingt-deux ans. L'architecte Fontaine fut chargé de la construction de ce monumentmortuaire. Tout devait être grave, religieux, solennel dans cet édifice ; son aspect devait inspirer le recueillement, le respect , la douleur. Il est isolé , une avenue de cyprès y conduit, il est entouré de cyprès et d'arbres funéraires. Son entrée principale a la forme d'un tombeau antique; un portique d'un style funèbre comprend tout l'ancien espace du cimetière. Des cénotaphes placés sous cet abri sont chargés
missions éiaakgeres. 127
de concerter les noms et la mémoire des personnages les plus illustres dont cette terre reçut la dépouille. Un escalier conduit à la plate-forme sur laquelle est placée la chapelle expiatoire ; à son entrée est un portique compose' de deux colonnes doriques supportant un fronton. De nouveaux degrés conduisent à son intérieur ayant la forme d'une croix, dont trois branches sont terminées par des hémicycles. Au milieu est un autel sur remplacement précis où furent les corps de Louis XVI et de la reine Marie-Antoinette. Dans les hémicycles à droite et à gauche sont leurs statues , dans une chapelle souterraine des monumens leur sont érigés 5 et l'on a placé dans un caveau
dresser, de 1 1 heures à 4 heures , au concierge auquel on donne une rétribution volontaire.
Eglise du Val-de Grâce, r. St-Jacaues. On admira dans cette église , nouvellement renoue au culte , sa coupole peinte par Mignard, etsixstatuesparAnguier*
Eglise de la Sorbonne, bâtie en i635 par le car-» dinal de Richelieu. Sa façade , sur la place, est ornée des deux ordres corinthien et composite. Au milieu de l'édifice s'élève un dame accompagné de campanilles. Sa coupole intérieure a été peinte par Philippe de Champagne. Le mausolée du cardinal de Richelieu, placé aans la droite de la croisée, est un chef-d'œuvre du au ciseau de Girardon.
SÉMINAIRES ET CONGRÉGATIONS D'HOMMES
Séminaire diocésain , rue Pot-de-Fer , n° 1 7 , é\ abli en i64i , par l'abbé Ollier, supprimé en 1793, rétabli en 1800. On a commencé en 1820 à bâtir, pour le placer , un vaste édifice carré de deux cents pieds de face , dont la principale est tournée vers la place St-Sulpice. Il est à peu près terminé* Il y a i5o élèves, et autant dans la maison d'Issy, lui servant de succursale. Les étrangers ne peuvent pas visiter cet et»* blissement sans la permission du supérieur général* Séminaire S.-Nicola8, rue S. -Victor, 103. i5o élèves* Séminaire des Missions Étrangères , rue du Bac » n. 1 30. Ses élèvss y sont instruits des langues de l'Inde
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et de la Chine, où ils doivent aller prêcher l'Evanç Institut des Fbères des Ecoles chrétiennes , n son du St-Enfant-Jésus, rue du Faubourg-St-Mai n° 167. Le gouvernement a donné cette ma vaste et commode , pour y placer le princ noviciat des Frères des Ecoles chrétiennes , qu vouent à donner gratuitement aux enfans indij les premiers élémens de l'instruction. Tout res Tordre et la régularité dans cet établissement , les Elèves sont formés dans l'art difficile d'instr la jeunesse , et de prévenir les écarts d'une enfî turbulente, rétive et légère, en tempérant la s< rite par la patience et la douceur, en sachant tribuer à propos le blâme, les encouragemens el récompenses. Enseigner les précieuses vérités Christianisme, apprendre à lire, écrire et comp les élémens les plus nécessaires de la Géograp] et le Dessin linéaire , tels sont les soins auxquel se livrent sans relâche dans plus de deux, cents ; sons répandues dans toute la France.
COUVENS
Bénédictines de l'Adoration perpétuelle du Si Sacrement, au Temple, rue du Temple n. 80.
Mademoiselle de Condé érigea cette maisor couvent en 1814. Sa façade est ornée d'un péristyl huit colonnes ioniques accouplées. Deux fonts jaillissantes en décorent les extrémités. Sur leur bassement sont placées des statues représentai Seine et la Marne. La chapelle de ce monastère achevée en i8a3. Sa façade est ornée d'un port formé de deux colonnes ioniques supportant un 1 ton triangulaire. Sur la plinthe se lit cette insc tion : Vekite, adoremds, Venez, adorons le Seien Le même ordre régne dans l'intérieur de cet élé édifice. Son autel est orné d'une Sainte Famille , saint Louis et d'une sainte Clotilde , par La fond y remarque aussi une Annonciation, une Adora ai
al. Cette chapelle est ouverte les dimanches et £ e 9 h. à 11 h. du matin ; et le soir, de a h. à
» i«> i«t« va«u m vimx»* *»v v.*.o ivn^ivuoco a ciava| «ami au v
siècles, la tour du Temple , abattue en 1811. religieuses de cet ordre possèdent un second cou- : , rue Neuve-Sle-Geneviève , n. 12.
énédiclines anglaises, r. des Fossés-St- Victor, a3. arm élites. Elles possèdent, à Paris, deux cou vens: Cassini , près l'Observatoire 5 et rue de Vaugi- , n. 70. Ce dernier occupe les Ml i mens etl'église larmes -Déchaussés, religieux célèbres par leur Érité personnelle , leur eau de Mélisse et 1 éclat du c dont ils savaient faire resplendir leurs murs. Des très corinthiens ornent le portail de l'église , :>n ton présente la Sainte-Vierge, portant dans iras l'Enfant- Jésus. Le même ordre décore son •ieur , où les orne mens sont répandus avec pro- >n . Sa forme est une croix romai ne, ayant un dômo l'intersection de ses bras. Sa coupole, peinte par %aël% représente l'enlèvement du prophète Élie, les Carmes ûrentjeur fondateur. Sur l'autel est un (au représentant la mort de saint Joseph. Dans la •elle de la Vierge, on la voit dans un groupe de ;>re, tenant l'Enfant-Jésus. Dans la chapelle de te-Tbérése, cette sainte paraît en extase; dans rond-point, la Sainte-Trinité est peinte à fresque, ctérisée par les attributs dont sont convenus les très. L'œil es t. étonné de l'afféterie de la décora-
dc cette église) mais on oublie bientôt cette ation en songeant qu'elle fut, en 1792, le pre- * théâtre des détestables massacres qui souillèrent unis les 1 et 3 septembre.
jligieuscs de la Visitation. Elles possèdent denx •ensà Paris. RuedeV;iugirard, n. lia. Pensionnat lemoiselles. — hue Neuve-Saint-Etienne , n. 6. tionnat.
tmesde la Congrégation de l'adoration perpétuelle i acre- Cœur de. Jésus , rue de Sèvres, n. 16, à baye-aux-Bois; pension de jeunes demoiselles, de es et de femmes Agées ; écoles gratuites. ames du Calvaire, rue du Pelit-Vaugirard. Pennat.
ames Dominicaines de la Croix , rue de Cha- >e. Pensionnat ; écoles de jeunes filles.
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Dames de la Congrégation de la Mère de Diev rue Barbette, n. a et 4; éducation des filles des ch< va H ers de la Légion-d' Honneur.
Dames de la Miséricorde, rue Neuve-Sainte-Gen viève, a5. Pensionnat, institut, gratuite des pauvre
Dames du Sacré-Cœur, rue de Varennes. Commt nauté* considérable , ayant une classe nombreuse < jeunes filles.
Dames de l'Immaculée Conception, rue de Madeleine. Se consacrant à offrir de continuell prières pour la prospérité de la France.
Dames Ursulines, rue Neuve-Notre-Dame de Champs. Pensionnat, école gratuite. — Rue du Peti Vaugirard. Pensionnat: école gratuite.
Dames Bernardines de l'ancienne abbaye de Por Royal , rue de l'Arbalète. Pensionnat.
Dames Franciscaines de Sainte- Elisabeth , vieil rue du Temple , n. 196. Ce couvent présente i asile aux veuves et aux filles ; éducation de la je nesse.
Congrégation des Sœurs de St-Vïncenl-de-Pim rue du Bac, n. 1 3a. Elles sont nommées commuuéme Sœurs de Charité. Cette congrégation , fondée > i635, compte 2,5oo sœurs distribuées dans les p roisses, où elles font gratuitement l'école aux jeun filles, pansent les plaies , portent des secours à don cile. Dans beaucoup d'hôpitaux elles soignent 1 malades.
Dames de St-Maur, rue St-M aur, faub. St-Germai Pensionnat ; instruction gratuite de filles pauvres.
Dames de St-Thomas-de-Villeneuve , rue des Pc tes, cul-de-sac des Vigues. Ecole gratuite de filles.- Bue de Sèvres, n. 37. Elles forment des novices pour service des hôpitaux. — Rue de Sèvres, hors le bo levard. Elles sont chargées du soin de l'hôpital c Enfans-Malades et de la Pitié.
Dames du Refuge ou de St-Michel, rue St-Ja
2ues. Elles occupent l'ancien couvent des religieux e la Visitation; le principal objet de cette instit tion est l'éducation de la jeunesse, la correction d jeunes filles xepQAties et ae celles détenues par m
cultes bok catholiques. 't3t
sure de police ou de correction paternelle. Auprès de ce couvent est celui du Bon-Pasteur ou des Repenties , fondé par Louis XVIII.
Dames de la Croix-St- André , rue de Sèvres, n. a. Elles instruisent les jeunes filles pauvres, forment des maîtresses d'école pour la campagne, et des garde** malades pour les hôpitaux.
CDLTE CATHOLIQUE DISSIDENT.
Eglise catholique française , rue du Faubourg- Sain t-M a r tin, n. 59. L'abbé Châtel est le fondateur de cette église. On y dit le Messe en français» Elle ne reconnaît ni la suprématie du pape , ni l'auto** rite des évéques de France.
Une autre Eglise catholique française existe sur le boulevard Bonne-Nouvelle clans un local provisoire. Elle a été établie par l'abbé Auzou, à la suite de quelques différens avec l'abbé Châtel.
CULTES NOZI CATHOLIQUES.
Eglise anglicane , rue d'Aguesseau , n. 5 , faub« St-Honoïé. Cette église est destinée à l'ambassade, anglaise et pour les Anglais résidans à Paris ; elle a été élevée aux frais de M. l'évéquc Luscomùe, par M, DahJstein, architecte, dans la style gothique anglais* XJn tableau du Garrache représente Jésus et la Samaritaine. Service divin dim. et fêtes à 1 1 et 3 h«
Temple des Protestons réformés ou Calvinistes* Leur service se fait dans l'ancienne église de l'Oratoire, r. St-Honoré{ en français, tous les dimanches à midi , et en anglais , par le chapelain de l'ambas-» sade anglaise , à 3 h. Dans l'ancienne église de la Vi«* sitation, rue S t- Antoine , entre les numéros 21a et ai4» les dimanches à u h. et demie.
Temple des Protestans de la confession d'Augêm bourg, ou Luthériens , rue des Billettes , n°» 16 et 18* Le service alternativement en français et en allemand» chaque dimanche et fête. Auprès de ce temple est une école lancastérienne, publique de 10 h. du ma Ha à 3 h. du soir les jours ouvrables,
Temple grec ( chapelle de la légation russe ) » rue Neuve de Berry , n. 4 » Champs-Ëlysée*.
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Synagogue dds Israélites, rue Notre-Darae-dc-Nala* rcth, n. 17. Ce temple élégant est soutenu par trente colonnes doriques. Au-dessus des bas-côtés sont les tribunes des femmes. Sa décoration est tout à la fois •impie et noble. Le service y commence, les jours de fêtes et de sabbat, à 7 h. et demie du matin ; et le soir, en toute saison , une heure avant le coucher du soleil.
Panthéon ( ancienne église de Sainte- Geneviève), rue Saint-Jacques. Louis XV, voyant l'ancienne église de Sâinte-GenëvièVe tombant en ruines, résolut d'élever , sous l'invocation de la patronne de Paris, un temple dôn£ la structure magnifique annonçât sa puissance et l'état brillant des arts dans son âge. La plan majestueux proposé par M. Soufilot fut adopté. On commença de creuser ses fondations en 17675 sa première pierre fut posée le 6 septembre 1764. Le plan de cet édifice est une croix grecque , .formant quatre nefs se réunissant à un centre commun, où —
pouces de largeur nors a œuvre, sa - iaçade principale se compose d'abord d'un perron de onze marches , et d'un portique en péristyle imité du Panhéon de 'Rome. 11 présente, sur une première ligne, six colonnes', et vingt-deux dan s son ensemble; 'dix* huit sont isolées", et quatre engagées ; elles sont cannelées, d'ordre corinthien; leur hauteur. est de'5Ç. Ï lieds trois pouces , y compris 'bases et chapi^cerrixi eur diamètre de 5 pieds et demi: Elles' s opportun} ta fronton triangulaire, dont le tympan' est orné1 d'à'htf croix entourée de rayons. L'assemblée 'constithâ'nfe1 ayant changé la destination de cet édîfifee^s'a'rVpsa' porta, pendant vingt ans , cette inscription1, : Aux grands hommes, là patrie reconnaissante! on remplaça , par des emblèmes historiques et de morale, naturelle tous les signes religieux qui ornaient cet édifice; ces objets disparurent à leur tour lorsqu'elle1 fut rendue n sa destination première, en iSai; on1 lut alors sur la pliuthe cette dédicace : d. o. m. sua'
IKVOC. S." GEffOVEF£ , LUD. XV DICAV1T, MJD. XVIII BESTt-
tcit. Enfin depuis Ja révolution de juillet cet édifice
tmm
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a repris les nom de Panthéon , el on lit dé nouveau sur son fronton: Aux grands hommes la patrie reconnaissante ! Le dôme extérieur montre d'abord , au-dessus des combles, un vaste soubassement carré, à pans coupés, où viennent aboutir quatre contreforts arcs-boutans, sur lesquels sont pratiqués des escaliers découverts montant au dôme. Sur ce premier soubassement, élevé de 102 pieds au-dessus du perron du porche , est un second soubassement circulaire de 10 pieds 9 pouces de hauteur, ayant io3 pieds de diamètre. Au-dessus s'élève une colonnade circulaire composée de 3? colonnes corinthiennes , de 3 pieds 4 pouces de diamètre , et 34 pieds trois pouces de hauteur, bases et chapiteaux compris, supportant un entablement couronné par une galerie découverte, et pavée en dalles. Ce péristyle est divisé en quatre parties par des massifs correspondons aux quatre piliers du dôme, dans lesquels sont pratiqués quatre escaliers à vis. Derrière ce péristyle, le mur oe la tour du dôme est percé de douze grandes croisées correspondantes aux entre-colonnemens de l'intérieur. Audessus de ce péristyle , de son entablement et de litbalustrade , est un attique de 18 pieds 3 pouces y compris sa corniche , percé en arcades , garni de vitraux. Sur le socle de cette corniche s'appuie la grande voûte formant la troisième coupole du dôme. Son diamètre , à la naissance de cette voûte, est de 73 pieds 1 pouces. Sa hauteur, depuis le dessus de l'attique jusqu'à son amortissement , est de 43 pieds. Son galbe est divisé en seize côtes saillantes, dont la largeur est égale à la moitié de leur intervalle; il est couvert de lames de plomb; un lanternin andessus duquel s'élève une croix sert d'amortissement. Cette lanterne circulaire , ornée de douze colonnes , percée de dix croisées en arcades, s'élève au-dessus de la sommité du dôme, de 97 pieds, de manière que la hauteur de l'édifice, depuis le sol du perron de l'entrée principale, jusqu'à ta cime de la lanterne, est de ^49 pieds 4 pouces. Telle est l'ordonnance extérieure de cet édifice, dont le dôme, dominant sur Paris, couronne majestueusement la montagne Ste* Geneviève , les faubourgs St -Jacques et St-Marcel ,
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en donnant au loin une haute opinion de la splendeur d'une cité possédant un monument aussi beau.
Intérieur. Cet édifice se compose de quatre nef» aboutissant au dôme ; chacune d elles est bordée de bas-côtés dont la séparation est marquée par un rang de colonnes corinthiennes , cannelées, de 3^ pieds 8 pouces de hauteur, et de 3 pieds 6 pouces de diamètre. Elles sont au nombre de i3o. La frise de leur en* tablement est enrichie de festons formés par des rinceaux et des eoroulemens découpés en feuillet d'ornemens. Au-dessus de l'entablement régnent des tribunes bordées de balustrades. Les voûtes des nefs et des bas-côtés sont remarquables par le goût et la simplicité de leur dessin. Ces nefs , semblables par leur décoration, ne le sont point par leurs dimensions. L'architecte a prolongé la nef d'entrée et celle du fond
{>ar des parties en arcades , ne s'accordant pas avec e système de colonnes suivi dans les nefs de la croisée. La longueur totale intérieure du temple, depuis le dedans du mur de la porte d'entrée jusqu'au fond de la niche qui termine la nef orientale , est de afo pieds } la dimension des nefs les plus courtes formant la croisée, prise de leurs murs opposés, est de a38 pieds ; la longueur de l'édifice dans ses nefs est de 99 pieds 4 pouces. Le pavement de cette église , exécuté en marbre de différentes couleurs, doit fixer l'attention par la beauté du dessin.
Dôme intérieur* Le dôme s'élève au point de réunion des quatre nefs; il y occuperait un espace carré de 62 pieds sur chaque face si ses angles n'étaient pas coupés par de lourds piliers remplaçant chacun trois colonnes trop légères pour soutenir l'énorme poids de ce dôme* Ainsi l'on voit dans son intérieur de simples colonnes engagées remplacer des colonnes isolées. Ces piliers, réunis entre eux par quatre arcades de 4? pieds a pouces de largeur, le sont aussi par quatre pendentifs élevés au-dessus des faces intérieures , ce qui rachète par le haut la forme circulaire du dôme. Ces arcades et ces pendentifs sont couronnés par un entablement circulaire orné de festons de chêne dont la corniche est chargée de modillons. Le diamètre intérieur du dômea pris à l'endroit de la frise , est de 6a pieds. Au-
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dessus de l'entablement s'élève , sur un styiobate intérieur, un péristyle composé de 16 colonnes corinthiennes , de 3 pieds a pouces de diamètre et de 33 pieds 1 pouce 9 lignes de hauteur. Dans les entrecolonnemcns, s'ouvrent 16 croisées, dont les vitraux sont maintenus par des châssis de fer. Au bas de cet croisées sont des tribunes auxquelles on parvient par une galerie circulaire. Le dôme est composé de trois coupoles , dont la première prend naissance au-dessus de l'entablement de la colonnade, elle est décorée de six rangs dé caissons octogones et de rosaces. Dans •on milieu est une ouverture circulaire de 39 pieds 5 pouces de diamètre , par laquelle on aperçoit la seconde coupole fort éclairée , sur laquelle M. Gros a peint à fresquo l'apothéose de sainte Geneviève. Cette sainte est placée au centre le plus élevé de cette com-
Sosition imposante par sa masse bien coordonnée , 'une exécution ferme et grandiose , où le génie du peintre a saisi le caractère propre de chacun des personnages que sa pensée a réunis dans ce tableau immense. Le costume de la sainte est celui d'une bergère vêtue de blanc j tout en elle respire la paix , le bonheur, l'immortalité; elle n'a plus d'une mortelle que l'enveloppe , son existence est céleste. A ses côtés de petits anges sèment des fleurs. Les images de Louis XVI , celle de la reine et celle de Louis XVII paraissent environnées de la gloire céleste. Au-dessous les princes les plus illustres de chaque dynastie sont devant la sainte ; sous les traits qui les caractérisent on reconnaît en Clovis un héros sauvage. On admire la beauté de sainte Clotilde, c'est une reine dont la sainteté commande l'admiration et le respect. Les autels du paganisme achèvent de tomber devant eux. Charlemagne est héroïque ; dans ses yeux, dans son port étincelle le génie qui le plaça si loin de son siècle. Les anges présentent la croix aux Saxons qui reçurent la lumière de la foi sous son règne. Saint Louis et la reine Marguerite de Provence sont A genoux ; la piété , la douceur brillent sur le saint roi ; auprès de lui sont deux étendards timbrés d'une croix, indiquant ses deux croisades. Louis XVIII et Sainte» Geneviève complètent ce tableau* On ne poum ^**
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voir cette belle fresque toute entière du sol de l'église, on en apercevra seulement trente pieds par la lu-; nette placée entre la première et la seconde coupole ç: ..;.', il sera nécessaire, pour jouir de l'aspect total de ce, .;';; chef-d'œuvre, de monter au balcon établi sur le bord] ;;. supérieur de la première coupole. Ce dôme a certaine-, ment perdu beaucoup de son élégance par la substi- .; tution de quatre énormes piliers ù douze colonnes £ ' mais par ce sacrifice M. Rondelet est parvenu à rendre >. cet édifice d'une solidité parfaite. ;. r\ , " r;J
Edifice souterrain. Derrière ce temple s'élève O» ..^ long et étroit portique fermé de grilles. Sous ce.porcfcèi^r deuxescal' ~~ -•---«- * -- — «_.*— ï»j_ j •- - *•
l'entrée d<
du sol de la nef supérieure
Î Hier s la soutiennent \ ils sont d'ordre de PœstïuoL] Jne clarté incertaine pénètre entre ces piliers par à embrasures placées en forme de soupiraux. Sous dôme sont deux galeries inscrites à la manière ; labyrinthes; trois galeries régnent sous les aut_ nets, une vaste salle et une autre galerie occupent!*!' parties souterraines de l'édifice. ' ■ /'
poser les portes de bronze qui le fermeront.
DES DÉPUTÉS
Palais des Tuileries. Catherine de Médicis jeta, l'an. , 1 564, ^es fondemens du palais où demeurent nos rois, J. sur un terrain situé sur la rive occidentale de la Seine, " occupé autrefois par une tuilerie, et, en i5i9, par un petit château appartenant à la duchesse d-'Angoulêrac , mère de François I"\ Philibert Delorme et Jean Ballant, ses premiers architectes, le composèrent primitivement du pavillon du milieu, des deux ailes çcmliguçs , et des deux corps de bâtimens venant im-
I':_ mu
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média te ment après. Ce palais possédait alors de petits jardins placés sur sa cour actuelle et le Carrousel. Ducerceau l'augmenta, sous llenri IV, des deux corps de hâtimens dont l'ordre 'corinthien ,. employé dans une dimension colossale, forme une dissonnance frappante avec l'élégance des ordres délicats et légers employés par les premiers architectes. 11 le termina par les deux énormes pavillons de Flore et Marsan , qui complètent maintenant un édifice dans lequel les ornemens grecs sont appliqués à la structure des châteaux. Louis Levau et d'Orbay , chargés par Louis XIV de faire disparaître les discordances les plus frappantes deces façades, lêsont soumises à l'ordonnance que l'on y voit régner aujourd'hui.
Carhousel. Un divertissement, donné le 6 juin i6Ga par Louis XIV, sur cette place, est l'origine de son nom. Elle était, il y a trente ans, irréguliére, petite, étroite et obstruée par d'ignobles constructions ; une muraille élevée la séparait de la cour du palais , fermée dans ce temps par de simples portes cochères .vieilles et décrépites. Maintenant quinze mille hommes peuvent manœuvrer sur son parallélogramme. L'œil y contemple avec admiration la façade majestueuse du palais de nos rois $ elle est bordée de deux côtes par les galeries qui se dirigent des Tuileries vers le Louvre. Une large rue y établit une communication directe entre les deux palais.
Ahc de thiompiif. Ce monument, élevé <*n 1806, sur les dessins de MM. Fontaine et Pcrcicr, a la gloige des armées françaises, orne l'entrée principale du palais. Sa hauteur est de 4$ pieds , sa largeur est do (io, son épaisseur de 30 pieds et demi, il se compose , dans sa largeur, de trois arcades, comme l'arc de , Scptimc Sévère, qui lui a servi de modèle; mais il a dé plus une arcade transversale. Sa masse, en pierre de liais , est ornée, sur chacune de ses principales faç.ides de quatre colonnes d'ordre corinthien , avec embases et piédestaux de bronze. Mlles soutiennent un rntalilcuient en ressaut, dont la frise est en griotte d'italiv. Chacune d'elles supporte une statue représentant, en les regardant du Carrousel, et partant de la eauche du spectateur, un cuirassier, par M. Launar*
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un dragon , par Corbet ; un chasseur a cheval par JPoucow, wn carabinier, par Chinard, Sur la façade des Tuileries, en partant également de la gauche, un grenadier de ligne , par Dardel; un carabinier» par Montony\ un canonnier, par Bridan; un sapeur, par Dumont. M. Taunay a sculpte les Renommées
2 ui accompagnent la porte principale du palais; M. ~)upasquier, celles du côte' du Carrousel. La sculpture d'ornement est de MM. Gérard, Dumont, Calla- Tnarty Fortin. Cet arc de triomphe coûta i,4oo,ooofr. Il est depuis 1828 couronne' par un char à quatre chevaux de bronze ; leurs formes ne sont pas aussi élégantes que celles des chevaux de Venise leurs devanciers» dont la présence momentanée sur ce monument rendait la tâche de M. Bosio bien difficile.
Cour du palais. Une grille de fer, terminée par des lances dorées, sépare la cour du palais du Carrousel. Un mur d'appui de A pieds de haut la supporte. Des colonnes, placées de distance en distance sur son a ppui, sont terminées par des boules dorées, surmontées par des pointes semblables aux colonnes milliaires des Romains. Des massifs, couronnés de statues, ornent» de chaque côté, ses portes latérales. La parade de la garde montante se fait tous les jours dans, cette cour , à neuf heures.
Galeries. Henri IV fit commencer du côté du Louvre, sur les bords de la Seine, la galerie que Louis XIV termina du côté des Tuileries pour réunir l'intérieur des deux palais. Sa longueur est de ma toises, sa largeur de 7. Ses façades sont couronne'es , dans toute leur longueur, par des frontons alternativement triangulaires et semi-circulaires. Depuis les Tuileries jus* qu'au pavillon de l'Horloge, l'ordonnance de sa façade se compose d'nn seul ordre de pilastres composites accouplés, et, de ce dernier point au Louvre, de deux ordres de pilastres aussi accouplés et superposés , ceux du bas doriques ou toscans et les supérieurs corinthiens. La similitude du couronnement général rend peu choauante cette disparité. Des arcades percées au rez-de-cnausse'e vers les Tuileries, embellissent cet édifice, dont l'étage supérieur est occupé par le Musée des tableaux- Une galerie parallèle de
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semblablettructure s'élève, depuisi 808, en partant du pavillon Marsan , déjà sur une longueur de 95 toises.
Façade du palais on côté de la cour. Cette façade ofr' fre,dansun développement de 178 toises et demie, ci nef pavillons et quatre corps-de-logis. L'épaisseur du. bâtiment est de 18 toises. L'ordre régnant ou rez-dechaussée est ionique jusqu'aux seconds corps de bâtiment, où s'élèvent, de bas en haut, des pilastres corinthiens. Le second ordre est corinthien dans les trois pavillons du milieu et Iesdeux pi entiers corps-de-logis; un attiqne les couronne. L'avant-corps du pavillon du milieu est décoré au rez-de-chaussée de colonnes ioniques bandées de marbre.tAux deux côtés de la porte sont dans des niches deux statues antiques en marbre représentant Apollon Moneta et nn Faune. Des colonnes corinthiennes et composites, dans les deux ordres supérieurs, en marbre brun et rouge , supportent un fronton triangulaire surmonté d'un attique surmonté par six cariatides colossales* Dans le fronton paraît le cadran d'une excellente horloge de Lepaute, accompagné de deux statues à demi couchées représentant la Justice et la Prudence. Vingt-deux bustes de marbre ornent la façade des deux premiers corps-de-logis.
Façade do côté du jardin. De ce côté paraissent seulement trois pavillons décorés des ordres ionique et corinthien. Aux deux côtés du vestibule du pavillon du milieu, dont l'ordonnance est pareille à celle du côté de 1:« cour, sont des statues antiques en marbre, représentant Mars et Minerve» Sur des piédestaux sontdeux lions en marbre placés aux deux cô tel de la porte. Au rez-de-chaussée régne de chaque côté, sous les deux premiers corps-de- logis, une galerie ouverte qui était surmontée d'une terrasse; dans les portiques sont placées dix-huit statuesen marbre, de sénateurs romains revêtus de la toge ; vingt-deux bustes de généraux et d'empereurs étaient placés en* tre les trumeaux des croisées. On vient de remplacer cette terrasse par le prolongement de la façade.
Intérieur du palais. Son vestibule est orné de colonnes ioniques; il est ouvert sur le jardin par des arcades commuuiquaut aux galeries, conduisant,
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Tune à la chapelle basse du château , l'autre à l'esc; lier de service de l'appartement du Roi. A droite , e: un magnifique escalier d'honneur , construit par Le vau et Dorbay. Sa balustrade est ornée de lyres < de serpens placés sous des soleils , emblèmes ( Louis XIV , et au-dessous sont les armes parlant de Colbert, alors surintendant des bâtimens. Au pn mier pallier se trouve la Salle dite des Cent-Suissc; on voit en avant deux statues représentant l'une l'autre le Silence; et les statues des chanceliers l'H< pital et Daguesseau. Une révolution d'escalier ai dessus est d'abord le salon de la Chapelle. Deux o: dres de colonnes doriques, en pierre et en stuc, foi ment l'unique décoration de cette chapelle. Sur se
Elafond, Gérard a peint l'entrée de Henri IV à Pari e fond en est occupé parle sanctuaire et l'autel;! côté opposé est la tribune du Roi; au-dessous, l'o cheslre pour la musique. Sur les deux faces latéral sont des tribunes pour les dames. Le théâtre de cour est en arrière de plain-pied. Un rang de colo nés ioniques décore son pourtour jusqu'à la scà VÎ8-à~vis d'elle est la loge, du Roi ; de chaque ce sont des amphithéâtres en corbeille réservés c clusivement aux dames. Le parterre , les galeries plain-pied et le premier étage sont occupés par ! personnes de la cour; celles de la ville invitées a spectacles sont placées au rez-de-chaussée , dans c loges grillées et dans deux autres rangs de loges i gnant au-dessus des amphithéâtres. Cette salle ■ peinte en marbre brèche d'Italie ; sa décoration < élégante et riche. Pour la convertir en salle de 1 ou de banquet, sa décoration se répète en constn tion mobile sur la scène. Le parterre s'élève à som veau ; c'est alors un salon magnifique , éclairé { deux l astres et cent girandoles. La Salle des Ma chaux occupe tout, le pavillon du milieu. Elle est • née des portraits en pied des maréchaux de Frai vivans; un balcon, soutenu par des consoles, rè{ dans son pourtour; une tribune, supportée par des riati dos copiées sur celles de J. Goujon, est plat du côté du jardin. Elle communique au Salon i ATobtt* , appelé orjgipairemeut 1& Salle des Gard
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- éclaire de chaque côté par six croisées ; des ;hes militaires, des batailles, des triomphes ts en grisailles forment une décoration ana- * à sa destination première. Le Salon delà Paix ton nom d'une statue colossale de la Paix , modo- >ar Chaudet; un lustre magnifique, des bronzes, 'ustes, des -vases superbes, un riche ameublement «oellissent. Sur son plafond, Nicolas Loir peit, en 1662, un lever du soleil dorant la terre, de premiers rayons: le Temps lui montre /tesà dans lequel il doit accomplir sa course; le «temps le suit, accompagné de l'Abondance; la ">mmee publie ses bienfaits; les quatre Parties du de se réjouissent de ses dons. La Salle du Trône -ontiguë; trois croisées l'éclairent sur la cour* est ornée de tentures des Gobelins. Au milieu* UQ lustre d'unâ beauté extraordinaire; dans ses ,les sont de riches candélabres. Flemael a peint «on plafond la Religion protégeant la France, nédiatement après» on entre dans la Salle du wec/, brillante de dorures, de peintures, de sculp- *3 exécutées dans ce siècle , suivant le style du ps de Louis XIV. Cette concordance se remarque s les ornemens de la cheminée, où M. Taunay ulpté l'Histoire et la Renommée entourées de tro-* *es militaires. Une magnifique pendule de Lete y est placée. Deux superbes tapisseries des Gons ornent son pourtour; elles représentent le tre Zeuxis choisissant des modèles parmi les plus es femmes de la Grèce , et Paris poursuivant Héi. On y remarque encore deux vases dignes , par * beauté , de la manufacture de Sèvres $ sur l'un Peint l'enthousiasme des habitans de Paris, araett eux-mêmes jusqu'au Pont-Neuf, la statue de . ari IV ; l'autre, l'inauguration de la statue du bon . Cette saile communique avec la chambre d'apat du Roi. A l'extrémité des grands appartenons la Galerie de Diane , dont le plafond est orné de »ics de peintures du palais Farnéze , exéculéfs par élèves de l'Académie de Rome. Des glaces placées re ses croisées et à ses extrémités augmentent la îesse et retendue de cette galerie en reproduisant
l'une à la chapelle basse do a lier de service de l'appartenu un magnifique escalier d'honi
vau ci Dorbay. Sa balustrade _
de scrpms places sous des sokfr,* Louis XIV, et au-dessous sont les nm de Colbert, alors surintendant des bÉBSl mier pallier se trouve la Salle dite des C on voit en avant deux statues représen! l'autre le Silence; et les statues des chai pilai et Daguesseau. Une révolution c dessus est d'abord le salon de la Chape «1res de colonnes doriques, en pierre et ment Tunique décoration de cette chap
Iilufond, Gérard a peint l'entrée de lien •c fond en est occupé parle sanctuaire cote oppose est la tribune du Roi,- au-c ch es tic pour la musique. Sur les deux ù sont des tribunes pour les dames. Le t cour est en arrière de plain-pied. Un rai nés ioniques décore son pourtour jusqi Vis-à-vis d'elle est la loge, du Roi ; de sont des amphithéâtres en corbeille clusivement aux dames. Le parterre , 1< plain-pied et le premier étage sont oci personnes de la cour; celles de la ville spectacles sont placées au rez-de-chausi loges grillées et dans deux autres rangs g nant au-dessus des amphithéâtres. C peinte en marbre brèche d'Italie; sa d élégante et riche. Pour lu convertir en ou de banquet, sa décoration se répète tion mobile sur la scène. Le parterre s'é veau; c'est alors un salon magnifique deux lustres et cent girandoles. La S al chaux occupe tout, le pavillon du milita née des portraits en pied des maréchal vivans; un balcon, soutenu par des e< dans son pourtour; une tribune, support riatides copiées sur celles de J. Goujoi du côté du jardin. Elle communique i Nobles , appelé originairement h aallc
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Il est éclaire de chaque côté par six croisées ; des marches militaires , des batailles , des triomphes peints en grisailles forment une décoration analogue à sa destination première. Le Salon delà Paix i son nom d'une statue colossale de la Paix , modepar Chaudet; un lustre magnifique, des bronzes, bustes, des vases superbes, un riche ameublement ibellissent. Sur son plafond, Nicolas Loir peiit, en 1662, un lever du soleil dorant la terre de s premiers rayons: le Temps lui montre 1/ésice dans lequel il doit accomplir sa course; le Printemps le suit, accompagné de l'Abondance; la -Renommée publie ses bienfaits ; les quatre Parties du Monde se rejouissent.de ses dons. La Salle du Trône est contiguë; trois croisées l'éclairent sur la cour* Elle est ornée de tentures des Gobelins. Au milieu* est un lustre d'une beauté extraordinaire ; dans ses angles sont de riches candélabres. Flemael a peint •ur son plafond la Religion protégeant la France, immédiatement après» on entre dans la Salle du -Conseil* brillante de dorures, de peintures, de sculptures exécutées dans ce siècle , suivant le style du temps de Louis XIV. Cette concordance se remarque ns les ornemens de la cheminée, où M. Taunay tculpté l'Histoire et la Renommée entourées de trocs militaires. Une magnifique pendule de Lete y est placée. Deux superbes tapisseries des Go* ins ornent son pourtour; elles représentent le tre Zeuxis choisissant des modèles parmi les plus les femmes de la Grèce , et Paris poursuivant lié— e. On y remarque encore deux vases dignes , par r beauté , de la manufacture de Sèvres ; sur 1 un peint l'enthousiasme des habitans de Paris, amenant eux-mêmes jusqu'au Pont-Neuf, la statue de ienri IV \ l'autre, l'inauguration de la statue du bon oi. Cette salle communique avec la chambre d'apparat du Roi. A l'extrémité des grands appartenions it la Galerie de Diane , dont le plafond est orné de copies de peintures du palais Farnèze , exécutées par Jcs élèves de l'Académie de Rome. Des glaces placées entre ses croisées et à ses extrémités augmentent la 1 içhessc et retendue de cette galerie en reproduisant
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Tune à la chapelle basse du château, l'autre à l'esca— lier de service de l'appartement du Roi. À droite , est un magnifique escalier d'honneur , construit par Leva u et Dorbay. Sa balustrade est ornée de lyres et de serpens places sous des soleils , emblèmes de Louis XIV, et au-dessous sont les armes parlantes de Colbert, alors surintendant des bâtimens. Au premier pallier se trouve la Salle dite des Cent-Suisses ; on voit en avant deux statues représentant Tune et l'autre le Silence ; et les statues des chanceliers l'Hôpital et Daguesseau. Une révolution d'escalier audessus est d'abord le salon de la Chapelle, Deux ordres de colonnes doriques, en pierre et en stuc, forment l'unique décoration de cette chapelle. Sur son plafond, Gérard a peint l'entrée de Henri IV à Paris. Le fond en est occupé parle sanctuaire et l'autel; au côté opposé est la tribune du Roi; au-dessous, l'orchestre pour la musique. Sur les deux faces latérales sont dçs tribunes pour les dames. Le théâtre de la t cour est en arrière de plain-pied. Un rang de colomne8 ioniques décore son pourtour jusqu'à la scène. . Vis-à-vis d'elle est la loge, du Roi ; de chaque càti sont des amphithéâtres en corbeille réservés ex* clusivement aux dames. Le parterre , les galeries de plain-pied et le premier étage sont occupés par les personnes de la cour; celles de la ville invitées aux spectacles sout placées au rez-de-chaussée , dans des . loges grillées et dans deux autres rangs de loges ré* gnant au-dessus des amphithéâtres. Cette salle est peinte en marbre brèche d'Italie ; sa décoration est élégante et riche. Pour la convertir en salle de bal ou de banquet, ea décoration se répète en construction mobile sur la scène. Le parterre s'élève à son ni* veau ; c'est alors un salon magnifique , éclairé par deux lustres et cent girandoles. La Salle des Maréchaux occupe tout, le pavillon du milieu. Elle est ornée des portraits en pied des maréchaux de France vivans; un balcon, soutenu par des consoles, règne dans son pourtour; une tribune, supportée par des cariatides copiées sur celles de J. Goujon , est placée du côté du jardin. Elle communique au Salon des Nobles , appelé originairement la. Salle des Gardes*
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l est éclairé de chaque côté par six croisées; des larcbes militaires, des batailles, des triomphes -eints en grisailles forment une décoration ana- >gue à sa destination première. Le Salon delà Paix '.re son nom d'une statue colossale de la Paix , mode-* $e par Chaudet; un lustre magnifique, des bronzes, îs bustes, des vases superbes, un riche ameublement embellissent. Sur son plafond, Nicolas Loir peitit, en 1662, un lever du soleil dorant la terre de î premiers rayons: le Temps lui montre 1/és- .ce dans lequel il doit accomplir sa course; le intemps le suit, accompagné de l'Abondance; la nommée publie ses bienfaits ; les quatre Parties du onde se rejouissent.de ses dons. La Salle du Trône l contiguë; trois croisées F éclairent sur la cour* e est ornée de tentures des Gobelins. Au milieu. tt un lustre d'une beauté extraordinaire; dans ses pgles sont de riches candélabres. Flemael a peint âr son plafond la Religion protégeant la France. nm édia terne nt après» on entre dans la Salle du «omets*, brillante de dorures, de peintures, de sculpires exécutées dans ce siècle , suivant le style du nips de Louis XIV. Cette concordance se remarque ans les ornemens de la cheminée, où M. Taunay sculpté l'Histoire et la Renommée entourées de trohées militaires. Une magnifique pendule de Le- •ute y est placée. Deux superbes tapisseries des Go- Uins ornent son pourtour; elles représentent le ùntre Zeuxis choisissant des modèles parmi les plus îlles femmes de la Grèce , et Paris poursuivant lié— ne. On y remarque encore deux vases dignes , par mr beauté , de la manufacture de Sèvres ; sur 1 un tt peint l'enthousiasme des babitans de Paris, amoant eux-mêmes jusqu'au Pont-Neuf, la statue de . lenri IV ; l'autre, l'inauguration de la statue du bon oi. Cette sailo communique avec la chambre d'apparat du Roi. A l'extrémité des grands appartemens st la Galerie de Diane, dont le plafond est orné de opies de peintures du palais Farnèze , exécutées par ts élèves de l'Académie de Rome. Des glaces placées atre ses croisées et ù ses extrémités augmentent la tçlicsse et l'étendue de cette galerie en reproduisant
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ses ornemenset la beauté de tout ce qui l'environne. Une magnifique tapisserie des Gobelins y représente des traits de la vie de Louis XIV. Huit petits tableaux, montrant des traits de la vie de Louis XVI et de ses prédécesseurs, ornent cette galerie, dans laquelle sont placés deux vases égyptiens d'une grande beauté, formés de marbres superbes , enrichis de beaux orxiemens; ils ont huit pieds de haut, leurs piédestaux compris. Derrière cette galerie sont les appartenions de service du Roi , ayant vue sur le jardin et leur entrée par le grand escalier du pavillon de Flore. Ils consistent en une antichambre servant de salle des Gardes, la salle à manger, le salon bleu , le cabinet du Roi, la chambre à coucher du Roi et son cabinet de toilette. Toutes les peintures forment des allusions à l'éducation de Louis XIV. Le plafond de la salle des Gardes , peint en 1810, représente Mars faisant 11 tour du globe et marquant chaque mois de Tannée, par des victoires. Le plafond de la chambre du lei peint en grisaille , est orné de caissons j un n'ehi ameublement l'embellit; il est éclairé par deux fenêtres sur le jardin. Au rez-de-chaussée sont les apparie* mens de la Reine. Ils sont décorés moins richement, ' mais avec plus d'élégance. Une heureuse disposition des glaces donne à la salle à manger la plue grande clarté, quoiqu'éclairée d'une seule croisée. Un tableau charmant des Trois Grâces, par Blondel, donne son nom au salon dans lequel il est placé. Les salles du concert et de b illard sont également remarquables pour le goût exquis de leur ameublement. Lee changera en s que l'on fait actuellement dans la façade du château du côté du jardin, apporteront sans doute quelque changement aux distributions que nous venons d'indiquer.
Jaixlin. Cet espace , contenant 67 arpens , se voyait encore , sous Louis XIII , séparé du château par une rue qui bordait les fenêtres. Dans cet emplacement se trouvaient un verger, un vivier, une volière , us { théâtre , l'hôtel de mademoiselle de Guise , et de c plus le jardin de Renard , où les grands seigneurs di d temps allaient en parties fines. Louis XIV ne put souffrir des dispositions si mesquines dans ton propre
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iii . Il ordonna à Le Nôtre de tracer sur ce paraVgramme de 3^6 toises de lenjg, snr b3 toises de ;ev un jardin digne de la majesté de sa couronne , a beauté' de son habitation royale, et d'y former en ne temps une promenade magnifique. Jamais ice ne fut mieux obéi ; Le Nôtre sut créer un jardans lequel tout est grand, simple, symétrique, s sans monotonie ; où chaque objet est si préciséit au lieu et dans la proportion convenable ciue 1 ne saurait rien désirer de plus beau , de plus estueux , de plus parfait dans son ensemble et cun do ses détails. Une ceinture de terrasses envi* ne le jardin, en faisant disparaître la pente dit *ain s'a baissant vers la Seine. Dans leur intérieur end, devant le château , un parterre ; au-delà un quet d'ormes et de marronniers; à son extrémité" rensa une pièce d'eau, vers laquelle on parvient terrasses par des escaliers et des pentes douces» de niveau» par la grande allée, oui semble se pro- §er jusqu'à l'arc de triomphe ae l'Etoile , parce l'avenue des Champs-Elysées, tracée dans le mèalignement , est précisément de même largeur. La •asse du palais, élevée seulement de trois degrés, ornée de statues et de vases de marbre. Le par-. re se développe ensuite dans un espace de lao toiser oagueur, dans toute la largeur du palais, non coin* i celle de ses derniers pavillons. Du pavillon du ieu part la grande allée, se prolongeant d'nno ;émité à l'autre du jardin. Durant la belle an 9 ses bords sont garnis d'orangers superbes Je lauriers-roses. Aux deux tiers du parterre* :e allée se trouve coupée par un vaste bassin ou lissent les eaux de la Seine. Son contour est orné itatues colossales, aux pieds desquelles sont ens des orangers. Devant chacune des ailes du pal'on voit quatre pièces de gazon triangulaires, srées par des allées. Leurs angles supérieurs, cou- , forment des plans circulaires où sont placés de its bassins dans lesquels se jouent des poissons de 2hine , tandis que sur le grand bassin se balan* t des cygnes au port majestueux , a la robe loutre. Autour dei gaions croissent ? fur do léger!
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ados , des arbustes et des fleurs. Des grilles de fer les défendent de la main des indiscrets. L'ordonnance du parterre change au-delà d'une allée transversale , parallèle au château. On y voit seulement, de chaque côté, deux pièces carrées de gazon, environnées de fleurs. Sur le devant du bosquet s'élèvent des statuts et des vases.
La terrasse qui régnait devant la façade du château a été reportée en avant, et l'espace occupé par l'ancienne terrasse transformé en un jardin particulier pour la famille royale. Ce jardin est séparé de la promenade publique par un fossé gazonné de six pieds de profondeur , et par un grillage de hauteur d'appui. Il est divisé en deux parties par une large allée conduisant à la principale porte du château. Ce jardin est orné de vases et de statues. On y remarque de belles copies en bronze deLaocoon , de Diane chasseresse , de l'Apollon pi* thien , d'Antinous, de la Vénus sortant du bain et d'Hercule. Ces statues étaient jadis sur la terrasse du coté de l'eau*
L'extrémité du jardin , voisine de la place Louis XV, n'eot pas moins heureusement embellie. Deux espaces angulaires , laissés autrefois par Le Noire en. dehors du jardin , y ont été réunis il y a quinze ans. Leur sol , exhaussé , a été couvert de plantations régulières donnant un but agréable â la promenade des terrasses, du sommet desquelles de nombreux spectateurs peuvent voir commodément les fêtes données dans les Champs-Elysées. Si , descendant des terrasses , se recourbant à leurs extrémités en fer à cheval , on parvient dans l'espace de niveau avec le bosquet , on voit , sur sa façade , des Termes. Aux pieds des pentes douces sont des groupes de Fleuves couchés sur de longs piédestaux. Au milieu est un vaste bassin octogone , accompagné de pièces de gazon v de corbeilles fleuries , d'orangers. A l'endroit où ces deux terrasses se terminent , est la grille du jardin au côté des Champs-Elysées, à la place où se trouvait autrefois un pont tournant. On l'a supprimé depuis trente ans ; mais cette grille . en a retenu le nom. Deux groupes en marbre s'élé- '
<t à Ses dûtes , sur l'extrémité des terrasses , l'un •resente la Renommée embouchant la trompette 5 ■ esti " ' "~ _l ' ~'XJ *
Vuncl
Iercure
es rênes d'un cheval ailé. Le cheval sur lequel il monté s'élance pour franchir un faisceau d'armes.
deux groupes sont dignes du talent de leur sculpr Coysevox. Sur les deux angles des terrasses on a -é , en 1819, deux lions en marbre blanc. Ce jar-
possède des statues remarquables, dont nousali indiquer l'emplacement et les sujets.
tatoes. Sur la terrasse du château h droite, de-
- le jardin particulier du Roi , le Rémouleur *>rés l'antique, par Relier; Flore, ayant à ses
is un Zépbyre , par Coysevox ; une Hamadryade , le même ; nn Faune jouant de la flûte ; a gau-
» Vénus accroupie, par Relier; Vénns à la copiée, la Nymphe au carquois ; un Chasseur et son 3en, par Coustou Value. Vis-à-vis on voit, dans Nrdre saivant, Périclès par Debay, Phidias par adier, Cincinnatus par Foyatier» le Laboureur ir Lemaire, Spartacus par Foyatier, et Thé mis toc le ■t Lemaire. AlVntréedela terrasse du bord de l'eau un Lion en bronze par Barye. Autour du bassin
culaire, à droite ,-Phaétuse changée en arbre ; En- /ement de Cybéle par Saturne , par Regnoudin ;
créce et Collatin, par Théodore Lep autre. A
uche> Atlas métamorphosé; Enlèvement d'Ori-
fe .par Borée, par G. Marsy et Flamen; Enée
iportant 'son père Anchise et tenant son fils Asca-
e par la main. Allées entre le parterre et le boit, ore Farnèse, Diane chasseresse , deux vases ; César , ercule Farnèse, deux vases. Prométhée , par Praier; Hercule tuant le Minotaure , par Sommariva ; •a dm u s combattant le serpent de la Fontaine par ïupati. Sous le bosquet à droite , dans une salle de ?rdure, s'élève, sur un pavé de marbre blanc, un radin terminé par un siège antique formant hémijrcle, préparé pour les juges des jeux; Apollon lolescent y regardait llippomène et Atalante, lutmt à la course devant lui, par Lcpautre et i\T, Cous*.
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tùu. Cet deux dernières statues décorent actuellement le jardin particulier du Roi. Deuxième salle, Castor et Pollux } troisième salle , Centaure captivé par l* Amour. Salles du bosquet a gauche. Dans la première salle,, décorée comme celle qui lui correspond , est un Faune portant un chevreau , il regarde Apollon et Daphné courant devant lui ; dans la deuxième, Bacchus et Hercule jeune ; dans la troisième, deux lutteurs, par Mangin ; plus loin, un sanglier. Sous l'abri des arbres environnant le bassin octogone sont dix Termes représentant, à partir de la gauche, Scipion l'Africain, par Coustoa l'aîné; l'Été, le Printemps, Agrippine et Silène. A droite, Annibal comptant aprèsla bataille de Cannes les anneaux des chevaliers romain», par Slodtz ; l1 Hiver, l'Automne, une Vesiale, par le Gros-, un Bacchus. Les groupes de fleuves, placés au-delà du bassin, représentent, à droite, le Tibre, par Vanclève ; le Rhooe 0t la Saône, par Couswu l'aîné; à gauche, le Nil»
Sar Bourdic-y le Rhin et la Moselle, par Vanclèvt. ur le fer à cheval des terrasses s'élèvent les neaf Muses et Apollon* Sous une niche pratiquée dans k morde fote> est une Ariane endormie, vulgairement nommée la Géopâtre. Au commencement de l'allée des Orangers est une statue d'Hercule vain* qneur d'Achéloûj, par Bosio, fondue en bronze par Carbonneau, placée entre quatre vases magnifiques; à l'autre extrémité de l'aUéeestunMéléagre. Toutes les statue* dont nous n'avons pas indiqué [es auteurs sont des antiques ou copiées d'après l'antique.
Palais du Louvhe. L'origine de ce palais et celle de son nom sont ignorées. C'était, dit-on, sous Dago* bert une maison de chasse. Philippe-Auguste fitbâtii la grosse tour du Louvre, centre de la puissance féodale des monarques Français, devant laquelle lei hauts barons venaient prêter foi et hommage, tandis
Su'ils étaient punis de leur félonie dans sa prison, harles V plaça sa bibliothèque et ses trésors dans cette forteresse environnée de fossés, comprenant dans leur enceinte plusieurs tours. Ce monument tombait en ruine l'an i5s8, lorsque François i«r li
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fit raser, et ordonna à Pierre Lescot de loi construire an palais digne d'un roi de France et de son siècle. Ce premier édifice se composa des corps de bâti mens nommés maintenant le Vieux-Loavre , ^'étendant depuis le pavillon du milieu , du côté occidental de ce palais, jus Qu'aux bord s de la Seine. Sont Louis XIII, Lemcreier éleva l'aile droite de ce bâtiment au-delà du pavillon orné des cariatides de J. Goujon. Louis XIV, trouvant cette demeure pen convenable pour les rois de France , et voulant l'unir aux Tuileries , invita les architectes les pins habiles de l'Europe de lui fournir des plans. Le Cavalier Bernin, le pins fameux architecte de l'Italie, fut appelé à Pans , et ne satisfit point ses désirs. Il ne fut
£as plus content des dessins des architectes français, e médecin Claude Perrault proposa le magnifique péristyle actuel du -Louvre , l'un des plus beaux morceaux de l'architecture moderne. Louis XIV ordonna son exécution. Sa construction , commencée en 1666, fot acheVjée en 1670. Il éleva les façades du côté de la rivière et du côté de la rue du Coq. Mais, sous Louis XIV et Louis XV , le Louvre , abandonné pour Versailles | ne présenta que des façades manquant de toitures et de distributions intérieures ; au dehors elles offraient l'aspect d'nn édifice en ruine avant d'avoir été terminé; au-dedans elles étaient encombrées de constructions parasites. Cet état de dégradation subsista jusqu'au commencement du siècle présent où MM. Fontaine et Pcrcier furent chargés de sa restauration. Examinons chacune des parties du Louvre dans son état présent.
Colonnade. Son ordonnance , ayant un développement de 5u5 pieds , se forme de trois avant-corps et deux péristyles s'clcvant sur un soubassement présentant un mur lisse. La hauteur de cette façade, jusqu'à la partie supérieure de la balustrade qui règne au-dessus , est de 85 pieds. Les avant-corps latéraux; sont ornés de six pilastres et de deux colonnes corinf thiennes; ils se lient à Pavant-corps du milieu , dam lequel est placée la porte principale , par deux péri* styles, composés chacun de douze colonnes corinthiennes accouplées, derrière lesquelles est an*
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galerie. L'avant-corps du milieu , dans lequel on a méuagc un passage d'une galerie à l'autre , est décoré de huit colonnes corinthiennes, et d'un fronton audessus delà porte d'entrée, Tune des plus magnifiques de l'Europe par ses riches ornemens et un bas-relief de M. Carte Hier, représentant la Renommée distribuant des couronnes elle est montée sur un char conduit par des Génies. Le tympan du fronton est orné d'un bas-relief exécute' par M. Lemot. Au centre se voit le buste de Louis XIV, érigé sur un piédestal par Minerve, tandis que la Muse de l'histoire y grave cette dédicace Ludovico Magno. Une figure de la Vieioire assise unit les deux parties de la composition, où paraissent les neuf Muses et l'Amour. Des pièces de gazon entourées de grilles ornent l'abord de cette façade.
Façade du côté de la riuihre. Elle fut composée par Perrault, d'un soubassement pareil à celui de la colonnade, sur lequel s'élève, entre les croisées de l'entablement et de l'attique , une ordonnance unique de pilastres corinthiens. Cette décoration est en tout parfaitement d'accord avec celle de la colonnade. Son fronton, sculpté par Fortin, représente deux Muses portant les attributs des sciences et des arts , et soutenant les Armes de France.
Façade du côté des Tuileries, Elle est la moins belle de toutes, parce que ses côtés sont masqués par les bâtimensquise rattachent aux Tuileries , occupés à droite par l'entrée du Musée, à gauche parla construction commencée d'une chapelle. Sur le fronton , M. Montpellier a représenté des trophées d'armes accompagnant l'Écu de France.
Façade du côté de la rue Saint-Honoré. Elle fut commencée par Lemercier et continuée par Perrault, qui refit le vestibule et le pavillon du milieu , et continua sa décoration composée d'un soubassement, d'un premier étage avant des consoles, et d'un attique surmonté d'un entablement pareil à celui de la colonnade. Son fronton est orné d'un Trophée d'armes sculpté par Montpellier.
Façade de l'intérieur de la cour, La forme de la cour du Louvre est un carré parfait de soixante-huit
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toises de longueur sur chaque face. L'ordonnance de ses façades n'est point pareille : trois d'entre elles, construites sur les dessins de Perrault, offrent chacune six avant -corps, dont celui du milieu est couronne d'un fronton. Une balustrade régnant snr toute cette partie de l'édifice, décoré* de l'ordre corinthien, vient se raccorder avec l'attique de la partie ancienne. Sur le fronton du nordy M. Lesueur a représenté Minerve encourageant les sciences et les arts; sur celui du midi, M. Ramey sculpta le Génie de la France remplaçant les travaux guerriers par les soins de la législation, de la marine et du commerce; et sur celui du couchant, Coustou a sculpté les Armes de France supportées par des figures allégoriques. L'ordonnance de la façade du vieux Louvre, construit par Lescot et Lemercier, est différente; celle du rez-de-chaussée est corinthienne; le premier étage est composite ; l'étage supérieur présente un ordre attique, surmonté par une espèce de balustrade barbare , et par un comble élevé. La ligne de cette ordonnance est rompue par six petits avant* corps décorés sur leurs frontons de sculptures et ornés de colonnes. Celles des avant-corps , à gauche du pavillon de l'Horloge, représentent la Piété , la Victoire, la Renommée, la Force, par P. Ponce. Dans les frontons, adroite, Chaudel a représenté la Législation sous la figure d'une femme tenant des tables sur lesquelles elle gravo les lois. Nu m a , Moïse, Jsis , Manco-Capac se voient dans l'attique. Audessous M. Rolland a tracé l'image de la Victoire et celle de l'Abondance couronnant un bouclier orné d'un serpent se mordant la queue , symbole de l'immortalité; les figures de la Force et de la Sagesse, du Nil et du Danube complètent, dans l'attique, cette allégorie. Chaudct a montré, dans le pavillon de l'angle, la Poésie héroïque, sous la figure d'une femme ailée, tenant une trompette et une lyre; Homère, Virgile et deux Génies sont, dans l'attique, l'accompagnement de ess emblèmes. Huit cariatides gigantesques, exécutées pavSarrazin, paraissent supporter le dôme quadrangulaire qui couronne pesamment lo pavillon de l'Horloge. >
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Intérieur du Louvre, Les vestibules du Louvre sont restaurés* Celui placé sous la colonnade donne entrée à une galerie intérieure appelée Salle de\Henri IV. Elle est décorée des statues en marbre du grand Gondé , par Rolland ; de Turenne , par Pajou ; de Tourville, par Uoudon; de Duquesne , par Monnol; du maréchal de Luxembourg, par Mouchy; deVauban , par Bridan ; de Dugommier, par Chaudet ; de Custine , par Moitte ; de Catinat,t par Dejoux; de Caffarelli, par Mas s on. Les dessus de portes sont ornés de bas-reliefs, par Petiiot , représentant des trophées, et d'une statue de la Victoire* L'escalier du fond de cette salle est orne de huit colonnes corinthiennes. Les révolutions des montées ont été calculées avec tant de justesse , qu'arrivé au premier étage on est précisément dans 1 axe de In galerie formée par la colonnade; ainsi ce qui paraissait simplement un ornement peut-être superflu, se montre aujourd'hui un portique ouvert servant d'une utile décoration- A l'habitation du prince. Hait bas-reliefs décorent les lunettes placées dans cet escalier,- on y voit la Justice et la Force par M. Gérard, deux guerriers par M. Callamard , l'Agriculture et le Commerce par M. Taunay, les Génies des Sciences et des Arts par M. Fortin* Une statue d'Ajax , par M. Dupaty, décore le pallier supérieur de cet escalier. Tout ce côté du Louvre, destiné aux appartenons d'apparat, réclame maintenant des décorations intérieures. Ses salles ont déjà servi à l'exposition des ouvrages de nos peintres. L'universalité de cet étage fut employée, en i8a3, à l'exposition des prodoits de l'industrie française. L'étendue des salles de plain* pied depuis la colonnade du Louvre jusqu'aux appartenons des Tuileries, liés entre eux par la galerie des tableaux, offre , dans son ensemble, un aspect unique dans le monde, pour sa belle disposition, dans un espace de plus d'un quart de lieue de long. La salle du rez-de-chaussée, à droite du vestibule de la colonnade, n'est pas ornée de statues; mais dans l'escalier sont des bas-reliefs représentant Vulcain, une Déesse et une Renommée, par M. Dumont; Neptune et Gérés, par M .Bridan; Jupiter et Junon par M. Char*
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dini; la Fortune et une femme comblée des faveurs de cette ayeugle déité, par M. Montoni ; enfin sur le pallier, une statue d'Aristée, par M. Bosio. Les salles basses du vieux Louvre sout occupées par le Musée de sculpture antique, depuis le pavillon du milieu de la façade parallèle à la Seine, jusqu'au
£a vil Ion de l'Horloge.Dans l'étage supérieur du vieux rouvre est la Balle dans laquelle se tiennentles séances d'ouverture des sessions législatives. Le comité 'de législation et de justice administrative du conseil d'état se réunit dans ce palais : et, dans une autre
Salcrie sont placées les meilleures productions e nos sculpteurs ; auxquelles le Musée des roonu-
propriétaires. On peut ■■'Adressant, par écrit, à H. le comte de Forbin, directeur des musées royaux. Le jour où il en accor- J<Je l'entrée est )e samedi.
Pal au de L'ÉttsÉE-BouRBOTi , rue du Fanbourg- Balnt«Honoré} na 5g. Cette magnifique maison de -plaisance fut construite en 1718, par M. le comte d'Évreux. La voluptueuse marquise de Pompadour le posséda. Après sa mort, Louis XV l'acheta pour y loger les ambassadeurs extraordinaires. Cet hôtel fut vendu, en 1776, à M. Beau j on, banquier de la cour,
a ni dépensa beaucoup pour l'embellir. Madame la uchesse de Bourbon le trouva digne, en 1790, de devenir son palais. En 1791 on y plaça l'imprimerie du gouvernement- puis il devint la propriété d'entrepreneurs de fêtes publiques,- qui le vendirent à Murât, lequel le ceda à Bonaparte, qui y demeura plusieurs fois, et y abdiqua en 181 5, après In bataille de Waterloo. Ce palais eut ensuite pour hôte l'empereur Alexandre, puis le duc de Wellington. Enfin, Louis XVIII le donna, en 1816, & feu Mgr le duc de Derri, lors de son mariage.
Palais-Royal, rueSaint-IIonore.Lc palais de monseigneur le duc d'Orléans, son jardin, ses galeries portent le nom de Palais-Royal, parce nue LomsXlV y demeura dans sa jeunesse. Le cardinal de Richelieu fit commencer sa construction en 1629, sur l'empla-
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cernent des hôtels de Rambouillet, de Mercœur et de Brion. Il l'embellit tellement , à mesure que sa fortune s'accrut, qu'il ne le jugea pas indigne d'être offert à Louis XI V par testament. Ce prince) y habita avec sa mère, durant les troubles de la Fronde. Quand il fut majeur, il en céda la jouissance viagère au duc d'Orléans » son frère. La propriété' de ce palais fut donnée à cette branche de la maison royale l'an 1693. Il fut augmenté et embelli en 1763 $ les galeries qui environnent son jardin sont de 1786.
Façades du palais, La façade de ce palais sur la rue Saint-Honoré fut bâtie en 1763 par Moreau. Elle présente deux pavillons ornés de colonnes doriques et ioniques , couronnés de frontons , sculptés par Pajouy dans lesquels les armoiries de la maison d'Orléans sont accompagnées, sur celui de la gauche, de la Prudence et de la Libéralité , sur celui de la droite, de la Justice et delà Force. Ils sont unis par un mur formant terrasse , dans lequel sont percées trois portes d'entrée. Les deux ailes des bâtiniens de la première cour sont ornées de pilastres doriques et ioniques. Son avant-corps est décoré de colonnes des mêmes ordres, supportant un fronton semi-circulaire, dans lequel est un cadran supporté par deux figures. Au-dessus de l'attique sont des trophées d'armes soutenus par deux Génies. La façade du palais tournée vers le jardin est beaucoup plus étendue que celle du côté du château d'eau : deux avantcorps s'y présentent j ils sont ornés chacun de huit colonnes supportant huit statues. A droite et à gauche deux ailes s'avancent en retour d'équerre et joignent la façade à la galerie du fond en formant ainsi une cour carrée. Ces deux ailes présentent en saillie une terrasse supportée par des colonnes doriques. Cette terrasse est de niveau avec le premier étage du château. A l'aplomb des colonnes sont placés des vases de fleurs. Sous la terrasse régne une galerie sous laquelle le public circule , et dont le fond est occupé par des boutiques. Ces ailes se terminent par deux pavillons carrés. La galerie à droite est décorée par des proues de navires v genre d'ornement qui existait sur la façade de l'aile avant la
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construction do la terrasse, et que Von n'a pu reproduire dans la galerie de gauche où tout 1 espace a été employé en boutiques. Les ignobles galeries de bois, déshonorant depuis trente ans l'entrée du jardin , ont été rasées. Sur le sol de leurs quatre rangs de boutiques s'élève maintenant la magnifique galerie à! Orléans , de 3oo pieds de long , qui réunit ces pavillons et complète l'ordonnance de la seconde cour du palais. Son intérieur est un large promenoir couvert d'une toiture vitrée. La clarté du ciel frappe du jour le plus vif deux rangs de boutiques placées sur les côtés de ce promenoir. L'ordonnance de ces boutiques séparées par des pilastres, leur décoration extérieure, leur grandeur, sont pareilles ; chacune d'elles possède une double façade , l'une sur le promenoir, l'autre sur la cour ou sur le jardin dont elles sont séparées par un passage de six pieds en dedans des colonnes décorant l'extérieur de cette galerie, dont la beauté laisse bien loin toutes celles que des spéculations particulières ont fait construire. L'aflluence des étrangers vers ce centre de la capitale, l'espoir d'y réussir dans le commerce , le désir d'y continuer d'anciens succès commencés dans les galeries de bois, ont donné un prix exorbitant à la location de ces boutiques , ayant pour étendue 19 pieds carrés sur le jardin et 17 pieds sur la cour; au-dessous d'elles est une petite salle à manger, une cuisine , une cave et le foyer communiquant la chaleur à tout l'appartement, car au-dessus de la boutique est un entresol. Cela est bien exigu; cependantehacun de ces réduits est au moins loué 4<>oo fr> Sous le péristyle de Valois sont placés des comptoirs occupés par de petits marchands, tandis que le libraire Detaunay , autrefois dans les galeries de bois, a transféré son beau magasin au fond de ce péristyle Bans la galerie parallèle h la galerie des Proues, on remarque la belle boutique de Chevet , fameux marchand de comestibles, fournisseur du Roi et de la Famille Royale.
Jardin. Depuis longues années ce jardin n'est plus abrité parle mystérieux ombrage des marronniers pour lesquels le cardinal de Richelieu dépensa 3oo,ooo fr* ,
l54 PÀÏ.AI8-K0TAL.
afin d'en recourber à son gré les branches. Son espace découvert forme un parallélogramme de 700 pieds de longueur sur 3oo de largeur; sur ses côtés s'étendent deux allées de tilleuls : au milieu sont deux pièces de gazon entourées d'une plate-bande sur laquelle croissent des arbustes et des fleurs. Dans la plus proche du palais s'élève une Diane en bronze , copie de l'Antique ; près d'elle nn méridien à détonation annonce le midi vrai. Dans la pièce de gason la plus éloignée se voit une statue en bronze d'Apollon. Aux angles de leurs extrémités sont des kiosques de forme ronde, dont les toitures sont dorées. Ceux qui sont voisins de la galerie d'Orléans, sont occupés par un limonadier. Les deux autres à l'extrémité opposée du jardin sont tenus par des loueurs de journaux.
Galeries et enceinte du Palais-Royal. Trois corps de bàtimens élevés de quatre étages , percés de 180 arcades , donnant le jour à une galerie étroite, longue de plus d'un quart de lieue, environnent régulièrement trois côtés de ce jardin par un portique continu. Des pilastres corinthiens s'élèvent entre chacune de ces arcades. Une balustrade règne sur tout l'édifice ; elle est ornée de vases a l'aplomb des pilastres. Enfin, pour qu'il ne manque rien à la régularité de cette ordonnance, tracée en 3781 par l'habile architecte Louis , des grilles pareilles ferment sur le jardin chacune de ces arcades; entre elles est un banc de pierre. La régularité de cet ordre n'est rompue extérieurement que par une rotonde semicirculaire, sous laquelle le possesseur du café du Caveau offre aux promeneurs abri co/nmode pour se rafraîchir en été, déjeuners, liqueurs excellentes, en attendant les partenaires des nombreux rendezvous dont cette rotonde est le point central. Les galeries de ce palais renferment le plus magnifique des bazars; il offre avec profusion tout ce qui peut contenter le luxe, satisfaire la vanité, faire admirer l'industrie de l'homme, sou goût exquis, son talent de se surpasser sans cesse, de produire le joli , le beau, le magnifique, tout ce qui charme l'œil, tout ce qui captive les sens, toutes les parures ca-
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»er l'opulence, on de la simuler*. La mode, dont ipricieuse folie subjugue les Français, a choisi le is-Royal pour le siège de son mobile empire ; pic saison, chaque matin , chaque heure, tous ihjels y changent de forme. Il est aussi précieux • les amis des jouissances de la pensée, dont ■rit s'y repaît sans cesse des productions nou- »s, des histoires, des pamphlets tout fraîchement s ; il n'est pas moins cher aux amateurs do ceaux délicats ; ils y savourent tout ce que la e et les eaux produisent de plus délicieux, préî par les maîtres dans le grand art de la casse- .Faut-il s'étonner de la renommée européenne e palais dans lequel la mere peut maintenant à e heure conduire sa fille, depuis qu'une sage ce a su, onnnir du rendez-vous le plus fréquenté I capitale tous les objets capables d'alarmer la ;or, en en écartant aussi les filons et les escrocs, L fa rapacité n'y laissait personne tranquille sur ijoux et sur sa bourse ! Le soir, d'élégantes lanes à becs de gaz placées dans l'ouverture -de rue arcade rendent les galeries resplendissante lumière.
i galerie d'Orléans est occupée par de» libraires, des marchandes de modes, par des marchands de assurés, par dos cabinets de lecture, par le café *léans. Dans la galerie de Chartres, Chevet of- . la sensualité, avec un luxe asiatique, victuailles lises de tonte espèce, monstres dos mers et des ; douces, gibier rare, primeurs dans toutes saî- , pâtés délicieux de tous les bons faiseurs de la ice, charcuterie recherchée de toute l'Europe, étrangers, liqueurs parfaites. Dans les boutiques lantes des galeries de pierre se trouve réuni : un goût exquis tout ce que le génie du peuplu >Ius inventif, doué d'un tact parfait, sait créer n gré d'étofl'e*, d'orfc v reric véritable ou plaquée, >rlogerie, de bijoux, de parures précieuses ou i en simulant 1 aspect; des tailleurs présentent vétemens tout faits, dont l'étoffe, la coupe et ouleur soiit ciactçjncut celles du jour ; ils font
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afin d'en recourber à son gré les branches. Son espace découvert forme un parallélogramme de 700 pieds de longueur sur 3oo de largeur; sur ses côtés s'étendent deux allées de tilleuls ; au milieu sont deux pièces de gazon entourées d'une plate-bande sur laquelle croissent des arbustes et des fleurs. Dans la plus proche du palais s'élève une Diane en bronze , copie de l'Antique ; près d'elle un méridien à détonation annonce le midi vrai. Dans la pièce de gason la plus éloignée se voit une statue en bronze d'Apollon. Aux angles de leurs extrémités sont des kiosques de forme ronde, dont les toitures sont dorées. Ceux qui sont voisins de la galerie d'Orléans , sont occnpés par un limonadier. Les deux autres à l'extrémité opposée du jardin sont tenus par des loueurs de journaux.
Galeries et enceinte du Palais -Royal. Trois corps de bàtimens élevés de quatre étages, percés de 100 arcades , donnant le jour à une galerie étroite, longue de plus d'un quart de lieue, environnent régulièrement trois côtés de ce jardin par un portique continu. Des pilastres corinthiens s'élèvent entre chacune de ces arcades. Une balustrade règne sur tout l'édifice ; elle est ornée de vases a l'aplomb des pilastres. Enfin, pour qu'il ne manque rien à la régularité de cette ordonnance, tracée en 3781 par l'habile architecte Louis , des grilles pareilles ferment sur le jardin chacune de ces arcades; entre elles est un banc de pierre. La régularité de cet ordre n'est rompue extérieurement que par une rotonde semicirculaire, sous laquelle le possesseur du café du Caveau o fifre aux promeneurs abri co/nmode pour se rafraîchir en été, déjeuners, liqueurs excellentes, en attendant les partenaires des nombreux rendezvous dont cette rotonde est le point central. Les galeries de ce palais renferment le plus magnifique des bazars; il offre avec profusion tout ce qui peut contenter le luxe, satisfaire la vanité, faire admirer l'industrie de l'homme, sou goût exquis, son talent de se surpasser sans cesse, de produire le joli , le beau, le magnifique, tout ce qui charme l'œil, tout ce qui captive les sens, toutes les parures ca-
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naMes d'ajouter clés charmes à la beauté , de rehausser l'opulence, ou de la simuler*. La mode, dont la capricieuse folie subjugue les Français, a choisi le Palais-Royal pour le siège de son mobile empire ; chaque saison , chaque matin, chaque heure, tous les* objets y changent de forme. Il est aussi précieux pour les amis des jouissances de la pensée, dont l'esprit s'y repaît sans cesse des productions nouvelles, des histoires, des pamphlets tout fraîchement éclos ; il n'est pas moins cher aux amateurs de morceaux délicats ; ils y savourent tout ce que la terre et les eaux produisent de plus délicieux, préparé par les maîtres dans le grand art de la casserole. Faut-il s'étonner de la renommée européenne de ce palais dans lequel la mère peut maintenant à toute heure conduire sa fille, depuis qu'une sage police a sti* Aannir du rendez-vous le plus fréquenté de la capitale tous les objets capables d'afarmer la
5 ndeor, en en écartant aussi les nions et les escrocs, ont fa rapacité n'y laissait personne tranquille snr ses bijoux et snr sa bourse 1 Le soir, d'élégantes lanternes à beos de gaz placées dans l'ouverture* de chaque arcade rendent les galeries resplendissantes de lumière.
ha galerie d'Orléans est occupée par des libraires, par des marchandes de modes, parties marchands do chaussures, par des cabinets de lecture, par le café d'Orléans. Dans la galerie de Chartres, Chevet offre à la sensualité, avec un luxe asiatique, victuailles exquises de tonte espèce, monstres des mers et des eaux douces, gibier rare, primeurs dans toutes saisons, pâtés délicieux de tous les bons faiseurs de la France, charcuterie recherchée de toute l'Europe, vins étrangers, liqueurs parfaites. Dans les boutiques brillantes des galeries de pierre se trouve réuni avec un goût exquis tout ce que le génie du peuple le plus inventif, doué d'un tact parfait, sait créer à son gré d'étoffes, d'orfèvrerie véritable ou plaquée, d'horlogerie, de bijoux, de parures précieuses ou bien en simulant 1 aspect; des tailleurs présentent des vétemens tout faits, dont l'étoffe, la coupe et la couleur sont exactement celles du jour ; ils font
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plus encore, en une heure ils confectionnent un vêtement complet. Des graveurs, des peintres en portraits invitent chacun à se servir de leurs talens; des cafés excellens convient les oisifs à dépenser leur argent et leur temps; l'eau vient à la bouche des friands devant les sucreries des confiseurs les plus habiles; la foule des gourmands du premier ordre se presse chaque jour chez Véry, chez les frères Provençaux, chez Vcifour, où les attendent, un peu chèrement il est vrai, les plus savoureux plaisirs, de U> bouche; des restaurateurs non sans mérite , présent tent aux personnes mangeant , pour se nourrir seule-ment, des alimens sains , moins recherchés , cependant bien préparés , mais moins chers que les metS; des cordons bleus de Tordre d'Epicure, Enfin , à leur.' service, sont des chirurgiens offrant dents postiches et{ : râteliers complets aux personnages éd en-tés , ne pou«y van t plus triturer morceaux friands ; et puis aussi des, changeurs fournissant des espèces françaises contretoutes les monnaies ayant coûts en Europe, et même contre les billets de banque de France ou d Angleterre. Palais de la Chambre des Députés , vis-à-vis le pont de Louis XVI, et sur la place do Palais-Bourbon. Son entrée sur la place est magnifique , sa grande porte est accompagnée de chaque coté d'une colonnade d'ordre corinthien. Après une avant-cour spacieuse, est une cour d'honneur, dont les portiques forment un bel ensemble et des masses bien distribuées. Sur le nu du mur du fond est un portique de huit colonnes corinthiennes, construit, en 1795, pour servir d'entrée à la salle des séances du conseil des cinq-cents. Son fronton est orné d'un basrelief représentant la Loi protégeant l'innocence et punissant le crime. Sur deux piédestaux sont des statues représentant Minerve, par Bridan jeune, et la Force , par Espercieux, Les deux figures accompagnant le cadran de l'horloge sont de Fragonard. Poyct fut chargé , en 1804 , d'élever , sur la façade du côté de la Seine, un péristyle dont la magnificence annonçât le palais des séances du Corps-Législatif. Au bus d'un superbe escalier de 100 pieds de large, élevé çVuo grand nombre de miches, sont deux
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assises représentant Minerve , par Rolland;
s, par Houdon. Quatre statues colossales sont
sur des sie'ges curules, sur des piédestaux,
at du mur peu élevé qui , sur cette face , sert
nte au palais. Elles reproduisent les images de
f>ar Beauvallet; de Colbert, par Dumont ; du ier de l'Hôpital, par Destine; du chancelier sseau, par Foucou. Sur la plate-forme régnant us des degrés s'élève un péristyle de 101 pieds ;eur, orné de douze colonnes corinthiennes isoe 39 pieds de hauteur , supportant un fronton îlaire sculpté par Fra§onard. Son bas-relief sn te la Loi appuyée sur les tables de la charte, ues par la Force et la Justice. A sa gauche, la iméncle Commerce; à sa droite, l'Abondance se sous les auspices de la Loi; les Arts et les ss la suivent. Ses angles sont occupés par des
allégoriques de la Seine , de la Marne et du
La construction de ce portique et de ses acîsa coûté 1,759,000 fr. La salle des séances est mu avec la plate-forme du péristyle. Sa forme i-circulaire ; elle reçoit le jour cren haut. Les *es de la Chambre des députés y siègent sur ics s'élevant en gradins dans l'intérieur de l'hée. Les deux bancs inférieurs sont réservés pour listres. Cette salle vient seulement d'être ter- ; elle est construite sur le même emplacejue l'ancienne salle. Pendant qu'on procédait instruction, les Députés ont siégé dans une rovisoire, bâtie en bois et en plâtre dans le
du Palais.
>eut voir tous les jours le palais de la Chambre pûtes en «'adressant à un garçon de salle. Pen-
session, il faut s'adresser à MM. les questeurs hambre des Députés, au Palais Bourbon, pour >des cartes d'entrée dans les tribunes réservées. is-Bourbon , rue de Bourbon. Il fut commencé, a , pour madame la duchesse douairière de m , sur les dessins de ûirardini , architecte , et continué par Mansanl , Lassuraoce et auïrsqu'il pas.«a clans la maison de Condé , elle a, jusqu'en 1789, vingt-deux millions pour
^^ïc
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i «s assises représentant Minerve , par Rolland; 'mis , par Houdon. Quatre statues colossales sont céts sur des sie'ges curules, sur des piédestaux, a vant du mur peu élevé qui , sur cette face , sert «ceinte au palais. Elles reproduisent les images de ^y* par Beauvallel; de Colbert, par Dumont ; du •Ocelier de l'Hôpital, par Destine) du chancelier Ruesseau, par Foucou. Sur la plate-forme régnant dessus des degrés s'élève un péristyle de loi pieds largeur, orné de douze colonnes corinthiennes isc- *» de 39 pieds de hauteur , supportant un fronton ragulaire sculpté par Fra§onard. Son bas-relief resente la Loi appuyée sur les tables de la charte , tenues par la Force et la Justice. À sa gauche, la £ ramène le Commerce; à sa droite, l'Abondance ance sous les auspices de la Loi; les Arts et les en ces la suivent. Ses angles sont occupés par des Ages allégoriques de la Seine , de la Marne et du 'âne. La construction de ce portique et de ses ac- *Soiresa coûté 1,759,000 fr. La salle des séances est ' niveau avec la plate-forme du péristyle. Sa forme : semi-circulaire ; elle reçoit le jour aen haut. Les îtnbres de la Chambre des députés y siègent sur » bancs s'élevant en gradins dans l'intérieur de l'hé- -y de. Les deux bancs inférieurs sont réservés pour ministres. Cette salle vient seulement d'être ternée ; elle est construite sur le même emplaceônt que l'ancienne salle. Pendant qu'on procédait *a construction, les Députés ont siégé dans une le provisoire, bâtie en bois et en plâtre dans le *din du Palais*
On peut voir tous les jours le palais de la Chambre
•a Députés en s'adressant à un garçon de salle. Pen-
*ntla session, il faut s'adresser à MM. les questeurs
*la Chambre des Députés, au Palais Bourbon, pour
>lenir des cartes d'entrée dans les tribunes réservées.
Palais-Bourbon , rue de Bourbon. Il fut commencé,
a 17M, pour madame la duchesse douairière de
ou r bon , sur les dessins de ûirardini , architecte
talien , et. continué par Mansanl , Lassuraoce et au-
*es. Lorsqu'il passa dans la maison de Condc , elle
Ic'ncnsa, jusqu'en 1789, vingt-deux millions pour
l58 PALÀ1S-BOUIRON.
l'achever , et il n'était pas encore termine'. Le palais» maintenant occupé par le prince, est sur le terrain de l'ancien hôtel Lassay. On y arrive , du côte' de la rue de Bourbon , par une avenue de 370 pieds de long , donnant entrée dans une cour de 170 pieds do long, et de îaGde largeur, autour de laquelle sont; les logemens des gens attachés au service du prince 4 et des écuries pour cinq cents chevaux. Un perron y' donne accès auxa-pnartemensdu feu prince. Ut étaient* autrefois brilla ns de dorure , de peintures à fresque,' de glaces, et se remarquaient par la richesse deleunt ameublemens ; maintenant ils sont seulement rêvas* quibles par leur distribution, la convenance de cfcs-4 que pièce à sa destination, et leurs ornemens rajppe^ lant d-honorables et chevaleresques souvenirs, Dea» le cabinet du prince, deux tableaux représentent t) bataille de Rocroi remportée par le grand Conqf» par Casanova, et la bataille de Nord lingue, pmrT paon. Snr la cheminée est un buste en bronza, grand Condé , dans un âge avancé , et un se buste de ce prince a l'Âge de 22 ans, où il gagna, . bataille de Rocroi* Dans la même pièce est uaftobîlection minéralogiqae dont le roi de Suéde fitpresent au prince de C on de en 177a. Dans la salle de n&hfd sont deux tableaux représentant la bataille de Fribourg, par Casanova; celle deLens, par Lepa^m^ une superbe tapisserie des Gobelins représentant I* colère d'Achille. La cheminée est ornée d'une petM} statue en bronze du grand Condé, au monaenfc.oi Cl
i'ette son bâton de commandement dans les lignes 4$ ? ri bourg, et d'uno seconde du maréchal de Tnrenflt» Sur la seconde cheminée sont les statues de Bayavi et du connétable du Gucsclin. Sur la cheminée du salon voisin sont les bustes en maibrc du grand Conjde'et de Turenne, par Coysevox. Au milieu est le buste, en cire coloriée, de Henri IV, moulé snr nature, immé* diatement après la mort de ce monarque excellent. Le jardin, possédant une terrasse de i5oo pieds de long, sur le bord de la Seine, est orné de fleurs , de boulingrins, de berceaux, de kiosques. A son extrémité, vers le boulevard des Invalides, est an petit appartement entoure d'un jardin anglais. On peut
feus les jours le Palais-Bourbon, en s'adressant > garçon de service. Les curieux le paient d'une ra étrenne. Ce palais appartient maintenant à seigneur le duc de Nemours, comme héritier du de Bourbon.
k&Aïf de \k Chambre des Paies 00 le Luxem- Ay rue de Vaugirard, entre les n°* 19 et ai. ,e de Médicis commença en 1616 à faire bâtir, Jacques Débrosses, le palais du Luxembourg, l'emplacement d'an hôtel que lui avait vendu , 1613 , le duc de Piney-Luxembourg. Onze fois ois il a changé de maîtres • chacun de ses profaire* a voulu lui donner son nom en le faisant «r sur le marbre, mais le public , toujours re- I, n'a jamais consenti à changer sa dénomination liêre sanctionnée par un long usage.
Ktérieur. Son entrée principale, vis-à-vis la rue o union, présente à ses extrémités deux gros lions liés entre eux par deux terrasses percées [narre arcades. Dans le milieu de cette ligne ve , sur un corps qniadrangulaire, une coupole ante. La façade du jardin présentant à ses extréis des pavillons pins forts, offre de plus un corps icé décoré de colonnes. Lorsque M. Chalgrin tura ce palais en 1798, il rendit à cet édifice bré toute la fraîcheur d'une construction nou- ){ il établit au centre du second étage de cette de un vaste cadran solaire accompagné de sta-
colossales placées à l'aplomb de ses colonnes rie ures, représentant la Victoire et la Paix, par ercieux ,• la Force et le Secret, par Beauvallet; livité et la Guerre, par Cartellier. Sa cour carrée ordée des deux côtes par des arcades surmontées ileries unissant les unsa:ix autres les quatre gros lions. Trois ordres d'architecture rognent sur ss les faces; il est toscan au rez-de-chaussée, que au premier étage, ionique au second étage,
partout sillonné pur des retends et des bossages lonnentà ce palais une physionomie mille, mais ilicre. L'ordonnance du corps avancé du côté de iur, dillcre peu de celle de l'autre façade. Son ton est orné d'une allégorie relative au Com- ;e, sculpte1 ior Ihtrct,
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-oir tous les jours le Palais-Bourbon, en s'adressant • un garçon de service. Les curieux le paient d'une égère et renne. Ce palais appartient maintenant à monseigneur le duc de Nemours, comme héritier du tuo de Bourbon*
Palais de la Chambre des Paies 00 le Luxembourg, rue de Vaugirard, entre les n°« 19 et ai. farie de Médicis commença en 1616 à faire bâtir, •ar Jacques Débrosses, le palais du Luxembourg, ■ur Remplacement d'un hôtel que lui avait vendu , *n 1612, le duc de Piney-Luxembourg. Onze fois tepuia il a changé de maîtres ; chacun de ses proriétaires a voulu lui donner son nom en le faisant traver sur le marbre, mais le public , toujours réelle, n'a jamais consenti à changer sa dénomination remière sanctionnée par un long usage.
Extérieur. Son entrée principale, vis-à-vis la rue
e Tournon, présente à ses extrémités deux gros
Evitions liés entre eux par deux terrasses percées
Je quatre arcades. Dans le milieu de cette ligne
élève , sur un corps cjuadrangulaire, une coupole
légante. La façade du jardin présentant à ses extré-
aités des pavillons plus forts, offre de plus un corps
vancé décoré de colonnes. Lorsque M. Chalgrin
estaura ce palais en 1798, il rendit à cet édifice
élabré toute la fraîcheur d'une construction non*
telle; il établit au centre du second étage de cette
açade un vaste cadran solaire accompagné de sta-
ues colossales placées à l'aplomb de ses colonnes
nfe'riéures, représentant la Victoire et la Paix, par
Sspercieux ; la Force et le Secret, par Beauvallet;
Activité et la Guerre, par Cartellier. Sa cour carrée
st bordée des deux côtés par des arcades surmontées
le galeries unissant les unsaix autres les quatre gros
lavillons. Trois ordres d'architecture régnent sur
outes les faces; il est toscan au rez-de-chaussée,
borique au premier étage, ionique au second étage,
lais partout sillonné par des retends et des bossages
*ui donnent à ce palais une physionomie mAlc, mais
«ngulière. L'ordonnance du corps avancé du côté de
1 cour, diilcre peu du celle de l'autre façade. Son
ronton est orné d'une allégorie relative au Com-
aerce, sculpte-' p.ir Durât»
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Intérieur. Desdeux côtés des marches de son grand escalier règne un stylobate surmonté de vingt-deux colonnes ioniques qui supportent la voûte décorée de caissons, au milieu desquels sont des bas-reliefs de Durez, représentant Minerve et deux Génies offrant des couronnes. Ses entablemens, non occupés par des croisées, sont alternativement ornés par des trophées militaires sculptés par Hersent; et des statues représentant Caffarelh, par Corbet; Desaix, par Gois jeune; Marceau, par Dumont; Joubert, par Siouf; Kléberet Dugommier, par Rameau. La beauté de cet escalier, au bas duquel est le groupe charmant de Psyché et de l'Amour, par Detaistre, est singulièrement augmentée par huit figures de lions couches. Après avoir traversé la salle des Gardes , on est introduit dans la salle d'Hercule, ou des Garçons dt salle ; on y voit une statue d'Hercule par Pujet ; une d'Epaminondas , par Duret; une de Miltiade, par JBoizot. Dans la salle des Messagers d'état , sont deux statues en marbre , du Silence , par MouM ; de Jt Prudence , par Dcseine. La saUe de la Réunion est ornée d'un grand tableau allégorique de Rrgnault, représentant le retour du Roi; d'un portrait de Louis XVIII, par Robert Lefcbvre; d'une grisaille représentant S t- Louis combattant les infidèles , par Collet. La salle des Séances , placée au premier étags dans l'avant-corps du milieu, est semi-circulaire ; son diamètre est de 77 pieds, ses murs sont recouverts de stuc blanc veiné. Des colonnes corinthiennes de pareil stuc soutiennent la voûte sur laquelle M. Lesueur a peint en grisaille des Vertus civiles et militaires. Dans lesentre-colonnemens sont placées les statues de Solon , par Rolland ; d'Aristide , par Cbrtellier; de Sci pion l'Africain, par Ramey, de Démosthène, par Pajou; de Cicéron , par Houdon; de Camille , pavBridan ; de Cincinnatus , par Chaudet; de Gaton d'Utique, par Clodion ; de Phocion , par Detaistre ; de Léonidas, par Lcmnt. Les pairs de France sont placés sur des bancs s'elcvant en amphithéâtre dans l'hémicycle. Au milieu, du côté delà salle opposée à l'hémicycle, lefautcuil du président et le bureau des secrétaires sont placés dans un léger
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enfoncement semi-circulaire. Devant eux est la tribune des orateurs. La tenture de la salle est en velours bleu. Elle est éclairée pendant la nuit par- un lustre magnitique descendant tout allumé et répandant une clarté égale à la lumière produite par cinq cents bougies. La salle des séances s'étant trouvée trop petite lors des derniers procès politiques que la Chambre des Pairs a été appelée à juger, on a senti la nécessité d'en construire une autre sur des proportions plus vastes. Un essai eut d'abord lieu, on construisit une salle provisoire en pans de bois sur le jardin, et reproduisant exactement en saillie l'ancienne façade qui était en retraite. Ce plan fut ensuite changé ; la construction provisoire a été abattue , et aujourd'hui Ton voit sortir de terre les fondations de deux nouveaux pavillons qui seront joints à l'ancienne construction par des corps rentrons, pareils à ceux qui réunissent les pavillons actuels. Ces nouveaux pavillons renfermeront la salle des séances. Il est probable que plusieurs années seront nécessaires pour l'achève ment de ces travaux.
H n'est rien de plus riche que la salle du Trône , dont M. Barthélémy a décoré le plafond d'un tableau représentant Henri IV sur son cheval, guidé par la Victoire. M. Callet a, peint sur ses murs la Paix et la Guerre. M. Lusueur a achevé la décoration de cette salle. Quatre salles servent encore aux réunions des bureaux delà chambre. La bibliothèque se trouve dans une d'elles. Une des salles du pavillon à gauche, donnant sur le jardin , est ornée d'une tenture et d'un ameublement en velours peint par M. Vauchelet, représentant des Vues de Rome; au rez-de~ chaussée est la chapelle , auprès d'elle une salle magnifique peinte par liubens, appelée la chambre à coucher de Marie de Médias. La salle du Livre d'or9 où sont conserves les titres des pairs et le timbre de leurs armoiries, est ornée d'arabesques et de divers morceaux de peinture réunis avec tant d'art, qu'ils semblent avoir été destinés originairement pour la place qu'ils occupent. Des bustes en marbre de plusieurs sénateurs morts sont placés dans les salles. Le palais est ouvert au public tous les dimanches ; les
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étrangers peuvent y entrer tous les jours de la semaine, excepté le lundi, de 10 heures du matin à 4 heures du soir, en présentant leurs pas6e-ports : il faut,
Sour obtenir une carte d'entrée pour le lundi, la emander par écrit à M. le grand référendaire delà chambre des Pairs , palais de la chambre des Pairs. Galerie, f^oyez Musées.
Jardin. Une longue avenue met le palais en rapport direct avec l'Observatoire, qui semble avoir été placé pour lui servir de perspective. De nouvelles planifiions ont remplacé des arbres succombant sous le poids de la vieillesse. Combien tout y est riant ! l'œil y aperçoit un parterre orné d'une pièce d'eau octogone sur laquelle des cygnes se balancent mollement. Des ados garnis d'arbustes , des arbrisseaux et ks plus belles fleurs entourent agréablement ses pièces de gazons. Des tiges d'arbres à grappes dessinent ses allées, au bord desquelles des statues de marbre et des vases sont distribués avec un goût exquis. Des lignes de superbes orangers augmentent , durant H saison des chaleurs , leur agrément et leur parafe* Au-delà delà pièce de gazon dans laquelle est placé un méridien à détonation , d'une précision parfaite» inventé par M. Régnier, se prolonge vers l'Obsemtoire , au milieu de la pépinière , l'avenue , par ane pente si douce , que l on s'aperçoit à peine d'osé différence de niveau de 54 pieds entre ses deux extrémités. Son commencement est marqué par deix piédestaux, supportant chacun un lion de marbre, son extrémité est fermée par une grille. La haute futaie s'étendant à la droite du palais, a perdu son aspect sombre , on y respire , on se plati dTy apercevoir au-delà de la pépinière des champs et des arbres dont on ne saurait apprécier l'étendue. Rien de pins gai que l'espace occupé sur la gauche par de nouvelles plantations d'acacias environnant les gazons. Dans son angle inférieur est une fontaine construite psr Desbrosses. On admire sa structure élégante , la belle proportion de colonnes toscanes s'élevantsur la face de l'édifice, dont elles supportent le fronton, les Fleuves, récemment sculptés par Rameau et Duret. Les statues qui ornent le jardin sont ainsi disposée! :
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Sur sa gauche, en entrant par le palais, est, 1 °. Vénus de M édicis, copie; aQ. Diane, copie; 3°. Bacchus adolescent: 4°» Cérès. Sur le côté opposé, 5«. Venus Callipige ; 6° Vénus entre deux Dauphins; 70 Vénus de petite proportion dans l'altitude de celle de Mé» dicis , par M. Chardin ; 8° Flore ou la bouquetière d'Athènes, copie. Sur la balustrade qui termine le parterre , sont quatre groupes d'en fan s , placés au- \refois dans le bassin , dus au ciseau de Sarrazin 00 le Flamand / puis deux groupes de lutteurs. Sur la errasse, à gauche du palais, du côté de la rue d'En-
0 Mercure ; 8° Apollon ; 90 Bacchas nu ; io° Velus au Dauphin; 110 Méléagre; ia° Diane chasseeaso , copie ; i3° Gladiateur , copie ; 140 Céiès ; i5° /énus de Médicis , couie ; 1 6° guerrier grec nu; 170 innibal ; 180. le long un mur une mauvaise figure de '•acchus; 19°. près de la grille, l'Hiver par Caffîeri; •0°. sur la pente douce , une bielle figure de femme, eprésentant la Peur. Sur la terrasse à droite du Palis , i°. Vulcain, par Brida n père ; ap. Bacchus ; 3°. ébé , par Destine ; 4°. Silène ; 5°. près de la grande liée , et toujours sur la terrasse , Bacchus ; 6°. léléagre ; 70. près de la Pépinière, Ccrés. Palais de Justice. Ancienne demeure des préfets e Rome , des rois de la première race, de leurs mai- 38; des comtes de Paris sous la seconde race , des ouze premiers rois de la troisième. Klle eut pen- 'ant long-temps pour ornement les tourelles pointues t les toits aigus qui formaient le luxe de la féodale. Son étage inférieur, ds construction Antique, it de structure sarrazinc Sa plus grande salle porte > nom de Cuisine île S t- Louis. Au-dessus est la randc salle ou salle des Pas-Perdus. Sa longueur t de 23? pieds ; sa largeur de 84 , son intérieur est risé rn deux nefs égales par un rang de piliers et rcades éclairées par de vastes ouvertures cintrées, cees à ses extrémités. Son ordonnance dorique lui me un caractère mille , solide et majestueux. Elle digne de Jacques Desbrosses qui acheva , en 1C21 ,
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sa construction , pour remplacer une première salle dévorée par les flammes, le6marsi6i8.Lemonument consacre au vertueux Malesherbes est termine ; on admire les talens de MM. Bosio et Cortot dans les statues et le bas-relief qu'ils ont exécutes, mais bien davantage cette épître dédicatoire : Strenue semper fidelis régi suo in solio veritatem , prœsidium in carcerc attuïit.a Toujours il fit entendre la vérité à son roi sur le trône , il le défendit dans les fers. » Un nouvel incendie qui consuma une grande partie du Palais, le 6 janvier 1776, fut la cause de l'embellissement de 6a façade. Une petite place semi- circulaire fut ouverte devant le Palais.
Son entrée fut ferme'e par une grille de a3 toises. Au centre de la façade est un vaste escalier extérieur de 17 pieds de hauteur sur 60 pieds de largeur, conduisant à une galerie dans laquelle on entre par trois odrtes. Le milieu de cette façade présente un avantcorps orné de colonnes doriques. Au-dessus de l'entablement règne une balustrade sur laquelle sont placées , sur des piédestaux, quatre statues représentant la Force et l'Abondance , par Berruer; la Justice et la Prudence, par Lecomte. Elles se dessinent sur un fond lisse de maçonnerie, au-dessus duquel s'élève un dôme quadràngulaire dont le milieu de la base est orné d'un écusson timbré des armes de France, supporté par deux Génies exécutés par Pajou. Aux côtés de l'escalier sont deux larges arcades conduisant , celle à droite à la Conciergerie {Voyez Prisons ); celle à gauche à l'audience des criées et du tribunal de police muuicipale. Deux ailes de bâtimens élevées de deux étages accompagnent la cour. Dans l'aile à droite on a pratiqué un magnifique escalier couvert, conduisant à la galerie Dauphine. Cette restauration fut terminée en 1787. L'intérieur du Palais est occupé par les cours et tribunaux qui s'y trouvent ainsi placés. La Cour de Cassation tient ses audiences dans l'ancienne grand'chambre du Parlement. Un basrelief, représentant la Justice, sert d'ornement à sa porte d'entrée* Cette salle, décorée dans le style moderne, depuis 1810, par M. Peyre neveu, présente en elle-même la plus extrême simplicité ; mais elle
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est riche en ornement. Dans'le fond de la salle s'élève le trône du Koi; les sièges des presidens sont places auprès de lui: les bancs des juges occupent ses côtés. Le parquet est séparé du banc des avocats par une barrière fort remarquable par sa beauté. Les statues des chanceliers de 1 llôpitaî et d'Aguesseau, par Deseinefy sont érigées sur des piédestaux. La Cour Royale donne ses audiences civiles dans les anciennes salles de la cour des Aides. Son escalier est décoré d'une statue de la Loi , portant sur son piédestal cette inscription : In legibus salus. La Cour d'Assises siège dans l'ancien local delà chancellerie du Palais, à l'extrémité de la galerie Dauphine. Les salles d'audience du tribunal de Première Instance sont ainsi placées : celles des deux premières sections au-dessus du perron des Lions, vers la cour Lamôignon; les cinq dernières au pourtour de la grande salle. L'escalier conduisant autrefois aux chambres des requêtes du Palais , conduit aux sixième et septième chambres correctionnelles. La Cour des Comptes occupe , dans la cour de la Sainte-Chapelle, un édifice distinct, construit en 1740 sur les dessins de Gabriel. ( y oyez Chapitre IV, les jours et heures des audiences de ces Cours et desTribunaux.)
Palais des Thermes , r. de la Harpe , n. 53. Une salle unique, de 60 pieds de longueur sur t\i pieds de largeur, à voûte en arête et à plein cintre , construite en moellons et en briques , décorée, dans son intérieur, de trois arcades, est tout ce qui subsiste, après quinze siècles, d'un palais s'étendant au levant vers la Sorbonne , dont les jardins se prolongeaient, au couchant, fort au loin le long des rives de la Seine. Un tonnelier y occupait, avant 1819, les restes d'un monument construit au commencement du quatrième siècle-, par Constance Chlore , dans lequel plusieurs Augustes dictèrent des lois que Rome et son vaste empire observèrent ; il aurait bientôt succombé sous le poids de sa vétusté, si M. le Préfet du dépaitement de la Seine n'eût fait réparer ce reste unique, dans Paris, d'antiquités romaines, après l'avoir acheté dans le dessein d'y former un Musée d'antiques, dessein qui n'a pas encore reçu son exécu-
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tion. Il faut s'adresser, pour le voir, 4M. Guilla* main , gardien , demeurant rue de la Harpe', n. 60.
Hôtel de Cluky. Cet hôtel est situé rue des Mathu r in s-St- Jacques. Sa construction appartient au moyen âge. C'est un monument très-remarquable. L'hôtel de Cluny communique, par ses souterrains t avec le palais des Thermes. M. de Sommerard, célèbre amateur, a réuni dan* un local qui fart partie de cet hôtel , une rare cl magnifique collection d'antiquités françaises. C'est sans contredit la plus belle en ce genre qui existe en Europe. Les amateurs qui désirent la visiter doivent en faiie la demande par écrit à M. de Sommerard. L'hôtel de Clunj est une propriété particulière. 11 est à désirer que le gouvernement en fasse l'acquisition.
Palais di l'Institut , quai de Conti , n° 20. Cet édifice fut élevé , en 1663 , par Levau , pour y placer le collège Mazarin ou des Quatre-Nations. 11 fut destiné» l'an 1806, aux séances et à la bibliothèque ds l'Institut , et à recevoir l'école des Beaux-Arts. L'élévation de sa façade , placée en regard du Louvre» produit un effet pittoresque. Elle est composée d'un avant-corps orne d'une ordonnance corinthienne* servant autrefois de portail à l'église , et maintenant de portique à la salle des séances publiques de l'Institut. Sa base est décorée , de chaque côté, d'une fontaine où deux lions de fonte lancent un filet d'eau. Cet avant-corps est accompagné de deux ailes semi-circulaires , terminées , sur le quai , par deux gros pavillons. L'intérieur du dôme présenta de grandes difficultés à M. Vaudoyer pour le convertir en une salle pour les séances de l'Institut. Malgré beaucoup de soins et de talens , il n'a pu préserver sa décoration d'un caractère bizarre et presque théâtral. Le président est p'.ace sous une tribune décorée de draperies en velours. Les membres de l'Institut sont rangés en demi-cercle au centre de la salle , des deux côtés du président. Elle est.ornée des bustes de Uossuet et de Descaries, par Pajou;do Fénclon , par Lee o mie y et de Sully, par Moucky; tandis que 1 on s'est contenté de placer dans les premières antichanv bros les bustes ae Pascal , par Pajou ; de d'Al«m*
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rt et Rollin , par Lecomte ; de Corneille et de More, par Caffieri; de La Fontaine et du Poussin, r Julien ; de Montausier, par Mouohy • de Mole , r <^oi< père 5 de Montaigne, par Stouff; de Mon- Kfuieu , par Clodion ; de Racine , par Boizot ; de ssini, par Moitié. On y remarque aussi une belle bsaïque terminée en 1775 , par Marsueritte le Mite. Dans une des salles de la seconde cour est verte, tous les jours non fériés, do 10 h. du matin a lettres , la galerie d'architecture , fruit des savanexplorations de MM. Cassas et Dufourny dans la èce et l'Italie. Auprès de leurs modèles, exécutés plâtre ou bien en liège , paraissent des monument liens , égyptiens , mexicains et même persans , ir donner aux jeunes gens des notions exactes de rchitecture de ces contrées lointaines. De l'autre té de la cour est la bibliothèque de l'Institut. or. ce mot. DansJa première cour est, à gauche, bibliothèque Mazarine. Dans la seconde cour est t bibliothèque de PIn6iitut. Voyez Bibliothèques. 1 Palais des Beaux- Arts , rue des Petits-Augustins. ag-temps le palais Mazarin, aujourd'hui palais l'Institut, a porté te nom que Ion adonné aard'hui a l'ancien couvent des Petits-Augustins. . bâti mens sertirent, après la révolution, à réunir ' tombeaux, statues et bas- reliefs, enlevés aux {lises et à beaucoup d'édifices particuliers. Ces imunens étaient classés par siècles , daus les fibreuses salles , le cloître et le jardin du cou— tt. Cette curieuse et belle collection de mon tins funèbres avait reçu le nom de Musée des monens français. A l'époque de la restauration , monumens furent en grande partie restitués aux ises d'où ils avaient été enlevés. Aujourd'hui * le terrain des Petits- Augnstins, s'élève une vaste istruciion formant le palais des arts. Il est précédé 'ne cour demi-circulaire dont rentrée est formée f la façade du château de Gaillon , morceau d'ariteclnre appartenant au siècle delà renaissance, ^ue Ton avait transporté pierre par pierre et rée- (tié. \ droite et à gauche du monument dt *Uloa sont incrustes ou scellés dans les muw qui
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forment l'hémicycle dus inonumens appartenant à différentes époques de l'histoire des arts. . .
Dans l'avant-cour du palais des arts s'élève a droite l'ancienne église des Augustins , dont la façade a été remplacée par celle du château d'Anet, appartenant également au siècle de la renaissance.
Les expositions pour le concours des élèves eu peinture , sculpture et architecture* ont lieu au nullement dans cet édifice.
Palais de la Légion-d'Honneur, rue de Bourbon r n° 70. Bâti, en 1786, par .'l'architecte Rousseau, pour le prince de Salm . occupé par la grande-chancellerie de la Légion-d'Honneur depuis 1804. Cet édifice est remarquable par l'élégance de son architecture. Son entrée sur la rue de Bourbon forme un arc de triomphe accompagné , de chaque côté , d'un p«* ristyle d'ordre ionique s'appuyant sur un portiqot ouvert du même ordre.. De chaque côté de la cour, un péristyle s'avance .vers le corps-de-logis principal» ' où le même ordre ionique, formant colonnade, *e voit coupé par un avant-corps de six colonies corinthiennes formant portique. Sur l'entrée du vestibule se lit cette inscription : Honneur et Patrie, Les ap* partemens sont decorps avec une élégante simplicité' On peut les voir ën.&'adressant au concierge,
CHAPITRE IX
' ÉDfFICES PUBLICS.
Hôtel roval des Invalides , entre le faubourg Saint-Germain et le Gros - (Caillou. — Louis XIV ordonna , en 1670 , à Libéral Bruant , de lui construire un édifice digne de ses services et de la grandeur qu'il avait su imprimer à son règne. Une surface de in,744 toises carrées fut destinée à cet établissement magnifique. Une immense esplanade plantée d'arbres depuis 1760, «'étendant jusqu'à la Seine, permet d'admirer au loin lu majesté de l'édifice dont elle laisse touic la façade à découvert , en même temps qu'elle est bordée d'un quinconce, dont l'ombrage oflre tout A la fois, une promenade et un abri
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salutaire aux vieux soldats. Des boulevards plantes d'arbres entourent ce monument, auquel aboutissent plusieurs routes. Une fontaine d'une construction simple mais élégante, jaillit au milieu de cette esplanade, traversée par trois rues conduisant au Champ-de-Mars et à l'École-Militaire. Cette esplanade est séparée de la première cour par un fossé muni de 12 pièces de canons, au milieu duquel un pont, ferme par une belle grille , donne entrée dans le noble asile de la valeur. Sa façade se développe majestueusement sur une étendue de 6ia pieds : elle est élevée de trois étages au-dessus du rez-de-chaussée, percée de i33 croisées, sans y comprendre celles en mansardes, couronnées par des trophées militaires. Dans l'avant-corps du milieu s'ouvre la porte principale décorée de pilastres ioniques, supportant un grand arc orné de trophées militaires, au milieu duquel est une statue équestre de Louis XIV, environnée des figures de la Justice et de la Prudence. Ce bas-relief, sculpté par Coustou jeune, fut restauré en 1816 par Cartel lier. Sur son piédestal on lit cette inscription : Ludovicus magnus9 militibus regali mwnificentidf in perpetuum providens, has œdes posuit an. 1675. Deux statues de Mars et de Minerve par Coustou jeune, placées sur des piédestaux, décorent de part et d'autre cette entrée. Dans la clef de la voûte est une tète d'Hercule de marbre. Les quatre figures de Nations vaincues par Desjardins, qui étaient autrefois aux pieds de Louis XIV, dans la place des Victoires, sont placées sur des piédestaux aux angles des pavillons terminant cette façade. La cour Royale, de S'i toises de largeur et de 5a de longueur, est entourée, au rez-de-chaussée) et au premier, de portiques ouverts en arcades , avec des avant-corps au milieu de chaque face et dans leurs angles. L'a* ▼ant-corps du fond, qui conduit a l'église, est décoré* de deux ordres de colonnes ioniques et composites superposées, supportant un fronton, au milieu duquel est le cadran d'une excellente horloge de Lepaute,soutenue par des statues représentant le Temps et l'Etude. Derrière les arcades sont au rez-de-chaussée quatre réfectoires ornés de peintures à fresque
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de Martin , élève de Van-der-Meulen , restaurées, en i8ao, parVauthier, représentant des villes deFlandre, de Hollande, d'Alsace, de Franche-Comté, conquises par Louis XIV. Au premier étage du pavillon ds milieu, au-dessus de la porte, est la bibliothèque, d'où la vue s'étend sur les Champs-Elysées et l'avenue de Neuiliy. Elle contient vingt mille volumes. Elle est ouverte tous les jours ouvrables de 9 heures du nostin à 3 heures , mais aux seuls Invalides. Tout auprès estla chambre du Conseil. L'aile gauche de la façade est occupée par le gouverneur, et l'aile droite pair les médecins et chirurgiens. Dans les combles sont les plans en relief. des principales places fortes et villa de France que l'on ne peut voir qu'avec une permission du ministre* Huit dortoirs sont placés au-desssf du réfectoire au premier et au second étages. Les desx ouisines sont à gauche au rez-de-chaussée, en arrière des réfectoires. Elles possèdent deux marmites petvant tenir chacune douze cents livres de viande. Dans le bâtiment neuf, construit en 1749 » se*/ toges les officiers de tous les grades. Véglisê dont rentrée est dans la cour des Invalides, est composée d'une nef , accompagnée de deux bas - côtés M* dessus desquels régnent des tribunes. Ses piliers seat décorés de pilastres corinthiens. L'autel piincis*) est placé sons une arcade communiquant avec «0 seconde église, au-dessus de laquelle s'élève le dotas* Cet autel est orné de six colonnes torses, groupée! trois à trois, dorées, garnies d'épis de blé, de pampres, de feuillages, portant des faisceaux de paisses qui, se réunissant, soutiennent un superbe baldaquin surmonté d'un globe supportant une croix. Sar les deux premiers piliers de la nef, sont adotaés, A droite le mausolée de M. le comte de Guibert , mort
gouverneur de l'hôtel en 1786; à gauche celui de 1. le maréchal duc de Coigny, mort gouverneur on
Dôme. Au-delà de l'église^ s'élève un dôme regardé comme l'un des chefs-d'œuvre de l'architecture française. Sa construction , achevée l'an 17061 sor les dessins de Jules Hardouin Mansart , dura trente ans. Cet édifice magnifique, où les artistes du siéck
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Louis XIV, ont à l'envi déployé leurs talens , est as* la France un monument d'honneur qui rivalise beauté sur de moindres proportions aveo Stai 1 de Londres et St-Pierre de Rome. Il possède un »rt:î<jue spécial tourné vers les boulevards à l'extré~ ;t^ d'une allée bordée de quatre rangées d'arbres , igue de 5oo toises. Au-dessus d'un perron s'élèvent 1^ ordonnances de colonnes doriques et ioniques •exposées, supportant un fronton triangulaire, orné * 3* irmes de France. Dans deux niches sont placées, aux tés de la porte, deux statues de marbre de n pieds liaut, représentant saint Louis et Charlemagne; us l'attique, sont quatre statues de la Tempérance, Justice , la Prudence et la Force. Les groupes de la lustrade représentent les quatre Pères de l'église ecqtie et les quatre Pères del église latine. Une ceindre Je £0 colonnes corinthiennes règne autour du ônae avant la naissance de sa coupole , terminée par n lanternin , au-dessus duquel s élève upe aiguille urmontée d'une croix , dont la pointe est à 3a3 •îeds au-dessus du sol. Cette coupole est couverte en 'omb; ses douzes grandes côtes dorées sous Louis XIV, mlement pointes de couleur jaune sous Louis XV, tdoréesen 181 3, ainsi que les trophées d'armes placés ans leur intervalle, et la boule soutenant le lanternin ittent au loin une clarté éblouissante, qui contraste vec la teinte sombre que le temps imprima au reste u monument. En pénétrant dans son intérieur, l'œil st d'abord surpris de la richesse, de l'élégance» de 'éclat de son pavement de marbre, dont les corna>artimcns , du travail le plus précieux et du dessin Je plus pur, o firent d'agréables combinaisons. La vue 6e porte bientôt sur l'intérieur de la coupole, de 5o pieds de diamètre , où Charte» Lafossc, l'un des premiers coloristes de l'école française , a représenté le ciel ouvert, J.-C. environné d'anges et de saints, dont quelques-uns semblent recevoir saint Louis dans la céleste demeure; ce prince y parait à genoux» offrant n J.-G. sa couronne et son epée. Jouvcnet a peint entre les croisées les douze Apôtres entourés de groupes d'anges, La voûte du sanctuaire, peinte par Corps l> représente la Trinité dans sa gloire et l'Assomption de
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la Vierge. Les groupes d'anges formant des concerts sont de Louis et de Bon Boullongne. Dans les pendentifs, sont les quatre Evangélistes, peints par Lafosse. Des colonnes et des pilastres d'ordre corinthien sont distribués avec sagesse et goût dans l'intérieur de ce dôme pour contribuer à sa beauté. Dès son entrée on voit cinq autels dont nous avons déjà décrit le principal , les autres sont placés autour du dôme dans six chapelles, dont l'ordonnance de l'architecture est pareille , mais dont les peintures , appartenant à des maîtres diffe'rens, possèdent chacune des beautés particulières. Dans la première, à droite, dédiée à St* Augustin, Louis Boullongne a représenté les circon* tances les plus remarquables de la vie de ce saint doc* teur. Elle possède de plus une statue, en marbre, de 1 la Religion, par Girardon, avec celles d'Alype et de sainte Monique en plâtre. A son entrée, sont deux médaillons représentant saint Louis rendant la j ustice à ses sujets , et ce monarque montrant la vraie Croix à son peuple. La chapelle voisine fut dédiée à la SU- Vierge. A la place de son autel , s'élève maintenant an monument funèbre, consacré, depuis 1807, à la mémoire du maréchal de Vauban. Son entrée est ornée de deux bas-relief représentant saint Louis ordonnant la construction de l'hôpital des Quinze-Vingts, et l'autre , ce prince prisonnier à Damiette , par JKurirelle, Dans l'archivolte sont les figures de la Prudence et de la Tempérance, par Poultier. La chapelle dédiée à saint Ambroise est ornée de tableaux représentant les principales actions du saint docteur, par Bon Boullongne.E\\e possède desstatues de saint Ambroise, de saint Satyre , de sainte Marcelline. Le bas-relief de Poultier représente saint Louis lavant les pieds aux pauvres, et une vision où ce prince considère Jésus enfant dans l'atelier de saint Joseph. Dans la chapelle opposée, de l'autre côté du sanctuaire , Michel Corneille a peint les principales actions de saint Grégoire, auquel elle est dédiée. Les bas-reliefs représentent dans leurs médaillons saint Louis recevant la croix des mains du légat du pape, et la cérémonie de son mariage. L'ancienne chapelle de Ste-Thérèse renferme , depuis 1799, le mausolée de Turenne , érigé d'abord dans l'Abbaye
ÉCOLE MILITAIRE
île St-Denia, dessiné par Lebrun, ut exécuté par Tuby. L'Immortalité posant sur sa tâte une couronne de gloire tient à la main une couronne de laurier, en soutenant dans son bras le héros expirant. La Sagesse et la Valeur admirent cet illustre guerrier. Une pyramide s'élève au-dessus du sarcophage, dont le devant est orné d'un bas-relief représentant la bataille de Turckeim. Le seul nom de Turenne se Voit gravé sur son tombeau, lui seul en efl'ut pouvait exprimer par lui-môme toute sa gloire. Des médail- ,- Ions représentent saint Louis touchant les ccrouelles, et la translation en France de la couronne d'épines. Bon Boullongne a peint les principales actions de la vie de saint Jérôme Saint Louis paraît aussi dans les médaillons de cette chapelle , servant les malades et assistant aux funérailles de ses soldats dans la Terre- Sainte. Quatre magnifiques ba, s reliefs complotent l'histoire de la vie du saint roi dans le pourtour du dame; il y est représenté, par Corneille, recevant l'Extrirae-Onction ; par Sébastien Slodiz , envoyant des missionnaires pour convertir les infidèles; servant les pauvres à table , et recevant avec ses enfans la bénédiction du pape. L'hôtel des Invalides est sons la surveillance spéciale du ministre de la guerre. Un maréchal de France en est ordinairement gouverneur; &>u conseil d'administration est composé de militaires des plus hauts grades, et do personnages les plus éminens de l'état; les plus habiles médecins de l'armée y traitent les malades; dos sœurs de la charité 1rs soignent ; quatre à cinq mille vieux guerriers reçoivent daus cet honorable asile une nourriture abondante , un traitement et des égards dignes du rang qu'ils occupaient dans l'armée , de leurs s'-rvicus, de leurs inlii mités, de leurs blessures. Rien n'y est épargné pour adoucir leurs maux, consoler l*ur vieillie et les faire jouir d'un paisible repos. On peut le visiter tous les jours depuis 10 heures du n? a tin jusqu'à 4 heures du soir.
École Militaiiik , cuire le Chnmp-de-Mars et les avenues de la liourdonnayc , de Suil'ren et. du Lowciulal. Louis XIV illustra son n-gne eu ouvrant un a<ilç aux vieux guerriers, Louis XV honora le sien eu
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de St-Denis, dessiné par Lebrun, et exécute par Tubjr. L'Immortalité posant sur sa tête une couronne de gloire tient à la main une couronne de laurier, en soutenant dans son bras le héros expirant. 'La Sagesse et la Valeur admirent cet illustre guerrier. Une pyramide s'élève au-dessus du sarcophage, dont le devant est orné d'un bas-relief représentant la "bataille de Turckeim. Le seul nom de Turenne se voit gravé sur son tombeau, lui seul en effet pouvait
* exprimer par luiméme toute sa gloire. Des médaille Ions représentent saint Louis touchant les écrouelles,
et la translation en France delà couronne d'épines. Bon
* Boullongnë a peint les principales actions de la vie ± de saint. Jérôme. Saint Louis paraît aussi dans les k médaillons de cette chapelle , servant les malades et
assistant aux funérailles de ses soldats dans la Terre- Sainte. Quatre magnifiques b^s reliefs complètent l'histoire de la vie du saint roi dans le pourtour du dôme; il y est représenté, par Corneille, recevant rExtrârae-Ohction ; par Sébastien Slodtz , envoyant des missionnaires pour convertir les infidèles; servant les pauvres à table , et recevant avec ses eofans la bénédiction du pape. L'hôtel des Invalides est sous la surveillance spéciale du ministre de la guerre. Un maréchal de France en est ordinairement gouverneur; s» m conseil d'administration est composé de militaires des pins hauts grades, et de personnages les plus éminens de l'état ; les plus habiles médecins do l'armée y traitent les malades; des sœurs de la charité les soignent ; quatre à cinq mille vieux guerriers reçoivent daus cet honorable asile une nourriture abondante , un traitement et des égards dignes du rang qu'ils occupaient dans l'armée , de leurs services, de leurs infirmités, de leurs blessures. Kicn n'y est épargné pour adoucir leurs maux , consoler l?ur \ieillcs«c et les faire jouir d'un paisible repos. On peut le visiter tous les jours depuis 10 heures du ai a tin jusqu'à 4 heures du soir.
École Militaire, entre le Champ-de-Mars et les avenues de la Boimlonnayc , de Suflren et do Lowcudal. Louis XIV illustra son rigne en ouvrant un asile aux vieux guerriers, Louis XV honora lo sien en.
174 champ-de-mArs.
fondant, en 1^51 , un établissement pour l'éducation gratuite de cinq cents gentilshommes pauvres, dont les parens , morts au service, manquaient de moyens pour subvenir aux frais de leur éducation. Cette belle institution, supprime'e en 1778, fut seulement rétablie par Louis XVIII , mais sans recouvrer l'édifice qui lui avait été originairement consacré. Jusqu'à la révolution de i83o il fut occupé par une caserne de la garde royale , contenant environ 35oo hommes d'infanterie ou de cavalerie. 11 sert encore aujourd'hui de caserne. Il occupe un parallélogramme àc 320 toises de longueur, et de i3o de largeur, comprenant six bàtimens , quinze cours et les aidins. Sa construction , commencée en 1752,. sur es dessins de Gabriel, dura plus de dix ans. La façade pi in ci pale de l'édifice , devant lequel se voit la place de Fontenoy, est précédée de deux cours carrées, la première de 70 toises de côté, et la cour Royale de 45 toises. Elle est environnée d'une galerie décorée de colonnes doriques, surmontée d'un ordre ionique. Au milieu de la façade principale, s'élève un avant-corps d'ordre corinthien, dont les huit colonnes supportent un fronton. La façade du côté du Champ-de-Mars , percée dans l'édifice principal de 3i fenêtres , est décorée d'un seul avant-corps de colonnes corinthiennes surmontées d'un fronton orné de bas -reliefs et accompagné d'acrotères portant des trophées d'armes. A la naissance du dôme couronnant l'édifice, est un cadran supporté par des figures représentant le Temps et l'Astronomie. Il existe dans cet établisse* ment un observatoire occupe par M. Burkhardt. Sa chapelle est bâtie sur le modèle de celle de Versailles. On ne peut visiter l'intérieur de cet édifice sans en avoir demandé par écrit et obtenu une permission de M. le gouverneur de l'hôtel.
Champ-de-Mars. Le vaste parallélogramme de 4$o toises de longueur et de i5o de largeur, s'étendant depuis l'École -Militaire jusqu'aux rives de la Seine , fut d'abord exclusivement réserve pour les manœuvres des élèves de cette école et les exercices des gardes françaises. Sa vaste étendue le fit choisir pour les premières expériences aérostatiques et la fédération
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de 1789. Bientôt il fut employé pour des ftHes publiques 5 il servit à des rassemblemens séditieux , il fut le théâtre de cérémonies irréligieuses; on y prononça des discours crue Ton applaudissait sans en avoir entendu un seul mot; on y entendit retentir le son d'une bruyante musique , on y dansa , on y trancha la tâte du premier maire de Paris: enGn , toutes ces cérémonies se terminèrent en 18 15 par le Champ de-Mai. Combien de réflexions naissent à son aspect chez le penseur! Maintenant il est redevenu ce qu il aurait dû toujours avoir été, le champ de sérieuses revues et de grandes manœuvres. Il sert encore à la (in d'août et dans les premiers jours de septembre, aux courses de chevaux pour la distribution des prix.
Hôtel des Monnaies, quai deConti. M. l'abbé Terray chargea , en 1771 , M- Anthoine, architecte, de bâtir cet hôtel sur l'ancien emplacement de l'hôtel Conti. Sa façade principale sur le quai a 60 toises de longueur et i4 d élévation $ elle est percée de trois rangs de 27 croisées chacun. Le rez- de-chaussée est orne de refends servant de soubassement. Au milieu eit un avant-corps percé de cinq arcades, servant d'entrée , formant le soubassement d'une ordonnance de six colonnes ioniques, soutenant un entablement à consoles et un attique orné de festons et de six statues placées à l'aplomb des colonnes , représentant la Paix, le Commerce, la Prudence, la Loi, la Force, l'Abondance, par Pigale, Mouchret Z#comte. La porte principale, richement décorée , donne entrée dans un vestibule orné de ai colonnes doriques cannelées; à droite est un magnifique escalier enrichi de 16 colonnes doriques, conduisant , au premier étage, à une salle superbe décorée, dans son pourtour , de 20 colonnes corinthiennes en stuc , de couleur jaune antique, supportant une tribune régnant au pourtour. La cour principale a 4© pieds de Profondeur et 91 de largeur. Un péristyle orné de %. colonnes doriques annonce l'entrée de la salle des f^lancicrs, ayant C>.\ pieds de longueur sur 3g de lar- «>ur. Sa voûte surbaissée est soutenue par des co- >nncs d'ordre toscan ; elle est oruc'c d'une statue do
I76 MINISTERE DE LA MARINE
la Fortune , par Mouchf. Au-dessus se trouve la Galle des ajusteurs , de même étendue. Cet hôtel est le siège de l'administration générale des monnaies, surveillant l'exécution des lois monétaires, chargée de vérifier le titre des monnaies, de rédiger les tableaux servant à déterminer le poids d'après lequel les ma* tières d'or et d'argent et les valeurs étrangères doivent être reçues dans le commerce; il est aussi le lien dans lequel se font toutes les opérations de la monnaie de Paris, qui a fabriqué, du 28 mars i8o3an 3i mars i8a8, pour 774,000,000 fr. d'espèces d'or et 5g4i 000,000 d'espèces d'argent. Elle est aussi le lies du contrôle des matières d or et d'argent pour Paris* La monnaie fabriquée à Paris est marquée d'un A. On ne peut voir les opérations du monnayage qu'* en obtenant la permission de M. le Commissaire d* Roi près la monnaie de Paris. On y entre toasts jours de 10 à 4 heures.
Monnaie royale des Médailles. La façade de fbA* tel des Monnaies , tournée vers la rue Gue'ne'gaud, est occupée par la monnaie des Médailles. Sa longueur, de 58 toises, ne présente qu'un attique W un soubassement de bossage. Elle est ornée, à set ex* trémités et dans son milieu, de deux avant-corp«> dont celui du centre est décoré des figures desqw tre élémens, par Cafïïeri etDupré. Cet établisses*0* f possède une collection complète de tous les carra **) poinçons des médailles frappées depuis l'avénea*» de François I«p jusqu'à nos jours. On y entre v Mardis et Vendredis, de 10 h. à 4 h. Toute* 1«* médailles frappées s'y vendent.
Ministère de la Marine et Colonnade db place de la Concorde. Le besoin de décorer la pla Louis XV fit élever, en 1768, sur sou côté oppose à Seine, deux superbes édifices, chacun de 48 toise* face, séparés parla magnifique rue Royale. Tous de présentent un corps principal de bâtiment termina ses extrémités, par deux pavillons formant aval corps. Un soubassement en bossages percé de porj aux avant-corps et dans le milieu par onze arca éclairant une galerie ouverte , supporte une çpnde galerie , sur le devant de laquelle sont ptoef f^[
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olonnes corinthiennes isolées soutenant un tient couronné par une balustrade. Quatre i corinthiennes soutiennent les frontons des s placés aux deux extrémités des galeries; npans sont ornés de bas -reliefs. Des trophées décorent chacun de leurs côtés. Ces façades ,
I déployé toutes les richesses de l'architec- $ sont pas à l'abri de toute critique. Cette :ence paraft convenir an ministère de la ma-
II se trouve placé dans le bâtiment à droite , el s'élève le télégraphe de Brest ; mais elle déplacée dans l'autre bâtiment , occupé par les particuliers.
de la Chancellerie de France , place Ven- . 17. Cet hôtel, magnifique dansson intérieur, à l'extérieur une décoration semblable à < superbes bâtimens qui entourent la place, istruitdu fruit des concussions du financier lis , sur lequel il fut confisqué , en 1717 , par
la chambre de justice. Ainsi , la demeure du er de France placé à la tête de la magistraivint elle-même un exemple de la punition tans de la misère publique.
. du Ministère des Finances, rue de Rivoli, >n ordonnance est extérieurement semblable à ;s autres édifices de cette rue si belle; mais
dans sa distribution intérieure, quel luxe 1 ameublement !
e-Medble de la Couronne, rue des Chanfpe-
n. 6. Dans ses salons se voient accumulés de meublemens , des vases superbes, beaucoup erics et de joyaux , et surtout une magnifique îe de diamans entremêlés de saphirs, au- desiquellc on a placé le diamant appelé le Récent. ives du Royaume, hôtel Soubise , rue du ;,n. il. Autrefois hôtel de Clisson , delà de Lorraine , de celle de Roliao ; décoré à sa l'entrée extérieurement de colonnes corins; intérieurement, de colonnes composites.
elliptique est entourée d'une galerie ornée olonnes accouplées d'ordre composite , sup-
unc terrasse bordée d'une balustrade. Au
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fond est l'ancien palais, occupe maintenant par les archives - domaniales , le trésor des chartes et le dé* pôt topégrapbique du royaume; dépôt précieux eà. sont ensevelies de nombreuses vérités historique*^ les secrets de la monarchie , beaucoup de leçons d'exemples. Les archives judiciaires sont dans l'i cienne Sainte-Chapelle , an Palais. Qtfoiqnecet blissement important soit toujours extérieur©! fermé , cependant on peut le voir tous les jo-uvai vrables-, de 9 h. du matin à 3 h. ; mais on a lire aucun manuscrit sans la permission du do l'Intérieur. • • " 'ni
Imprimerie Royale, Vieille rue du Temple, Établie, l'an 164a, aux galeries du Louvre pairT dinal de Richelieu; transportée, en 1809, daai
Ç lacement cruVile occupe dans le bâtiment ajft alaie-Cardinal . • •. . j v
Howel-dï-Vhie, place, de Grève. Cet hôtel loin d'annoncer , nar sa magnificence , lto l'administration principale de la ville de A minique de Cortone commença de le bâtir èn> il ne fat ttrminfj qu'en i6o5. Sa façade esfcnerôôe'j' premier étage , de treize croisées. 11 consiste- 0aT corps de bâtiment flanqué de deux pavillon*, < la toiture est élevée suivant l'usage du tempe.1 dessous de la porte' d'entrée est, dans un vaste' f pan , sur un fond 'de marbre noir, un grand relief en bronze représentant Henri IV à chenil, diftce est couronne, sut ce point, par une camj' où l'on a placé , en "1781 , une excellente hori _ Lepante, éclairée maintenant, pendant la nait, nne lampe parabolique. Un escalier conduit danâl cour, qui est entourée d'un portique ionique, dont I colonnes, en marbre, sont avec embases etchapiteal de bronze doré. Dans l'arcade en face de l'entrée est] statue pédestre, en bronze, de Louis XIV, par Cofs vox. Ce prince, vêtu à la grecque, est affublé d'une il mense perruque. Lorsque la préfecture du départe! fut établie , en 1801 , cet édifice fut intérieur*!—, restauré et agrandi par la démolition de l'église fl' Saint-Jean en Grève et d'une partie des bâti mens w l'hôpital du St-Esprit. L'église de cet hospice fat es»
mages qui honorent de leur présence le» céré* *s publiques. Un bel escalier y conduit aux apnées d'honneur. La salle da trône a So pas de icur.Deux fastes cheminées «ont à ses extrémités* •ont toutes deux ornées- de persiques , de eariabronsées et de figures couchées ,- avec enroule. , deoerationsibrt en usage sous Henri IV. On y , en 1819, le module d'une statue de Henri IV , tite proportion. Hait - lustres fort beaux em- Mn t cette eaUe et l'eoàairent pendant la nuit. A est la salle du afodktque et le salon Vert. La
salle dMSaint^Jeaa, dVoorée de douze 00- • corintbiènnoB , sert au tirage de la censcrip-
On à ejevé sur le toi de l'ancienne église int-Jean , un édifice destiné aux fêtes de la On travaille dan» ce moment a nne restaurajénôraiede Pbôtel-de-TÎUe. Par délibération du il nranicipat il a eié pris des mesures pour pro-
à l'isolement do cet édifiée qui , se trouvant
dégage des maisons attenantes , se présentera
manière monumentale. L'hotel-de-ville , où so entrétmû. tons les bureaux de la préfecture, îvert , tous le* jours ouvrables , de 3 à 4 beurca >ir. ■ ■ ■
tel do- Timbre, rue de la Paix. Bâtiment orné
ordonnance dorique aussi simple que l'impôt y perçoit est immense. Ouvert tous les jours ible» , de 0 h. à 4 b.
skis de la Course et do Tribunal de commeice % des Filles-Saint-Thomas et Feydeau. Depuis temps l'importance du commerce de Paris relit , pour la réunion journalière de ses nego- , un lieu digne des a flaires qui s'y traitent enaour. M. Brongniart fut chargé de tracer le plan
Bourse sur remplacement de l'ancien couvent rilles-Saint-Thomas. Sa première pierre fut po- » i\ mars 1808. Sa construction tut seulement ce par les désastres de i8i4; mais cette interon ne fut pas longue. La mort de M. Brongniart» ée en i8i3 , ne suspendit point ses travaux , qui it continues par M Labarrc. Son plan offre un
parallélogramme île 69 mètres ou a 12 pieds
Ëueur, et <le 41 mètres ou 12G pieds de 1 édifice est environne d'un péristyle de 66 c corinthiennes , élevées sur un souhassemeo pieds environ. Ces colonnes ont un mètre de tre , et 10 mètres de hauteur. Ce péristyle s un attique. Il forme, autour de îSédifice , une ornée de bas-reliefs relatifs aux opérations c merce. On y parvient par deux perrons de sei ches occupant toute la largeur des façades c taie et orientale. Celui du coté de la rue \ doit être orné des statues de la Justice et de dance, et celui du côté delà rue Notre-Dame-c toircs des statues du Commerce et de la Prude Tentrée principale est gravée cette simpleinsc: li ourse et Tribunal de commerce. Sa toiture, vre, est supportée par des barres de fer. La la Bourse, placée au rez-de-chaussée , a n de longueur, vingt-cinq de largeur: elle re< jour du comble , et peut contenir deux mi sonnes. Rien n'est plus magnifique que sa dé< ;, intérieure, où MM. A bel de Pujol et Meyi
i tracé avec une illusion parfaite en grisaille d
reliefs dont la composition et l'exécution so
,. et l'autre du plus grand mérite : ce sont de
; allégoriques représentant les opérations coixl
1 les de la capitale. A son extrémité est le
y des agens de change et des courtiers de coc
ÎUn grand vestibule communique, à droite, ai du syndicat des agens de change et des c* de commerce. La gauche est occupée par ui escalier conduisant au greile et aux salles d'à du tribunal de commerce. Une galerie envirc au premier, toute la salle delà Course, étal communication entre les diflérentes salles duTj Ce magnifique édiûce est entouré d'une plaça téc d'arbres.
Observatoire, à l'extrémité de la grande
^ •» 1 il.»!'/"» .1 I f
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ude Perrault fit correspondre aux quatre points dinaux les faces du rectangle dans lequel il est conscrit. On a ajouté deux tours octogones à deux ses angles , un avant-corps et une double terrasse s le nord. Le fer et le bois ne sont pas entrés is sa construction. La ligne de sa face méridionale onfond avec la latitude de Paria* Sa méridienne tracée dans la grande salle du second étage , et la iso en deux parties égales. C'est de cette ligne, endant de Dunkerque à Collioure , que les astro* aes et les géographes français comptent leur Ionide, et c'est de la mesure de cette ligne qu'ils ont uit la longueur du mètre, type actuel en France toutes les mesures de longueur. La grande salle second étage contient des instrumens de physique; y voit la statue de Dominique Cassini dans 1 aide de la méditation, exécutée , en marbre , par itte. Sur la sommité de l'édifice est un anémomètre r mesurer la force du vent. Une cuvette, appelée 9 du jauge , y sert à mesurer la quantité de pluie, urface de la plate-forme est élevée de 27 mètres lessus du sol. On descend dans les caves par un lier de 36o marches. On observe un phénomène oustiquo dans la salle des Secrets, où, parlant en appliquant sa bouche sur un pilier* on peut entendu de quelqu'un placé au pilier opposé , l'être des autres personnes qui sont dans la salle, bâtiment) placé a gauche de l'édifice, est celui sert le plus ordinairement aux observations. Cet lissement est le lieu d'assemblée au Bureau des gitudes. Voyez ce mot.
:tit-Luxembousg , rue de Vaugirard. Le cardinal ichelieu fit construire cet hôtel, contigu au Luxemrg, pour la duchesse d'Aiguillon, sa nièce. Motf- 1 , depuis Louis XVI11, y demeura depuis son are a Paris, en 1790, jusqu'au départ de Louis XVI * Varennes. Le directoire l'occupa , puis Bonae pendan t les six premiers mois du consulat. Cela demeure à M. le chancelier de France, comme ident de la Chambre des Pairs. Lors du jugement ministres de Charles X , il leur a servi de prison, tscinr. »u <juai d'Orsay. Cette grande maison qui ,
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avant la révolution de i83o , s'appelait Hôtel des Gardes du Corps , ne possède de remarquable que les statues sculptées par Taunay , placées au-dessus de la porte d'entrée.
Casernes. Le zèle de M. le maréchal de Biron pour la discipline militaire, et l'amour qu'il portait à soi régiment, lui fit obtenir du Roi, en 1780, la construction de casernes magnifiques et commodes dans les faubourgs de Paris. Celles de l'intérieur furent seulement établies depuis 1790. La Garde municipale de Paris et la gendarmerie départementale sont casernées rue Moufle tard , rue de la Chaussée-des- Minimes de la Place-Royale, n. 9; rue du Faubourg* Saint-Martin , rue de Tournon. Des détachemens sont casernes aux barrières de l'Étoile , de la Villette , dû Trône, d'Enfer; rue des Francs-Bourgeois, au Marais, n. 12. Sapeurs-pompiers. , quai des Orfèvres n. 20 ; rue Culture-Sainte- Catherine, n. 9 ; rue du Vieux- Colombier, n. i5 ; rue de la Paix , n. 4* Les casernes dt V Infanterie de Ligne sont grande rue Verte, faubourg Saint-Honore, n. 3i , 692 hommes ; de la Pépinière , rue de ce nom , n. 22, 863 hommes ; celle du Mont-Blanc, rue de Clichy,n. 6, 5o3 hommes ; celle de Babylone , rue de ce nom , 1296 hommes } de la Nouvelle -France, rue du Faub. -Poissonnière, n. 76» 1262 hommes; de la- Courtille, rue du Faubourg-ûV Temple , n. 72 , 767 hommes ; de Popincourt , rue de Popin court , n.24» io3? hommes ; de l'Ave-Maria,rue des Barrés, n. 24; de l'Oursine, n. 62 , 640 hommes; rue Mouffetard, 6o3 hommes; Collège -Lisieux , rue Saint- Jean -de- Beauvais, 614 hommes j collège de Mattre Gervais, rue du Foin -Saint -Jacques, 808 hommes ; desCélestins, rue du Petit-Musc, 670 bommei de cavalerie ; rue de Grenelle , faubourg Saint-Germain , 670 hommes; à l'Ecole-Militaire , 3,235 hommes de cavalerie et d'infanterie. Petites casernes : Grille-Chaillot , 140 hommes d'infanterie ; Pavillon de Sully , a5o hommes; Montaigu , s5o hommes; l'Estrapade, 217 hommes; rue Rousselet, i3o hommes; vieil Arsenal , 169 hommes. Fêterons: Petits* ' Pères, rue Notre-Dame- des- Victoires , n. 1, 107M hommes, Jardiu-du-Roi , i58 hommes. De ligne
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Places publiques. 11 existe dans Paris 72 places publiques, de formes et de grandeurs diverses, nous décrirons seulement les plus remarquables.
Place Royale. Elle forme nn carre, parfait, de 7a toises de fuce , bordé de 39 maisons d'uniforme structure. On commença de la construire Tau rôio, sur les ruines du palais des Tournelles. Henri IV voulait y placer des manufactures de soieries ; sa mort arrêta ce projet. Une statue en bronze de Louis XIII y fut érigée le 97 novembre i63g ; elle fut indignement renversée en J9Q2 , et remplacée , pendant dix ans , par un bassin ou jaillirent les eaux de l'Ourcq. Depuis le 4 novembre 1829 la statue équestre de ce Prince , exécutée en marbre blanc par MM. Dupaty et Cor tôt , décore cette place , ornée de. quatre fontaines jaillissantes.
Place des Victoires. Cette place doit sa construction à la vanité du duc de la ïeuillade , qui crut immortaliser son propre nom en rendant son hommage au monarque auquel la ville de Paris venait de décerner le nom de Grand. Une statue colossale de Louis XIV fut érigée par lui le 28 mars 1G86, sur un piédestal de 22 pieds de hauteur , où ce prince était couronné par la Victoire, et njvétu de ses habits royaux, foulant à ses pieds un cerbère, tandis que des esclaves paraissaient cuehatnés aux angles du piédestal. Ce monument fastueux fut chargé d'une dédicace plus fastueuse encore, V\ro immotlali. Bien n'est stable sous le ciel : cette statue superbe fut renversée en 1792. On crut la remplacer, en 1793 , par un obéiisque de plAlrc où Ton inscrivit le nom de quelques victoires. Une statue colossale du général Ufsaix y parut quelques momens pour en être repousséo pur le cri des nnrçs, indignées de sa révol-
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tanto nudité. Louis XVIII, rentre en France, ordonna* de restituer l'image de sou aïeul à la place construite, en 1G84, sur les dessins de Mansard , dont le pourtour oyoïde est orné d'édifices uniformément décorés ào pilastres ioniques, auxquels des arcades serve ut. de soubassement. M. fiosio fut chargé de mouler le modèle de la statue équestre de Louis XIV ; fondue par M. Carbooueau , elle fut inaugurée le a5 août 18213. Sa hauteur est du 14 pieds 6 pouces. Ce prince, vêtu en empereur romain , tient de la main droite son bâton de commandement, de l'autre il retient son cheval qui se cabre peut-être avec excès. Le port du monarque a delà dignité; son cheral, un peu court, paraît bien gros , mais plein de vigueur et de feu. Cette masse de seize milliers est seulement soutenue par trois supports. Son piédestal est orné de deux basreliefs représentant le passage du Rhin par Louis XIV, Tan 1672, et ce monarque sur son trône , distribuant des décorations militaires. La dédicace de ce monument est ainsi conçue : Lddovico magno; et sur la face opposée, Ludovic us XVIII atavo suo.
Place Vendôme. Son nom lui vient de César de Vendôme, auquel appartenait l'espace sur lequel cette place fut tracée de 1600 à 1701. Sa forme est un quadrilatère de 75 toises de longueur sur 70 de largeur, dont les angles sont coupes. J. Mansard décora ses façades de pilastres corinthiens supportés par un soubassement d'arcades. Des traitans, gens honnêtes ou fripons, commencèrent à faire b4tir les édifices qui l'entourent. Le financier Law la compléta. Une statue équestre de Louis XIV , modelée par Girardon et fon#ie par Keller , la décora depuis 1699 jusqu'en 1792 , où les fureurs démagogiques la renversèrent. Depuis seize ans, on y voyait un magnifique piédestal mutilé, lorsque Bonaparte conçut en 1806, le dessein d'y ériger un monument triomphal pour célébrer les exploits de la grande armée dans la campagne de i8o5. MM. Denon, Gondouin et Lcpère proposèrent l'érection d'une colonne, dont les fondemens furent jetés à 3o pieds de profondeur. Ils reproduisirent la colonne Traja ne , mais sous des proportions plus fortes d'un douzième. Son 6 tylobate,
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élevé sur trois gradins, a ai pieds de haut, 17 pieds de largeur sur une face, ao pieds sur l'autre. Le diamotre de la colonne est de 1 a pieds. Sa hauteur totale est de i33 pieds. Son noyau est de pierre de taille, son revêtement de bronze. On y a pratiqué un escalier a vis de 176 marches par lequel on monte à une galerie régnant au-dessus du chapiteau. Les bas-reliefs du piédestal présentent, sur ses faces, des trophées composés de canons , de mortiers, d'obusiers, de boulets , de carabines , de drapeaux , de casques et de vétemens militaires. Au-dessus du piédestal se dessinent , sur une espèce d 'a t tique , des festons de ch«1ne soutenus à leurs angles par autant d'aigles de bronze chacun de 5oo livres. Sur la porte de 1 escalier sont deux Victoires tenant une tablette sur la* quelle se lisait autrefois la dédicace du monument. Les bas-reliefs qui ceignent vingt- deux fois le fût de la colonne présentent, dans une suite non interrompue , toutes les actions mémorables de la campagne de i8o5» depuis la levée du camp de Boulogne jusqu'à la bataille d'Austerlitz. Cette série, de mits liéroïcjues est sculptée dans 376 bas -reliefs dont le sujet est grave au-dessous sur le cordon t'rf- Icvant en spirale jusqu'au sommet de la colonne. On lit au bas de l'acrotère qui la couronne cette inscription : Monument élevé à la gloire de la grande armée % commencé le i5 août 1806, terminale i5 aodt 1810 sous la direction de D. y. Denon, MM. J. Ce père et L. Condouin , architectes. Sur l'acrot«rc s'élevait, avant 1814, la statue de Bonaparte. Elle fut rcnviTiée â la restauration , et remplacée par le drapeau blanc qui , à son tour , c«*da la place an drapeau tricolore en i83o. Pende temps après la chambre des députés ayant voté du fonds pour l'érection d'une nouvelle statue, vile fut misa au concours. Le programme enjoignait aux concurrens de représenter Bonaparte vêtu à la moderne , c'est-à-dire couvert d'une redingote ? cl coi fie d'un chapeau a trois cornes. Cette condition, monument
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Srandeurdu héros qu'elle représente. Les 376 plaques ont cette colonne est revêtue sont réunies avec tant d'art, que l'on ne s'aperçoit pas de leurs jonctions, et qu'elles sont à l'abri de toute dilatation et de tout resserrement causé par la constitution atmosphérique. Elle forme un point de vue magnifique de la rue Ca*tiglione et des vieux boulevards. De son sommet l'œil domine sur les Tuileries , les Champs-Elysées , hs hauteurs de Passy et de Chaillot ; on aperçoit les collines dont Paris est ceint vers le nord , en regrettant de voir les monumens prochains dans une ligne trop horizontale qui ne permet point de les bien voir. Pour monter sur la colonne , on s'adresse an gardien de ce monument.
On vient de reconstruire en granit de Corse le soubassement et les gradins sur lesquels s'élève ce beau monument.
Place de la Concorde. Cette place est beaucoup plus magnifique par sa position- et ses points de vue que par tta disposition. Un fossé, garni d'une balustrade et de petits pavillons indique son contour octogone ; des pièces de gazon marquent seulement , dans son intérieur, l'intervalle des routes qui la traversent; mais combien ses points de vue sont beaux ! En se tournant vers les Champs-Elysées , on voit , dans l'ai' lée de Neuilly, les chars , dans leurs courses rapides, se hâter de parvenir au sein de la grande ville ! Comme les chevaux de Marly se dessinent élégammentsur le feuillage ! Si l'œil se porte vers la colonnade, il est frappé de son ordonnance élégante. Il aperçoit , audelà de la rue superbe qui sépare cet édifice , un monument religieux (l'église de la Madeleine) s'éle vant sous des formes augustes, tandis qu'en portant au côté opposé son regard , le portique magnifique du Corps-Législatif annonce dignement l'abord du lieu où la sagesse doit peser les lois ; mais on est encore plus frappé en considérant les abords majestueux du palais des Tuileries , dont on soupçonne seulement la grandeur et la beauté par le pavillon qui s'élève au-delà d'un bosquet qui dérobe â la vue son immensité. On devait élever un monument expiatoire sur cette (>lace de douloureuse mémoire. Depuis
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la révolution de juillet , ce projet a été abandonné. En place on a élevé un obélisque ou monolithe en granit rose. Ce monument, parfaitement conservé malgré sa haute antiquité, figure très-bien au milieu de cette vaste place. Il s'élève sur une base formée de blocs énormes de granit de Cherbourg.
L'obélisque de Luxor a été taillé et érigé sous les règnes de Rhamsès II et de Rhamsès III» Il est formé d'un seul morceau de granit rose; il a 72 pieds de hauteur et pèse 5oo,ooo livres. Trois rangées verticales d'hiéroglyphes couvrent chacune des faces du monolithe. Ces hiéroglyphes contiennent les noms de Khamsés ou Sésostris , et renferment ses louanges et le réteit de ses travaux* Là rangée du milieu est taillée en creux à la profondeur de 5 pouces et demi ;. les rangées latérales sont taillés plus superficiel lc-3 Le régne de Rhamsès H remonte à l'an i58o, avant l'ère chrétienne.
Le gouvernement ayant obtenu l'assentiment du pacha d'Egypte pour l'enlèvement de cet obélisque, on construisit un navire qu'on nomma le Luxor, et dont le commandement fut donnj à M* Vcininac. M* Lebas , ingénieur de la marine , fut chargé des opérations du transport. Il est difficile de se faire une idée des obstacles que ces officiers curent à vaincre pour abattre le monolithe, le transporter sur le bord dn Mil , l'embarquer dans U Luxor, et le transporter à Paris. Nous avons été témoin des moyens ingénieux employés par M. Lebas pour le dresser sur sa base au milieu de la place de la Concorde. Un b a isiti circulaire l'entourera tout entier. Aux quatre angle* seront placées quatre sphinx en granit. Un terre-plein , bordé de candélabre^ , occupera le centre de la place; autour de ce terre-plein te développera une chaussée circulaire qui fera ainsi le tour de l'obélisque. Huit autres chaussées transversales, partant des issues de la place , abou- iront â la chaussée circulaire. Les espaces situes entra les chaussées seront sablés et bordés de trottoir 5. Vingt colonnes rostrales de 25 pieds de hauteur et riche' ment ornées, entoureront la place, et supporteront des lanternes.
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Sur les hait pavillons attenans aux fossés de cette place seront placées des statues assises , représentant les principales villes de France.
D'autres embellissemens sont encore proposés pour la place de la Concorde qui deviendra , sans contredit-, la plus belle de l'Europe.
Place du Chatelet. Elle occupe remplacement de l'ancienne forteresse de Paris du côté du nord , où se trouvaient, dans les temps anciens, la demeure du prévôt de Paris, le siège de la juridiction du Châtelct où saint Louis ne dédaigna point de s'asseoir, la recette des deniers royaux, et la prison principale de la capitale, dans un bâtiment hideux. Elle est devenue l'une des plus agréables de Paris , et n'est plus entourée d'une sale boucherie. De beaux édifices ornent trois faces de son quadrilatère. Dans son milieu s'élève , du centre a'un bassin circulaire de ao pieds de diamètre , une colonne monumentale de 5a pieds de haut. Son fût représente un palmier, dont la tête , environnée de son élégant feuillage, forme le chapiteau. Son amortissement est surmonté d'une figure dorée de la Victoire , tenant une couronne dans chaque main. Quatre statues symboliques placées sur son piédestal , sculptées par Boziot, représentent la Loi, la Force, la Prudence, la Vigilance, unies entre elles par la jonction de leurs mains , formant un cercle autour de la base de la colonne , dont le fût est divisé par des anneaux de bronze doré , sur lesquels sont inscrits les noms de plusieurs . victoires remportées parles Français. Ce monument fut érigé en 1807 sur les dessins de M. B rai le. Sa décoration l'a fait appeler la Fontaine du Palmier. Sur une des façades de cette place est , n. 1 , la Chambre des notaires. Les malheureux débiteurs insolvables voient vendre sur son pavé leurs meubles à l'encan par les commissaires-priseurs .
Place de Grève , devant V Héld-de-VilU. On y donnait autrefois des réjouissances publiques et des fêtes , et c'était en même temps le lieu où les coupa-
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Place du Palais. Place semi-circulaire, étroite, ouverte sur remplacement où fut autrefois rasée la maison du parricide Jean Châtei, assassin de Henri IV. On y expose maintenantes criminels condamnés aux fers, sans doute alla de perpétuer l'opprobre de ce lieu.
Place Dauphin e ,. à la pointe occidentale de l'île de la Cité , vis-à-vis le terrc-plain sur lequel est érigée la statue de Heu ri IV. Ce bon prince fit ouvrir la place Dauphine l'an 1608, pour marquer l'époque de la naissance de Louis XIII. Elle est maintenant décorée d'une fontaine monumentale élevée, Pan 1802, a la mémoire du général Desaix , tue à la bataille de Marengo. Un cippe y sert de support au buste du général, couronné par la France militaire. Deux Renommées gravent , l'une , Thébes et les Pyramides ; l'autre Khell et Marengo, noms des batailles où il s'est le plus illustré.
Arcs de triomphe.
Porte Saint-Denis. La ville de Paris, voulant célébrer la campagne faite, par Louis XIV , en 1672 , où ce prince passa leRhin, prit quarante villes, et soumit en deux mois trois provinces, ordonna à François Blondel, pour en perpétuer la mémoire, d'ériger un arc de triomphe sur l'emplacement enfoncé et resserré qui séparait le faubourg Saiut-Denis de la ville. Cet arc de triomphe , dont on admire les proportions et le fini de l'exécution , s'élève de 73 pieds 6 pouces sur une base de ni pieds. L'ouverture de sa grande arcade est de a5 pieds , sa hauteur de l\n pieds 10 pouces jusqu'à la clef du cintre; elle est accompagnée de deux portes seulement do 6 pieds 10 pouces de hauteur. Sa façade présente , du côté de la ville, deux obélisques décorés de trophées d'armes antiques d'un très-beau style. Aux pieds de chacun est une figure assise, l'une représentant la Hollande sous la forme d'une femme consternée, et l'autre, le Rhin, figuré par un homme vigoureux, s 'appuyant sur un gouvernail. Au-dessus de l'arcade , une table renfoncée présente un bas-relief spacieux, où l'on voit Louis XIV, a cheval, tenant à la main son hAton de commandement au moment où il fait exécuter le passage du Ilhin. Sur lu frise 00 lit cette dédicace: Ludovic 0 ma^no* La dé-
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coration de la façade oppose» diflerc de l'autre, parce que les obélisques y sont supportés par des lions , et rjue son bas-relief représente la prise de Maastricht. Toute la sculpture est des frères Ànguier. Ce monument fut réparé, en 18^7, par M. Ccléricr.
Porte Saint-Martih. De nouvelles conquêtes de Louis XIV déterminèrent eucore , l'an 1674» la ville de Paris de lui ériger un nouvel arc de triomphe à l'endroit du vieux boulevard qui sépare la ville du faubourg Saint-Martin. P. Eullct, son architecte , lui donna 54 pieds d'élévation et une largeur de façade pareille. Il est percé de trois arcades ; celle du milieu de 1 5 pieds de largeur, sur trente d'élévation; les latérales de 8 pieds de largeur et 6 de hauteur. Tous les pieds-droits et le bandeau de l'arcade sont en bossages vcrmiculés. Sur l'attique est la dédicace du monument : Ludovico ma g no , t^esuntione Sequanisquc bis captis , et fractis G.ermanorumy Hispanorum t Éatavorumque exercitibus . Prœf, et cedilcs, P. CÇ» artno D. 1674. Des deux côtés du grand arc sont dèé bas* reliefs représentant la prise de Maastricht et la triple alliance ; vers le faubourg, la prise de Limbonrg et la défaite des Allemands. Ce monument a été réparé en i8iget 1820.
Aitc de triomphe de l'Étoile. — Dans le court es-
Îtacc de trois mois, Napoléon , à la le te de 160,000 lommes . avait vaincu l'Autriche et la Russie. A Ja suite de quelques brillans faits d'armes, Mack., général en chef de l'armée autrichienne, s'était laissé investir dans Ulm, et avait mis bas les armes a la tête de 3o,ooo hommes. Vienne avait ouvert ses portes aux Français, et l'empereur y avait fait une entrée Triomphante ; cnGn il venait de vaincre, dans les plaines d'Auslcrlilz, l'armée russe unie aux rentes des troupes autrichiennes. 11 décida, par un décret du i3 février 1806, qu'il serait construit un arc dé triomphe à la barrière de l'Etoile ; et pour le rendre dfyne de batailles gigantesques dont il devait transmettre la mémoire à la postérité, il résolut de lui donner plus d'élévation qu'a tons les arcs de triomphe de l'antiquité ou des temps modernes.
L'architecte Chalgrin fut" chargé de la construc-
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lion (de ce monument. 11 en assit )a masse énorme sur des fondations qui s'enfoncent A atf pieds au-dessous du sol , et qui ont î68 pieds de longueur et §\ pirds de largeur.
La première pierre fut posée le i5 août i8of>, anniversaire de lu naissance de Napoléon , ainsi que le constate une inscription gravée , profondément enfouie sous le loi. M. Chalgrin étant mort au mois de janvier 1811, M» Goust, son élève et ton adjoint* continua les travaux commencés , et les éleva jusqu'à la hauteur de l'imposte du grand arc
La restauration survint, et tout fut suspendu do 1814 à i8a3 ; alors l'intervention en Espagne suggéra l'idée d'approprier aux snecès que l'on y a vai l obtenus un monument destiné à consacrer la mémoire d'une renommée d'an autre genre. MM. Huyot et Goust curent mission de reprendra les travaux ; mais quel-
Sues contestations s'étant élevées entre eux au sujet u plan à suivre, M. Goust en eut seul la direction, Sous la surveillance de MM. Debret, Fontaine, CJisors et Labarre; il ponssa les constructions jusqu'à la première assise de l'architrave de l'entablement.
En i8«3 , M. Huyot redevint l'architecte principal de ce monument, et il poursuivit lentement ce que 6es prédécesseurs avaient commencé. Enfin, en i83a> le gouvernement confia à M. Bloint l'achèvement de l'arc de l'Etoile , et c'est à lui qu'on doit l'élévation do l'attique et de l'acrotére.
Les sommes dépensées pour l'érection de ce monument s'élèvent à Q,o5i,n5fr. Gi •., savoir: sou.h l'empire, 3,200,7 i3fr.;sous la restauration. .'5,000,778 fr.; depuis la révolution de i83o, 3,4{o,363 fr. La sculpture et les ornemens appartiennuut presque en totalité à cette dernière Opoqiic.
Les dimensions de cet arc de triomphe sont de /(<j mitres /|84 millimètres ( i5t pieds 3 pouces de hauteur), /j/| mètres 38 millimètres (i3q pieds 1 1 pouces) de largeur, 02 mètres 31 millimètres (68 pieds 4 pouces) d'épaisseur. Le grand arc a sous clé 29 tnelretj 4a millimètres (o/> pieds 6 pouces) de hauteur sur 14 mètres Ga tuilliuièires (ffi pieds) de largeur. L'aro transversal u ib* mètres 08 millimètres (5r; pied»
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6 pouces ) de hauteur sur 8 mètres 44 millimètres (25 pieds 1 1 pouces ) de largeur.
Les pieds-droits ou massifs sur les deux faces principales des Tuileries et du pont de Neuilly sont ornés chacun d'un trophée emblématique, sculpté en relief avec quelques parties en ronde-bosse. Leur pro- ' portion est de 56 pieds sur 18 pieds.» Celui de droit, faisant face h Test, a été exécuté par M. Rude; il représente le Départ 179a* ainsi caractérisé. Le Génie dé la guerre pousse le cri d'alarme, et, du bout de son glaire , montre le lieu où l'ennemi doit être rencontré et vaincu.
I.a figure qui occupe le milieu du groupe est celle d'un guerrier qui agite sou casque pour attirer à lui les guerriers citoyens. Un jeune homme se serre contre lui , disposé à le suivre , et à la droite du spectateur un homme d'un âge mûr a tiré son épée ; il jette son manteau et se met en marche. Derrière lui, un vieillard, qui ne peut plus prendre une part active aux combats, semble donner des conseils au chef qui ne les entend déjà plus. A gauche est un guerrier qui tend son arc , et près de lui un autre guerrier , revêtu d'une cotte de maille, et sonnant du clairon. Au centre , en voit un jeune cavalier domptant un cheval ; enfin, au-dessus du groupe, flotte le drapeau national.
Le trophée de gauche, sur la même face, est l'œuvre de M. Goriot; il représente le Triomphe , 1810. Napoléon est couronné parla Victoire; la Renommée proclame «es hauts faits et l'histoire les écrit. Les villes soumises, le front ceint d'une cou* ronne murale, viennent se soumettre, et les armes de l'ennemi vaincu sont suspendues à un palmier. Plus loin , un prisonnier est dans les fers.
Sur le côté opposé , celui qui fait face à l'ouest, est à droite un groupe dû au ciseau de M. Etex ; il représente la licsistance , i8i4- Un jeune guerrier défend le sol natal envahi par l'ennemi. D'un côté, son frère blesse embrasse sesgenoux. Sa femme, qui veut l'arrêter, tient un enfant dans ses bras. Derrière eux, un ra\alicr, frappé à mort, tombe de cheval; enfla lo Génie de l'aven jr plane au-dessus de ce groupe
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semble inviter . le jeune homme à résister et à/, îbatlrc.
ur la même face, le trophée de gauche représente °aix, 1816. Ouvrage, comme le précédent, de Etcx. Un guerrier remet l'épée dan? le fourreau, auchc du spectateur, une femme tient sur ses dux un enfant quelle caresse, un autre enfant puie sur elle en lisant. A droite est une figure >mmc s'occupant d'ajuster un soc de charrue; ière est un soldat laboureur qui, rentré dans ses rs , dompte un taureau qu'il veut employer à ses aux agricoles. Au-dessus s'élève Minerve, proricc de la paix et des arts qu'elle enfante, a suivant le même ordre que nous venons d'iner, on voit au-dessus des groupes, entre Pi m e du grand arc et l'entablement, quatre basfs; celui de droite, exécuté par M. Lemaire, ésente les Funérailles du général Marceau, seau atteint d'une balle au combat de Hoscbsiall , leiû novembre 1793* ne put être emporté hamp de bataille. L'archiduc Charles le fit ener de soins , mais il expira bientôt. Pour lui re les derniers devoirs , l'armée autrichienne et •aise suspendirent les hostilités, et il fut inhumé, ruit de leur double artillerie. Le bas-relief de he (même face) , production de M. Seurre, re- :ntc la Bataille d! Aboukir , livrée le 24 juillet , Un aide-dc-camp du général Bonaparte lui e Mustapha , pacha de Romclie , généralissime arces ottomanes , qui vient d'être fait prisonnier durât, bas-relief de droite, côté de l'ouest, est de euchères ; il représente \ePont (VArcolc , 3 no- >re i^6C. Bonaparte s'apercevant des inutiles s de ses troupes pour repousser les Autrichiens, un drapeau , se jette en avant du pont malgré nilets et la mitraille , il arrive ainsi, suivi do raves, jusqu'à la bouche des canons ennemis : in, son aide-de-camp , se place devant lui le protéger, ci tombe mortellement blessé aux du général* bas-relief de gauche, sur la même face, est
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de feu M. Chapponicre; il représente la pris*
lexandrie , en Egypte , le 2 juillet 1798 ;
et ses braves ont atteint le sommet des rc
d'Alexandrie, il vient d'être blessé à la tel
porte la main droite , et de l'autre , montrai
nemi,il invite les Français à le suivre. Un
se dispose à enfoncer sa baïonnette dans la t
du Turc qui a blessé Kléber ; un jeune Et
s'élance sur le grenadier, et tandis qu'un mu
veut retenir le fusil de ce dernier, il tom
même percé d'un coup de baïonnette. Der
général est le porte- drapeau; on distingue
dat qui déchire sa cartouche , et un autre qn
atteint les remparts, excite ses camarad
suivre.
Sur la face latérale de l'Arc regardant h est un bas-relief plus étendu que les quatre vient de parler ; il représente la bataille d*. lit* , 9 décembre 180 S. C'est l'œuvre de î
général Triant s'est emparé d'un fusil et
l'exemple en renversant tout ce qui s'opp
marche. L'ennemi refoulé sur un lac glacé s<
avec opiniâtreté; mais l'artillerie de la gard
on voit à droite 11 ne batte rie, entrouvre la g
son feu, et les Russes sont engloutis. On
quelques-uns qui se débattent au milieu
çons Drisés. Au côté opposé , c'est-à-dire ei
nord, est un bas-relief de la même dir
M. Marochetti en est l'auteur. Il représen
taille de Jemmapes , G novernbrei7cp. Dm
à la tétc de son état-major, ranime l'a
ses troupes arieiccs un instant par les
de la forte position occupée parles Autric
gauche, le général Thouvenot s'élance p«
quorle flanc droit de l'ennemi. Le génér;
qui a la jambe cassée, reçoit le secours d'u
d'ambulance. Parmi les généraux, on ren
duc de Chartres , à qui le général en chef
commandement du centre : il rallie les
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«5 «s» et enlève le deuxième étage des batteries ^os, Vers la droite , un officier autrichien est •sonnier. Le premier bataillon de Paris reçoit e *-*. sèment un corps de cavalerie eunetni qui ■**■ secours de son infanterie en désordre* Les *& indiques sont Jemmapes occupé par Clair— it: Berlaimont par Beaulieu.
r<^ nommées placées dans les quatre tympans **^c cotés des Tuileries et côté de Neuilly août séos et exécutées par M. Pradier. Dans la *-* grand entablement règne au pourtour du uioat un bas-relief représentant , sur la lace de ^t ]a moitié des faces latérales , le départ des "Ç > au centre les représentons du peuple , de- ^ ta tel de la patrie , distribuent des drapeaux **~ fe* des diffère ns corps des armées du Nord et ^^i i à droite et à gauche les troupes se mettent "clie. Sur la face de Neuilly et l'autre moitié
*^efs des armées. A droite et à gauche les trou- ^*nènent avec elles les monamensdes arts, dé- " <es opimes faites sur l'ennemi* La composition c*£cutio:i de cette frise a été divisée en six par- ^ïiiiées à six artistes. Le milieu de la face du *«« Paris a été exécuté par M. Brun; la partie <->ite par Laitié ; celles de gauche par M. Jae- ,• le milieu de la face, côté de Neuilly, par -ctillouctle. La partie de droite par M. Seurre > et enfin la partie de gauche par M. Rude, Sur *ou( liers placés dans la hauteur de Tattique, qui Couronne par une balustrade composée de polies et de tètes de Méduse, figurent trente noms des oires choisie^ parmi celles qui ont le plus influé les destinées de la France : raluijr, Jcmmapcs , unis, Âlontenottc , Lodi, Qtstiçlione s Arcole9 oli , Pyramides , jjfwukir , Alkmaer • Zurich , iupelis , Marengn , llohenlindcn , Ulm9Aus~ ï/z , Jina , Friedland , S ommo- Sierra , Es lin g, gram, la Moskowa, Lui zen, lluul*cn> Dresde, au. Al ont mira il , Menlcrcau . Liç/iy. Les
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noms d'autres faits d'armes eclatans aussi , mais moins importans dans leurs résultats, sont inscrits sous les voûtes dû grand arc ; ils sont divisés en quatre parties correspondant au théâtre des guerres du nord , de Test , du sud , de l'ouest.
Sous les massifs des arcades latérales se trouvent inscrits 384 noms des généraux qui ont concouru à remporter toutes ces victoires ; ils sont partagés en quatre groupes de six colonnes chacun. Au-dessous de ces noms de généraux sont gravés les noms des armées que la France a entretenues sur tous les théâtres delà guerre.
Au-dessus de ces tables d'inscriptions sont placés quatre bas-reliefs représentant par des ornemens et des figures allégoriques les attributs des victoires du Nord , de VEst , du Sud et de YOuest. Le premier, par M. Bosio neveu , présente pour figure principale la Victoire : elle vient d'inscrire sur une table Jes batailles gagnées parles Français sur les Autrichiens, Russes et Prussiens. Des génies guerriers représentent les differens corps de l'armé e chargés des dépouilles de l'ennemi. L'un d'eux a suspendu aux trophées conquis des couronnes; l'autre tient une palme, symbole des récompenses accordées à la valeur. Le second, par M. Valcher, offre au centre une figure représentant la Victoire de l'Est. Elle est entourée de génies et veut courir à de nouveaux exploits. Elle s'efforce d'entraîner son compagnon , qui veut conserver le pays conquis , ce qu'il exprime en plantant 6on étendard en terre. A droite , un antre génie récompense son patriotisme en lui plaçant une couronne sur la tête, le troisième bas-relief est du a M. Gérard. Au milieu , la Victoire du Sud tient nne tablette sur laquelle sont inscrites les principales batailles gagnées par les Français* A droite des génies forment un trophée des armes des vaincus. A gauche la sculpture immortalise par son ciseau les tiaits du grand Napoléon , taudis que le génie de la gloire couronne son buste.
M. Espercieuxesl l'auteur du quatrième bas-relief, dont la figure principale représente la Victoire de l'Ouest tenant dans ses mains des branches de Jau-
r. Elle en couvre des génies militaires. Deux de -•• génies soutiennent une guirlande de fruits qui ~>pelle l'abondance; les deux autres présentent à la ?toire un sceptre et un diadème brisés. 'assages. Depuis que Paris est devenu le centre 1 commerce immense , toutes ses rues ont été iées de boutiques devant lesquelles les passans , ûétés par l'aifluence continuelle des voitures, ?ntà peine s'arrêter. Des spéculateurs, témoins de éference accordée par les étrangers aux galeries a lais-Royal pour leurs achats, estimèrent que le îerce s'empresserait de choisir ses magasins dans assages couverts, éiégans et commodes, qui liraient à des lieux fréquentés. Le passage Feydonna l'exemple, la foule se pressa davantage celui des Panoramas; celui de Montesquieu deun des lieux les plus vivans de Paris, celui rme eut encore plus d'élégance et de succès ; • de l'Opéra et d'Artois furent admirés, mais ils dent en beauté aux galeries Choiseul , Colbert, inné, Véro-Dodat, où brillent le. marhre et orures. On se croit transporté dans le pays des 's en les traversant le soir, tandis qu'ils sont es par des illuminations répétées par les glaces eflétent leurs lumières. En même temps le3 îaux passages du Grand-Cerf, du Saumon , du "Neuf, laissent bien loiu d'eux les anciens pas- *le Paris , sales, obscurs et tortueux, où, pour le danger des voitures , on était inondé de 3es toits durant la pluie, et , qui pis est, exposé SI des malfaiteurs profitant de leurs ténèbres dévaliser les passans.
H.1ÈRE3. Ces édifices, placés à l'entrée de Paris, à *5tmté des grandes routes qui y aboutissent de *^s points de la France, sont devenus , depuis » un des principaux ornemens de la capitale , "«5 l'originalité ae lenr structure. Les plus retables sont les barrières de Pnssjrt de Y Etoile , •«4rce//«5, de Saint-Martin , du Combat, delà '+*ette, du Trône , de Rcuilly 3 d'EnJ'çr, de Fon* tcau , de V Ecole Militaire.
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HALLES OU MARCHÉS POUR LA TENTE EN GROS
Halle au blé, grenailles et farines, rue de formes , tenant les mercredis et samedis poqr la Tente des grains ou grenailles, depuis neuf heures du matin jusqu'à cinq, et tous les jours de deux à cinq heures pour les farines. M. de Viarmes , pre'TÔt des marchands, la fit construire de 176a à 1765, sur l'emplacement de l'ancien hôtel de Soissons. Sa forme est circulaire, sa façade est percée par 25 arcades; elle est soutenue intérieurement par 45 colonnes toscanes. Deux escaliers d'abord à quatre, puis à doubles révolutions, conduisent aux beaux greniers établis sur ses Toutes. Des farines sont encore placées dans une cour circulaire de 126 pieds de diamètre, occupant le centre de l'édifice. Elle fut couverte, en 1782, par une toiture légère, exécutée suivant les procèdes de Philibert Delorme, par MM. le Grand et Molinos. L'œil s'étonnait de parcourir cette coupole de 3;? pieds de circonférence et de 100 pieds de hauteur, où a5 grandes fenêtres en forme de côtes admettaient une masse immense de lumière. Cette toiture fut incendiée, en deux heures, en 1802. Pour prévenir le retour d'un semblable désastre, on adopta en i8o5 le projet de la couvrir en cuivre laminé, soutenu par une voûte formée par un assemblage de courbes en fonte de fer. Le poids du fer qui y fut erfiployc est de 219,590 kilogrammes, le nombre de feuilles d* cuivre de 3549, leur poids de 29,086 livres, la dépense totale de 838,ooo francs. Des médaillons de Louis XV et de Louis XVI décorent son intérieur.
Colonne de Médicis. Dernier reste de l'Hôtel di Soissons. Catherine de Médicis la fit bâtir, en i5^> I par P. Bullant, pour s'y livrer ù des observations aJ- 1 tronomiques. Sa hauteur est de 92 pieds. Le P. Pingre j a tracé, vers son sommet, un cadran solaire indiquant» , ? dans toutes les saisons, l'heure à tous les insf ans d* jour, Une fontaine jaillit au bas de ce monument. .
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GbibTIBb dï Réserve, boojevard Bourdon. Cet édifice, élevé seulement d'un étage ,~en 1807 » sur le sol de l'ancien jardin de l'Arsenal , se développe sur 1,077 pied* de longueur. Son but fut d'y conserver 100,000 quintaux de blé, dans le rez-de-chaussée , le premier étage et l'attiqne dont il devait s'élever. Les
lyant renoncé aux greniers serve, cette construction est encore sans emploi. EifTiEPOT GÉsétAL 0B8 Vi5s , quai St-Bernard. Ce
mètres carrés sur remplacement de l'ancienne abbaye St- Victor et de quelques chantiers adjacens. La première pierre en fut posée le i5 août 1807. ^OD P"10' vaste et bien ordonné , fait beaucoup d'honneur A M- Gaucher, son architecte j qui dut le disposer pour contenir 175)000 pièces de tin. Son aspect sur le quai est du plus bel effet. Sa grille s'y développe sur une longueur de aoi pieds. lieux pavillons sur cette façade sont occupés par l'administration: ses bu* ruaux y sont places pour la surveillance de rentrée et de la sortie des liquides. On voit, dans son intérieur, s'élever cinq grandes masses de bàtimens dont lea deut du centre, servant de marchés, sont divisées en sept halles; les deux placées en arrière contiennent ensemble 4* celliers voûtés en pierre de taille , avec magasins au-dessus. Un cinquième magasin , parallèle' à la rue St- Victor } complète cet établissement» Sa façade a too mètres de longueur; sa profondeur est de 88 mètres : il doit contenir 49 celliers au-dessus desquels m trouve- placé le magasin des eaux-de-vie. Cet édifice utile ne brille point par dés ornemens recherchés: mais dans sa noble simplicité on admire une heuretue disposition des massés, une'structure pré' duisant un bel effet dans son ensemble, et bien appropriée A sa destination dans ses détails. Sa dépense
aoo halles ou marches.
est évaluée à 10 millions; 5oo,ooo fr. sont employés chaque année à son avancement. Les rues formées dans cet établissement portent le nom des vignobles les plus fameux de la France; elles s'appellent de Champagne, de Cordeaux, de Bourgogne, de la Côted'Or. Un ordre parfait règne dans ce marché immense, livré au commerce depuis 10 ans. Les étrangers peuvent le visiter , mais ils ne peuvent pas y entrer à cheval ni en voiture.
Ehtrepôt réel de la gare des Marais. Cet entre-
Gôt, situé rue Neuve-Samson , près du canal Saintlartin, consiste en plusieurs vastes bàûmens où Pou peut entreposer les marchandises qui ne payent les droits d'octroi et de douane qu'à leur sortie,
11 y a un second entrepôt situé à l'île des Cygnes, an Gros-Caillou*
Maacjiés des Bestiaux de boucherie , à Sceaux et Poissy. Ils s'ouvrent les lundis à Sceaux et les jeudis à Poissy, a 9 h. pour les bœufs, 10 h. pour les veaux, i h. pour les moutons*
Halle aux Veaux, rue de Pon toise, près le quai de la Tournelle. Bâlie en 1 774 5 se tenant les mardis et vendredis , de 10 h. à 3 h. en hiver , et de 9 k. à a h. en été. Le Marché des Suifs se tient dans la même, halle, les vendredis de midi à a h. La vente s'y fait par échantillons ; elle est d'environ 100 milliers par semaine.
Marche aux Vaches gbassesde Paris , ancien cloître des Bernardins : le vendredi y de midi â a h.
Marché des Porcs vivans, à la Maison-Blanche, route de Villejuif. Tenant les mardis et samedis, de 9 h. à 4 h. du s.
Halle a la Viande de boucherie , porc fraie et salé et issues , rue dés Prouvaires. Construit en 1818 , 96 bouchers de Paris et forains sont tenus d'y vendre; les mercredis et samedis, de 7 h. du matin à 6 h. du soir, en payant on droit d'abri de a fr. par marché; 4o charcutiers y vendent en gros, de 7 h. à midi, et en détail jusqu a 7 h. du soir.
Foire aux Jambons, faub. Saint-Martin. Les mardi, mercredi et jeudi de la Semaine-Sainte , du lever au coucher du soleil.
Abattoirs g&m.rao£i V abattoir Popincçurt , oona!
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struit , en i8io, par MM. llanpe et Poidevîn , entre? les rues Saint-Ambroisc et des Amandiers , sur le bord de l'allée Parmenlicr , contient (>4 abattoirs et huit fondoirs. I) est situe sur un plan incline contribuant usa salubrité, dans un parallélogramme de 3i5 mètres de face et de 190 de profondeur. A son eutrée est une grille de 3a mètres, s'apnuyant sur deux pavillons servant à l'administration de rétablissement. Elle laisse voir, de chaque côté, des bâtimens symétriques, ayant les uns vis-ùvis des autres une structure , des dimensions et une destination pareilles. Devant elle s'ouvre une vaste place , où deux parcs de 47 mètres de longueur et do 1 5 de largeur, servent au premier triage des bestiaux. Au-delà , deux pavillons servant a la fonte des suifs renferment quatre fondoirs, et au-dessus, leurs rafraîchissons. En arrière, deux réservoirs, portes sur deux berceaux de voûtes, contiennent une quantité d'eau suffisante pour subvenir à tous les besoins do rétablissement; elle y est élevée par une pompe à feu. Quatre bâtimens doubles attendant, parallèlement des deux côtés de la place , renferment chacun huit abattoirs particuliers. Une cour dallée en pente les sépare en facilitant l'écoulement des immondices qu'une eau abondante entraîne dans des cloaques* Au-dessus régnent de vastes abris pour le séchage des peaux et la conservation des suifs en branches. En arrière sont, de chaque côté , des bergeries ; à leur extrémité, deux ctables à bœufs, surmontées de greniers à fourrages. Deux bâtimens placés sur la ligne de? fondoirs contiennent des resserres pour sécher et resserrer les peaux de veaux et de moutons. Cet abattoir est composé de vingt-un corps de bâtimens. L'abattoir Alontmartr» % près la barrière Rochcchouart, construit parM. Poidevin, contient G4 érbaudoirs; celui du Houle, à l'extrémité de la rue do Miromcuil, 32; relui de Grenelle, près la barrière des Paillassons, /|8; et celui d'ivry, près la barrière Fontainebleau, 32.
Mamciib a la Volaille et ad Gibier , quai dés Angustins, construit en 1810 par M. Happe, sur l'emplacement de l'église et du couvent des Auguêtins. Sa
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superficie a 190 pieds de longueur , sur une larçenff de i/fo. Sa façade est percée d'arcades. Son intérieur est divise en trois nefs : celle du milieu sert à la vente en gros j les détaillantes sont placées sous la nef qui touche au quai , où Ton a établi des boutiques en fer. Ce marché est orné d'une fontaine décorée d'une statue de l'Abondance.
AI abc hé au Poisson, carreau de la balle, entre la rue de la Tonnellerie et la rue des Piliers-des-PotiersiVÉtain. Parallélogramme couvert par une toiture supportée par des piliers de 11 pieds de haut, et décore d'une fontaine abondante. 327 détaillantes j trouvent un abri. Dans son milieu la vente en gros se fait tous les jours par les facteurs pour le poisson d'eau douce, à trois heure* du matin du mois de mai au mois de septembre; et le reste de Tannée , a quatre heures. Celle du poisson de mer, a mesure des arrivages. Les droits des facteurs sont de on pour cent sur la vente au comptant, et de un et demi pour cent sur celle à crédit. La ville perçoit dessus le poisson d'eau douce un droit de cinq pour cent.
Marché aux Huîtres , rue Montorgueil. La vente en
gros des huîtres venues par terre se fait, de sept
heures du matin à dix heures , par trois faetrices.
Elles paient un droit municipal de huit pour cent.
Marche aux Beurre, Œufs et Fromages, carreau
de la halle, entre les rues de la Tonnellerie et des
Potiers-d'Étain. Sa position a forcé de donner a ce
marché une forme triangulaire.il est commode, mail
sans élégance. Ses denrées se vendent en gros, a U
criée , tous les jours , de six heures du matin à onxe
en été , et de sept heures a la même heure en hiver,
le mercredi et samedi pour le beurre d'Isicny, le
jeudi pour celui de Gournay , le fromage de Brie
mardi, et tous les autres jours pour le beurre, les
œufs et le fromage, qui y abondent d'un rayon de
cinquante à soixante lieues à l'en tour de Paris.
Marché des Ihnoceks, rue Saint-Denis, entre lef rues aux Fers et de la Lingerie. Vaste place carrée , formée, en 1788, sur l'ancien terrain du cimetière et de l'église des SS. Innocens , au milieu de laquelle s'élcvo une fontaine élégante. Depuis i8i3 elle est
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Jrdée d'une galerie légère où se placent les raar landes en détail. Ce lieu , si agréable et si propre, &8 que les premières heures du jour sont passées , it le centre d'un commerce nocturne de plus de uinze millions par an , pour lesquels les cuttivaïurs voisins de Paris et les maraîchers des faubourgs ni missent la capitale de fruits et de légumes. Tandis ie le riche sommeille, que l'ouvrier se repose, dès ui heures du matin ce marché se garnit de mon- •aux de denrées, dont la masse semblerait devoir ifiirc à la consommation de plusieurs semaines ; les ps voisines en sont encombrées. Il se présente des 'lliers d'acheteurs, le nombre des vendeurs n'est s moindre; cependant un ordre parfait règne dans tic vente matutinale : chacun y distingue ce qu'il acheté, pour garnir bientôt les marchés et les boutques de détail dans la ville. A 9 heures du matin duint l'été , à 10 h. en hiver , la vente en gros cesse ; la lace est nette, il reste seulement sous les galeries des vendeuses, coutumières de faire payer un peu cher fainéans l'intérêt de quelques Leur es de repos. •ohtaine. Au milieu de la place s'élève, dans une *roe élégante , une fontaine non moins remarquable * ses ornemens que par l'abondance de ses eaux, rre Lescot la construisit l'an i55i , à l'angle do, la î aux Fers. J. Goujon la décora de bas-reliefs et de ïades. Cependant il manquait presque à ce joli muaient d'être une fontaine, car il s'en échappait à ine un maigre filet d'eau. Aucun monument ne .rut , en 178(1 , plus digne de décorer la place quo on formait : on se détermina à l'y transporter; mais Ue manquait de deux façades et d'une toiture pour ' paraître isolée. M. Pajou sculpta trois Naïades. 131. Daujon, Lhuilier et Mézières en complétèrent es autres ornemens , sous la direction de A1M. Poyet |t Molinos, architectes de la ville. Ce monument ut placé sur trois gradins, au milieu desquels est un 'as te bassin carré sur lequel s'élève un soubassenent de même forme , où uuatre lions posés sur es angles se montrent prêts a lancer l'eau par tor* en» dans le bassin intérieur. Au-dessus commence * décoration do la fontaine : sa construction qua-
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dranguïnirc, Je 4* pieds d'elle ation , est percée Ht chaque face pur une arcade, accompagnée à chactii de ses eûtes de pilastres corinthiens cannelés, entre lesquels est une Ligure de Naïade couchée , d'une grande proportion. Leur attique est orné , sur chique face, d'un fronton triangulaire. Tout l'édifice est surmonté d'une coupole en cuivre dont les lame) se terminent en écailles de poissons. Au milieu (ta arcades ouvertes, paraît une vasque supportée par { un piédestal élégant. On replaça sur ce monumeit son ancienne dédicace, Fonlium JS^mphis; paii l'inscription tracée par Santeuil, en 1689:
Quos dnro cernis simulatos marmorc fluctus , Hnjus Nympha loci credidit esse suos.
Pendant vingt ans le peuple s'étonna de considérer tant de pompe accompagnant l'écoulement de quatre lignes d eaux s'échappantd'un ignoble mascaron pour aller bientôt se perdre dans le ruisseao prochain j mais en i8i3 , quand les eaux de la Beuvronne commencèrent à couler dans les murs de Paris , ce monument acquit le plus beau caractère , parce qu'il y eut harmonie parfaite entre son élégante structure et la masse imposante des eaux s y montrant sous des aspects toujours agréables, toujours varia* Jaillissant de la vasque supérieure , elles retombèrent d'étape en étage en nappes argentées jusques dans le vaste bassin environnant sa base , dans lequel quatre lions de bronze lancèrent par torrent une onde pure. Paris posséda pour la première fois une fontaine magnifique. Chose encore inouïe dans In capitale' la cfépen.se d'une seule de ses fontaines fut chaque jour de 2000 iiiuids d'eau.
MARCHÉS DE COMESTIBLES DE DÉTAIL
Marché Saint-Germain, sur l'emplacement de l'ancienne foire Saint Germain. Sa construction commença en ï8ii. Cette halle forme un parallélogramme régulier de 92 in être.? de longueur, sur ^5 mètres de largeur. S.*s faces sont percées do 78 arcades ; on T entre par vingt, portes fermées de grilles. Son intérieur vrésente quatre nefs éclairées par des arcades
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fermées par des persiennes. Des ouvertures , ménagées entre les deux combles , y maintiennent la salubrité. Quatre cents étalages de marchands , disposés sur quatre rangs, laissent partout une circulation commode. Entre ces quatre nefs est une cour spacieuse où l'on entre par quatre grilles placées dans le milieu de chaque façade. Dans son milieu s'élève la fontaine élégante qui ornait naguère la place de Saint-Sulpice. Ce petit massif carré , sup-
Sorté par un soubassement, est orné , sur chacune e ses faces , de petits frontons triangulaires sans supports. M. Espercieux les décora de quatre bas-reliefs représentant la Paix , le Commerce , l'Agriculture et les Arts. L'eau jaillit sur deux faces de ce joli monument , du milieu de conques de marbre blanc, dans des cuvettes demi-circulaires de marbre de couleur, d'où olle retombe dans un bassin circulaire. Cette fontaine acquiert un nouveau prix au milieu d'un emplacement convenable pour sa structure délicate. La boucherie est placée sur l'antre côté de la rue Lobineau. Sa forme est pareille a celle de l'édifice principal ; cependant une partie de ses arcades est seulement figurée. On y pénétre par trois portes fermées de grilles, dont la principale correspond à Taxe de la halle. Vis-à-vis est une fontaine alimentée par la pompe de Chaillot , ornée d'une statue de l'Abondance, par M. Milhomme. Sous ce bâtiment sont pratiquées des caves divisées en i5o cases séparées par des grilles, servant de resserres. Ce marché, le plus beau et le plus vaste de la France, fait honneur à M. Blondel , son architecte.
Marché des Carmes , rue de la Montagne-Ste-Gene- Tiève. Construit suivant le plan du marché Saint- Germain, mais dans une plus petite dimension. Il est orné d'une fontaine décorée d un pilastre de 10 pieds de haut, surmonté de deux têtes représentant le Commerce et l'Abondance. Sur ses faces sont des emblèmes du Commerce, couronnés par une corbeille de fleurs et de fruits. M. Vaudoyer a construit ce marché. Marché Saint-Martin , rue de la Croix , établi sur le jardin du prieuré de Saint-Martin. Il occupe un parallélogramme de 100 mètres de longueur, et de
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60 mètres de largeur* Sei deux halles pai de pareille structure. Elles sont éclairées cades fermées par des persiennes. Un co régnant entre son double toit , chasse tou tique. Sa cour, s'e tendant entre les deui est fermée par une grille. Deux pavillons son entrée , servent de corps de garde et < pour l'inspecteur. Dans son milieu est u isolée, dont M. Gois dis a fait supporter la tinée à verser les eaux de l'Ourcq, par ui bronze, d'enfans portant des fruits et les la pèche et de la chasse. Ce marché, co 18 iâ par M. Petit-Radel, a été achevé contient 4°° places.
Marché des Blancs-M akteaux , vieille n pie , vis-à-vis la rue des Blancs-Manteaux en 181 1 , achevé en 1819. H présente sii face , contient 168 places. Derrière est 1 rie ornée , sur sa façade , de deux têtes bronze , faisant jaillir une eau abondai bassins.
Les autres marches de comestibles teni jours sont ceux à'jigiiesseau , établi en 1
Eassage de la Madeleine ; de Beauveau , ourg Saint-Antoine , rues Lenoir et c Boulainvilliers , rues de Bourbon et du Bs 1783 ; Sainte-Catherine , rues d'Ormesso établi en 1785 ; des Enf ans-Rouges , ri gne, n° 3g j de la Fraternité, rue et île \ Saint- Honoré, rue Saint-Honoré , sur l'e des Jacobins , établi en 1808 ; Saint-* Montmartre, n° i44 » établi en 1794 ; Palu , sur le quai entre le pont Saint- Petit-Pont; de la rue de Sèvres , 1754 aux Poirées , sur l'ancienne halle à U marché des Pommes-de-terre , place du se vend tous les ans 220 mille setiers d< tible.
Marché aux Fruits, port aux Tuiles, y amènent les poires , les pommes et le de l'Auvergne, les chasselas de Fontaine! les fruits que les environs des bords de 1 duisent,
Vtinlié tt fuira perpétuelle de Saint-Laurent. vert le ioao.1I i83G, entrai» faubourgs SaintïJset Saint-Martin. Il tient tous les jours. Les t*chands du la campagne y sont admis te mardi 'ondredi. On v vend comestibles, ustensiles de l.ip, linge, draps, nouveautés, modes , jouet», ïosités, livres, etc.
Taiché adx Fledis, quai Desaix. Ce marché , ou -wlence ne dédaigna point de venir elle-même ""cher des jouisnances pures , se forma les mer* i i 9 et les samedis de toute l'année , et dure tout »Ur, entra les rangée* d'arbres de ce large quai , jaillissent, par deux fontaines, les eaus de la ■*■». Le quai «'étendant de l'aulre cûtédn pont lîn- -X>ame est consacré , les mêmes jour*, jusqu'à * • . fl la rente des plants des arbres à frnils et fol'en , de* fleura et des légumes. Trois antres maris „„! fleura sont établis l'un place dV la Marle- "■ ,n lieu les mardi et vendredi} l'autre, plocu "*le , se tient les lundi el jeudi. La troisième, si- Sur l'esplanade du CliAtrsu-d'Eau, boulevard H rotin , tient la jeudi cl le lundi- *m AUX Toun et aux Durt , rue Je la Poterie, ■tfuitc.cn 1786, par MSI. Lcgrand et Molinos. 'truclurc extérieure offre un grand caractère, sa 1 1: sfmi - l'iiriilniro est couverte suivant le proi! de Philibert Delorme. Un escalier a doubla ipe conduit n ses salles , éclairées par 5o croisées, marchandises y sont cardées dans des armoire*. ! cit. ouverte Ions les jours non furies , pour les nps , de 10 à 3 heures ; pour les toiles , du praer lundi, mardi et mercredi du mois. Il y » trois
Jallb AUX PlaKtt.s HÉDictKALES , rue de la Poterie. >us les jours, jusqu'à midi en hiver, et 10 h. du itinenété.
'Ialli aux Cutns, rue Maueonieil , n* 33. Coniiite , en IjfKî, sur remplacement de l'ancienne meJie -Française. Ouverte toiia les jours non férié», 10 b. du matin a 3 du *oir. Il y a lo facteur».
>,8oo,ooo livres pesant de sel qui se fait annuelle-* aient dans la capitale, dont la vente à cinq sous la fcivre produit 2,187,000 fr. par an, supportant un Jroit municipal de 5o c. par hectolitre.
Marché au Vieux Linge , rue et enclos du Temple. Cette vaste halle, construite en bois en 1809, secoru- 4*ose de quatre nefs immenses , sous lesquelles sont placées 1800 boutiques, où des fripiers, des marchands de meubles et de linge , des ferrailleurs, vendent toutes les vieilleries possibles, rajeunies avec run talent surprenant pour en cacher les moindres défauts, une adresse égale à leur savoir-faire, et une conscience dont il est rare de ne pas devenir dupe, tant il paraît de bonne foi sur leurs lèvres.
Ports. Des ports s'etendant sur les bords de la Seine complètent les lieux publics de vente dans Paris. Arrivages du haut sur la rive droite de la Seine. Port de la Râpée, quai de ce nom ; vins , bois à ouvrer et à brûler, fourrages, marchandises. — Port nu plâtre, quai de la Rapcc; pierres a pl.1îre , et meulière. — Port de bois à brûler , quai de l'Arsenal. — Port Saint-Paul, quai des Cclestins; Tins, fers, épiceries, coches. — Port de -la place aux féaux; charbons. — Port au blé, quai de la Grève ; grains , foins , nAs, charbon de bois. — ttive gauche, arrivage du haut. — Port de V Hôpital, p:cs de la Salpétrière,* grains, fourrage*, bois à ouvrer. — Port Saint- Bernard , quai de Saint-Bernard; vins et coches. — Port d<: la TournvUe , quai de ce nom; fruits, vins , charbons, fournîmes. Bateaux à vapeur
Îionr Corheil, Melnn, Montereau, etc. Port aux Taies, quai de la Tournelle; tuiles, briques, ardoises, graiiiH et fourrages; fruits, poires, pommes, châtaignes, raisins. — Arrivages du bas, rive droite. — Port de /Vi'co/c, quai de ce nom; charbons, cotterejs, fagots, marchandises. — Pvrt Suint-JVicolus, quai du Lmivre; vins, charhons , marchandises de Rouen.— Pnft des Tuileries , galiofcs pour Sèvres et Saint-Cloud. — Port dit du Recueilla^e, quai de la Conférence; tirage et déchargement de bois. — Rive gauche, arrivage du has. — Port drs (Juntrc-Nations, quai de Conti; charbons. — Port du Recueil-
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Marché aux Chevaux , boulevard de l'Hôpital. Des allées y servent a exposer en vente , chevaux , ânes , mulets et chèvres , les mercredis et samedis , de i à 4 h. du iCr novembre au ier mars; d'une heure à 5 en mars, avril , septembre et octobre 5 de 3 h. du s. a 7 en mai , juin , juillet et août. Sa vente annuelle est de 5ooo chevaux. Quoique la police fasse ins" pecter les chevaux, il est prudent de déposer le prix des animaux que Ton achète entre les mains du commissaire de police du marché, qui le remet seulement après le terme de la garantie légale ou de convention. A dater du premier lundi de mars i83o , il a été ouvert dans cet endroit un marché affecte exclusivement à la vente des chevaux de luxe. Il a lieu les premiers lundis de chaque mois. <
Marchés des Fourrages. Us se tiennent tous les jours non féric's, rue du Faubourg -Saint-Martin, n° 374 ; marché Beauveau , faubourg Saint-Antoine: à l'extrémité de la rue d'Enfer, du i5 octobre au i5 mars, de 8 h. du m. à midi, et le reste de Tannée, de
6 h. du m. à midi. La. botte de fourrage sec et la
}>aille doivent en tous temps peser 10 liv. ; le foin de a récolte de l'année, au Ier octobre, i3 liv.: et jusqu'au 1" avril, 11 liv. Les fourrages se vendent aussi sur bateaux aux ports de la Râpée, de la Grève, de la Tournelle et de la Grenouillère , aux heures de l'ouverture des ports. Le droit de stationnement est de a francs par cent bottes de foin , et de 1 franc par cent bottes de paille.
Chantiers de bois a brûler. Les chantiers de bois sont ouverts, du 1er. avril au 3i octobre, de 6 h. du m. a 4 h. du s. $ du Ier. novembre au 28 février, de 6* h. du m. à 4 h. du s.; pendant le mois de mars, de
7 h. du m. à 5 du soir.
Marchés publics de Charbon de bois venu par terre* Il y en a quatre : ils sont établis places Cisalpine} d'Aval, des Récollets et de la Santé.
Marchés publics de Charbon de terre, rue de Bercy et à l'île des Cygnes.
Grenier a sel. Boulevard Saint-Antoine. La vente en gros et en détail du sel fait a lieu dans ses vastei magasins appropriés a la consommation d'environ
8,800,000 livres pesant de sel qui se fait annuellement dans la capitale, dont la vente à cinq sous la livre produit 3,187,000 fr. par an, supportant un droit municipal de 5o c. par hectolitre.
Marché au Vieux Linge , rue et enclos du Temple. Cette vaste halle, construite en bois en 1809, se compose de quatre nefs immenses , sous lesquelles sont placées 1800 boutiques, où des fripiers, des marchands de meubles et de linge , des ferrailleurs, vendent toutes les vieilleries possibles, rajeunies avec un talent surprenant pour en cacher les moindres défauts, une adresse égale à leur savoir-faire, et une conscience dont il est rare de ne pas devenir dupe, tant il paraît de bonne foi sur leurs lèvres.
Ports. Des ports s'e'tendant sur les bords de la Seine complètent les lieux publics de vente dans Paris. Arrivages du haut sur la rive droite de la Seine. Port de la Râpée, quai de ce nom ; vins , bois à ouvrer et à brûler, fourrages, marchandises. — Port au plâtre, quai de la Râpée; pierres à plâtre , et meulière. — Port de bois à briller, quai de l'Arsenal. — Port Saint- Paul, quai des Cclcstins; Tins, frrs, épiceries, coches. — Port de «la place aux focaux y charbons. — Port au blé , qnai de la Grève ; crains , foins , sels, charbon de bois. — Rive gauche, arrivage du haut. — Port de l'IMpital, p:ès de la Salpétrière,* grains, fourrage?*, bois à ouvrer. — Part Saint-Bernard, quai de Saint-Bernard; vins et coches. — Port de. la Tournvlle , quai tic ce nom; fruits, vins , charbons, fourrages. Bateaux à vapeur
Î>our Corbeil, Melun, Montrreau, etc. Port aux Tui- V;i, quai do la Tonrnello; tuiles, briqurs, ardoises, grains et fourrages ; fruits, poires, pommes, châtaignes, raisins. — Arrivages du bas, rivv droite. — Port de /'/i'co/c, quai de ce nom; charbons, cotterets, fagots, marchandises. — Pvrt Saint-JVicolus, quai du Louvre; vins, charhons , marchandises de Rouen. — Port des 7uileriest galintes pour Sèvres et Saint-Cloud. — Port dit du Recueilla^c,(\\v,\\ de la Conférence; tirage et déchargrment de bois. — Rive gauche, arrivage du has. — Port des (Juntrc-Nations9 quai de Conti; charbons. — Port du Recueil-
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lagc , dit des Saints-Pères \ marchandises de basse Seine de toute espèce, sel, blé, avoine , fer, etc. — Port d'Orsay, quai de ce nom; foins, fourrages, charbons, vins , pierres , marchandises de toutes espèces. — Port des Invalides, quai dé ce nom; four* rages, bois flotté, de cl li rage de bateaux à l'île des Cygnes. — La vente a lieu sur les ports , en octobre et novembre , de 8 h. m. à 5 h. s. , fermée de midi â i h.; décembre, jauvier et février, de 8 h. m. à { h. s. ; mars , de n h. m. à 5 h. ?.. , fermée de midi à o h. i d'avril à la fin de septembre , de 6 h. ù 7 h. du s. , fermée de midi à ah. La vente du charbon se fait do 1" octobre au 3o avril de 8 h. à midi , et de 1 h» à 4 h. Pendant Tété elle commence à 6 h. du matin , cesse de midi â 2 h. , et reprend jusqu'à 6 h.
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CHAPITRE XII
POVTS ET QUAIS.
Powt susPEKmj de Bercy. Ce pont nouvellement construit est sitné hors barrière, mais il est si près des murs de Paris qu'on doit le comprendre dans la description des ponts de cette ville. Deux piles supportant chacune une arcade soutiennent par des chaînes de fer amarées solidement à leurs extrémités les trois travées qui forment ce pont. Les voitures suspendues peuvent y passer. Il sert de communication entre la commune de Bercy , située sur la rire droite de la Seine et la commune de la Gare, située sur la rive gauche. Le péage est le même qu'au pont d'Austerlitz , situé plus bas.
Pont d'Austerlitz, sur tout le cours de la Seine, communiquant du Jardin du Roi au faubourg Saint* Antoine, commencé en 1802, terminé en 1807, sur les dessins de M. Becquey-Beaupré et sous la direction de M. Lamandé , aux frais d'une compagnie à laquelle il coûta trois millions. Sa longueur est de 401 pieds, sa largeur de 37, ses piles et ses culées sont en pierres de taille ; ses cinq arches en fer, construites avec beaucoup de soin et d'élégance, sont depuis dix-sept ans à l'épreuve de la charge et de l'ébranlement des
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plus lourde» voiture!*. Ln beauté do ses proportions foi murait son principal ornement s'il n'en tirait un <|tii lui est spécial du son site magnifique, d'où Ton aperçoit lu muai de la Seine entrant majestueusement dans Paris, cl ses ri vos superbes, cl sur Pantin côlo' Noire- Dam" , l'île Saint-Louis, l'entrepôt (1rs vin» ,1e jnrclîti des Piaules. Pc.agc% un sou par piéton, 3 s. par cabriolet, y compris les personnes dedans et derrière, !ï sous par voiture à } mues, attelées de deux chevaux, y compris les personnes qu'elles transportent! et un hou de plus pav charpie cheval dont elles sont attelées,
Pjnt pk Grammoxt, communiquant de Die Louvicra au quai de l1 Arsenal, reconstruit en bois en i8aj. H :i cinq arches, ioo pieds de longueur, 4° de largeur.
Pont M a ri p. , sur le bras droit de la Seine, du quai de* Ormes t\ l'île Saint-Louis. Il a cinq arches a plein cintre, 3oo pieds de longueur, 78 de largeur; il fut construit de iCt4 A i(>35. Deux de ses arches furent emportées par un débordement Pan i(>38, reconstruites en i(>48; les maisons qui l'obstruaient furent démolies en 1 788.
Port df. la Toirsif rllr 1 sur le bras gauche de la Seine, de l'Ile Saint-Louis au quai Saint-Bernard. Un petit fort placé n sa tôte lui donna son nom. Il a six arches en plein e.intro en pierre, 3»f> pieds 4 pouces de longueur, f\i pieds 4 pouces do largeur. 11 fut construit en iGjfi.
Pont i»v: l Anciir.vîxmt, quai de la Tnurnclle, vis-Avi* de la rue des Bernardins, au quai de PArcheviVhé, Ce pont élégant., formé uu trois arrhes en pierre, fui construit en 1827 , et inauguré le \ novembre , par une compagnie qui y perçoit , pour le passage d<*<i hommes et des voituies, les moines droits que ceux en vigueur au pont d'Austerlitz.
Pont LnL'it-l'uii.ii'i'K. (*i: pont suspendu, inauguré le !■* niai iS.ïJ, est le premier à Paris où l'on ait employé le. s cables de fil de fer. Il communique du quai fit; la C.iié --m Port au-Hlé, un «'appuyant sur la pointe de Pi'e Saint -Ijoiiii à laquelle tl ouvre une roiiiiiiiinieaiion rend -ml aiti!,i presque îniii.il«* le pont il- la Cil •*', .'t \\n£k pi- duquel il est placé. I.e-, voiinri". oiispindiK ;pi en' iirle pont liO'ii^-lMiilipnc*
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Pont d'Arcole, autrefois port de la Grève , i le bras de la Seine, de la place de Grève au quai la Cité. Une seule pile, s'élevant au milieu delà Sei: tient suspendues les chaînes supportant le plane)
Î>rusque horizontal de ce pont au-dessus du cours a rivière, dont il ne gène en rien la navigation. ! piétons, qui seuls le traversent, paient un sou p< leur passage.
Pont de la Cité, de la pointe occidentale de 1 Sainl-Louis à la pointe orientale de la Cite , remp cant l'ancien pont Rouge. Sa construction , comm céc par une compagnie en 1801, fut terminée en 18 11 est formé de deux arches en bois» supportées | une pile et des culées en pierre. Sa longueur est aoG pieds, en largeur de 44- Péage : un sou pour piétons, qui peuvent seuls y passer.
Pont ad Doddle, sur le bras gauche de la Seit de la rue de la Bûcherie au parvis Noire-Dame. Il > composé de 3 arches construites en iG3f par les m xnimstrateurs de l'Hôtcl-Dieu , qui placèrent des* une salle de malades. Les passans y payèrent un Via de péage jusqu'en 1789, de là vient son nom.
Pont Saint-Charles , sur le même bras de la Seit formé de deux arches, employé au service intéric de PIIôtel-Dicu j les couvalcscens et les malades promènent sous une galerie vitrée ornée de fleur
Pont Notke-Dame, sur le bras droit de la Scir de la rue d : la Pianchc-Mibrai à la rue de la Lauter eu la Cité. Deux ponts de bois y avaient existé ava que Jean Joconde commençât de construire ce po en pierre Tan i499i il lut terminé en i5on. Il 1 formé de sept arches en plein cintre , a 3o*3 pi* de longueur entre les culées, et 5o pieds 4 pouces 1 largeur. Il fut originairement surchargé de 61 mi sons abattues en 1786; il fut alors baisse et garni trottoirs. A son côté occidental est une pompe éleva •70 pouces d'eau de la Seine.
Petit Pont, sur le bras gauche de la Seine 1 de Cilé à la rue Saint- Jacaues. Il consiste en trois are) irrcguliùres, il a 104 pieds de longueur et 5a pieds largeur. Il fut construit en pierre Pan 1719. Tre ponts furent avant celui-ci emportés dans cet emn
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ce in en t par les inondations ou les glaces. Il paraît qu'il y avait dans ce lieu un pont de Jules-César. La -vieille fortification du petit Châtelet, placée à sa tête méridionale, fut abattue'en 1782.
Pont au Change , sur le bras droit de la Seine, de la place du petit Châtelet au Palais de Justice , autrefois nomme le Grand Pont, formé de sept arches, fut construit en 1620, et achevé en 1647. Sa ligueur est de 447 pieds , sa largeur de 78 pieds entre les têtes. Il était surchargé de maisons à quatre étages démolies en 1788. A sa tête , du côté de la ville ; était la vieille et hideuse fortification du grand Châtelet, démolie en 1803, et remplacée par une place magnifique. Il doit son nom aux changeurs qui y tenaient anciennement leurs boutiques.
Pont St-Michel, sur le bras gauche delà Seine, entre la rue delà Barillerie. l'île du Palais et les pliais Saint- Michel et des Augustins. Une ancienne chapelle placée dans nie du Palais, à sa tôte , lui donna son nom. IL se compose de quatre arches à plein cintre, salongueur est de 1 76 pieds 5 pouces, sa largeur de 63. Les 3î maisons dont il était surchargé furent démolies en 1807.
Pont Neuf, près qu'a u point de réunion des deux bras de la Seine. Il communique tout à la fois aux rues Dauphine et de la Monnaie, à la place Dauphine située sur la pointe de l'île du Palais, et aux six quais adjacens. Androuet-Ducerceau, qui le commença en 1578 sous Henri II, appuya sagement chacune de ses deux parties sur la pointe de Plie de la Cité. Les troubles de la Ligue forcèrent de suspendre sa construction, elle futseulement achevée en 1609, sous le règne de Henri IV. Ses douze arches sont à plein cintre. Sept sur le bras septentrional do la Seine, cinq sur le bras méridional. Sa longueur totale est de 713 pieds, sa largeur de no pieds 8 pouces, la longueur de sa partie septentrionale entre les culées est de ^65 pieds 8 pouces, et celle de sa partie méridionale de ?47 pieds. Ce pont est orné dans toute sa longueur d'une corniche très-saillante qui se prolonge sur le terreplain ; elle est supportée par des consoles en forme de Satyres, de Sylvains et de Dryades d'un beau caractère M, Perronnet construisit, en 1775, à l'aplomb
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de ses piles, vingt boutique* élevante dnpontfutadoucieen 1890 et iffoi.C (kcer le* réverbères par d'élégante*] Statue de Heshi IV, sur la terremot fut chargé de l'exécution de . éel fbndty, le 3 octobre 181 7, dans le* 1 Le roi plaça la première pierre de eo octobre suivent , dans laquelle fat d lique exemplaire de la nenriade. .
belles-lettres composa l'inscription s sur le piédestal : Hcnricirmag^i\ pm émtme «ofissifei prmcipi*% sacram çffi tpmmttu Gmllid indignante dejeclm Lndovici XP1II reditum ex omnifa mre eollato restitueront neenon et ci effigie simnl abolitum, lapidi rurtus fltiei* Ce jwtédestal est orné de deux 1 estant .Qenri JV ordonnant de lajaj W» 4ai*JParit, jrèl ,de s.uccomb+ taudis cm'il lîasaiiègeait! et rentrée d xens. vette $|atue a quatorze, pieds milliers» a coûté seule 33*7 ,860 fr-\ plu* beaux ornement de la capitale
Portais Arts ,- entré, le Louvre et titut. Ce poptâtatok tpiifutconstre par l'ingénieur. Diltpn , aux; frais, d présente aux piétons un, plancher pi supporté par 9 arches de 1er appuya et des pil0re;n pierres.de taille, il a. Sa longueur est de 684 pieds 6 bout* 3o pieds 9 pqncta. On y jouit des n de Ttei réage,t sou parpersohm dans ee moment i de le rendre ne tdree Buependues.
Fout m GàtaouaBL. Ce beau pou lerôent d'être terminé, eet d'une 1 quable. Il se compose de trois ai grande ouverture» Chaque arche p vées formées par de longues plancl perposée* Commo les ressorts d* goudronnées et enfermées dans un é de fonte» ensorteque ces planches f
Jafi.,-'J A',tr> /Yjur 4.,f}i,t *,*.
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arc revêtu d'une enveloppe de fer et paraissant fait d'une seule pièce. Tous les détails de ce pont sont, du plus grand fini. Les voitures passent dessus.. La sol de ce pont est un cailloutage compact et qui devrait servir de modèle aux ingénieurs chargés de l'entretien de nos grandes roules.
Pont Royal, des Tuileries à la rue du Bac. Il fut bât} en i685. 11 est formé de cina arches en pierres détaille. Sa longueur est de 3ja pieds , sa largeur de 6a pieds. On remarque le sol d'une portion de l'un de ses trot* loirs forme en bitume , provenant des mines de Seys» sel, combiné avec du cailloutage. Ce nouveau mode* dépavé est uni comme un majore poli et dur cowisa du granit. On vient de former avec la mima oampo^ sition les trottoirs du pont du Carrousel.
Pont de la Cokcoape. Ce pont nommé pont d» Louis XVI, avant la révolution de i83o, communiqué de la place Louis XV au Palais-Bourbon. M. Perronnet le commença le ta juin 1787, et le termina en 1790* Sa longueur, entre les culées , est de 4ôi pieds , sa largeur est de 61 pieds. 11 est supporté par oinjqr, arches très-surbaissées. Les avant et arrière-bec* de ses piles, seulement de g pieds d'épaisseur, représentent des colonnes engagées soutenant une corniche couronnée par une balustrade.
On avait placé sur les piédestaux de ae peut douze statues colossales des plus grands hemsnea que la France ait produits. Celaient les statues do Sulïren , de Duquay-Trouin , de Duquesne, de Tourville, de Colbert, de Sully, de Richelieu, de Suger, de Dugucsclin , de Bayard , de Turenne , de) Coudé. La disproportion de ces statues colossale* avec la largeur du pont étant évidente, on les a descendues de leurs piédestaux et on les a transportées ù Versailles, où elles ornent, avec quatre nouvelles statues , les cours du château.
Poht d'iÉNA , communiquant du Champ-de-M&r» au bas de Chailtot, commencé, en 1809, sur lea dessins de M. Dilloik, fut achevé, en i8i3, par M. Lamandé. Son plan , de niveau aveo ses deux: abords , est horizontal. Sa longueur est de 4<>7 pieds, sa largeur de 46* &* cinq arches sont voulue* à 44
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pieds au-dessus des plus fortes eaox. Sa corn imitée du temple de Mars, à Rome» sur I Aventîn* Des guirlandes, tressées de chôn laurier, environnant le chiffre du roi, aura la couronne royale , forment l'unique orne ce pont. Quatre piédestaux , élevés à ses exti sont destinés à supporter des statues équest: coûté 9,000,000 fr. Son nom a failli lui dev neste en 1814» où le général Bliicher déjà o çait a le faire miner, si on ne lui eût pas doi ïe-chiinp la dénomination de Pont aes frit dénomination qu'il n'a conservée que jusque
Poire d'Ahtik , du quai de la Conférence d'Orsay, au Gros-Caillou. Ce pont élégant , c en 1839, ne consiste qu'en trois travées sas Bar le cours total de la Seine par des chaîna Sa longueur totale est de 117 mètres (36i largeur 8 mètres 91 centimètres ( 96 pieds), tare de la principale travée 67 mètres (206* pie Il sert an. passage des plus lourdes voitures qu'on a fut répreuve de sa solidité par les pi tes charges. Même péage qu'au pon t <r Austert
Quais.' Les deux rives de la Seine sont à revêtues de quais ; la droite , depuis le quai] jusqu'au-delà de Passy ; la gauche , depuis Saint-Michel jusqu'au-delà de l'Ecole-Milifa îles en sont également munies. Dans leur oc portent trente-trois dénominations difleren plus anciens furent sans doute ceux de la l'abri desquels les vieux Parisiens se présferVc1 ravage des inondations et des funestes încur leurs ennemis. Philippe- le-Bel fit élever, en <ruai des Augustins par la ville de Paris ; le
aqueducs. 417
Ver ; en m S nie tcuïp9 disparurent les maisons hideuses dont l'ïledela Cité se trouvait entourée depuis le PonilU>u<;tt jusqu'au pont St-Michel. Les quais des Tuileries des invalides, de Billy, se commencèrent et se poursuivirent avec activité en 1811. Le magnifique port <les Tuileries offrit une plage commode pour le déchargement des marchandises amenées par la Seine.
La belle ligne de quais qui s'étend de la place de Orève au Pont-Royal, vient d'être plantée d'arbres. D'élc'gans candélabres supportent des lanternes au gaz* Enfin des bancs , placés de distance en distance entre les arbres , offriront des points de repos sur ces quais naguères étroits et encombrés. On espère continuer jusqu'aux Tuileries cette plantation d'arbres.
CHAPITRE XIII
aqueducs, machines hydrauliques» fontaines publiques , bains , ecoles de natation.
Aqueduc des Près Saint-Geeyais et de Romainville. Son produit, en ai heures, est de g pouces, équivalant a 648 muids distribués autrefois par les fontaines Maubuée, deslnnocensetdes Halles, et maintenant par celles du haut des faubourgs Saint-Martin et Saint-Denis. Il existait en 1974*
Aqueduc de Belleville. Produit, en ?4 h* * 8 pouces ou 43a muids, alimente l'hôpital Saint-Louis. Il fut construit sous le règne de Philippe-Auguste.
Aqueduc d'Anr.uEiL. bu longueur est, depuis Rungis, de 3 lieues 3/4* Louis XIII posa , l'an iGi3, la première pierre de 1 aqueduc nécessaire pour faire franchir a ses eaux le vallon étroit et profond dans lequel coule la DiiWrc , dans le village d'Arcueil. Sa lon-
Sneur est de 1,847 P*eds, sa plus grande hauteur e 74> Jacques Dosorosses le composa de 20 arcades, ornées de modillons, surmontées a' un attique Leseaux coulent dans dos rigoles découvertes jusqu à Arcueil et couvertes depuis ce village jusqu'au château d'eau , rue Caisini, près de l'Observatoire, où se rendent So ponces ffenn , équivalant, en *4 "•> * 36, 000 muids,
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alimentant i3 fontaines, et fournissant beaucoup de maisons particulières. La dépense de cet aqueduc fut
de 460, o°° fr*
Canal de l'Ocrcq. Sa prise d'eau dans POurcq est a Uarcuil; son développement est de 1^ lieues, sa pente de 3i toises; il est creuse' dans la terre sans re- ■vêtement do construction! sans sas ni écluses. Sa largeur, depuis Mareuil jusqu'au moulin de Lizy, est du 3 o pieds 9 pouces; depuis, de 10 pieds 8 pouces. Sa profondeur est de 4 pieds 7 pouces. Il reçoit lei ruisseaux de la Grisette , de May, de la Beuvroone, de Terrouanne ; il amène en 24 beures dans le bassin de la Villctte à 83 pieds au-dessus du niveau des plus basses eaux de la Seine une masse de 673,000 muids d'eau- Sa construction , ordonne'e le 19 mai 180a , commença , le 32 septembre suivant, sous la surveillance du préfet du département de la Seine et la direction de M. Girard, ingénieur en chef des pouf set chaussées. Elle fat suspendue en 181 4$ elle a été reprise avec activité depuis i£i8, où la ville de Paris ayant fait pour son achèvement un emprunt de 7,000,000 fr. , a chargé de la. confection des travaux \a compagnie Vassal et Didier. Ce canal a coûté a5 millions. La co^truotion d'un grand nombre d'ego uts-aquédùcs qui vient d'avoir lieu dans tous les quartiers de Paris, facilitera la distribution de ses eaux. 1 Bassin de la Villette , barrière dé la Villette. Sa destination est de servir de port pour le canal de POurcq, de réservoir pour les eaux de Ça ris, d'intermédiaire pour la navigation de Seine en Seine, par les canaux de Saint-Martin et de Saint-Denis, et d'un ornement magnifique pour la barrière àuot- Martin. Son parallélogramme est revêtu de maçonnerie-. Ses bords sont plantés d'arbres. Le goût des Parisiens pour les plaisirs les fait naviguer en été , à la voile , dans des barques légères sur cette nappe d'eau; lorsque l'hiver durci sa mobile surface, des nuées de patineurs s'élancent sur sa voûte, qu'ils sillonnent avec la rapidité de l'oiseau. Pendant le cours de Tannée ce bassin est devenu le centre du commerce le plus actif ; il en part chaque semaine (fes bateaux à vaneu* chargés do marchandises pour
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et les produits des départemens du nord -est j i y fait parvenir ses bateaux ; i\ en reçoit de la i -Seine par le canal de St-Martin : ce marche' ès-avantageux pour les communes au nord de
bassin , commence' en 1806 , achevé en 1809, t au nord le canal de l'Ourcq, et, dans ses deux :s du midi , fournit d'eau 1 aqueduc de ccinet le canal Saint - Martin ; il a , de longueur, mètres 1G1 millimètres , ou 35o toises ; de ur, 70 mètres i65 millimètres , ou 35 toises 5 ; G pouces. La superficie de ses eaux est de 47>8C>3 es carrés 83 centimèt., équivalant à un peu plus l arpens de 18 pieds. La hauteur moyenne de ses est de 1 mètre 5o centim. , ou 4 pieds 7 pouces nos; la quantité d'eau qu'il petit contenir est de )5,74 mètres cubes, ou 71, 7^,74° hectolitresd'eau. . dkmjc de ceinture- Sa destination est de porter les de l'Ourcq dans toute la partie de Paris située au de la Seine. Il s'étend le long des boulevards de- * la barrière Saint-Martin jusqu'à Mouceaux , sur longueur de ç),5oo mètres, dans laquelle ses eaux stribuent dans Paris par la galerie St-Laurcnt , 111 1 l'eau au chfttcau-d'cau de Bondi , à la placo le, au marché des Innoccns ; par la galerie ilartyrs , alimentant les fontaines des faubourgs martre et Poissonnière , et se portant jusqu'au s-IVoyal; parla paierie du Montblanc, fournissant lia Chaiisste-d'Antin , le quartier des Capuci- Ic marché Saint-lionore; enfin, la galerie de :caux est destinée à l'aire jaillir l'eau dans les ups-Ely.srïs et les Tuileries, en la portant aux .ides et rÉro'.u-Mililam1. Cet aqueduc, dont l.i .leur et celle de :v.s ramifications a i4'700 toises, îîl à lui seul ù Paris, en i\ heures, 15,768 1s d'eau.
ai. Saint -Martjn. Il *c prolonge dubassin de la Me, à la gave vie l\\r->cnal, eu li.ivrrsant le lïvanl. J>(»t-':n!u dan» le faubourg Saint-Martin, cHaotLs de l'hôpital S;. ;nt-Louis , il traverse les du T«iii|'lc , de la Tour, d'Angouldnac , dû Crt\»*
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sol, de Ménilraontant , d'Aval, et aboutit à la gare de l'Arsenal. Sa longueur est «le 3aoo mètres ; sa largeur, dans sou plafond, de 19 mètres ; au sommet, de ao mètres. Il est revêtu de pierre -sa profondeur totale est de i mètres 60 centimètr.; la hauteur de ses eaux de 2 mètres; sa pente totale est de a5 mètres: son chemin de hallage, plante' d'arbres, aia mètres; il a 10 écluses et 5 ponts. Les frais de construction de ce canal, ouvert le 3 novembre i8a5 , se sont élevés pour la seule dépense de la commune de Paris, à 14,230,000 fr., non compris celles de la compagnie Vassal*
Gare de l'Arsenal, formée dans les anciens fossés de la Bastille. Sa superficie, de 33,988 mètres, contient 70 à 80 grands bateaux, en conservant une voie suffisante pour le mouvement du'canal. Sa longueur est de 320 toises ; sa largeur de 3o. Sur son côte occi-
' dental est un chemin de hallage de 10 pieds de largeur. Son entrée, du côté du canal Saint-Martin, est par un canal souterrain passant sous l'ancienne porte Saint -
v Antoine et tes constructions interrompues de la fontaine de l'Éléphant ; elle est fermée , du côté de la Seine , par une levée percée de deux arcades , dans l'une desquelles une écluse sert à maintenir les eaux de la gare à la hauteur nécessaire.
Canal Saint-Denis, s'embranchant directement sur le canal de l'Ourcq, à 45o toises au-dessus du bassin de la Villette. Sa longueur est de 6,600 mètres 5 sa largeur, dans le plafond , est de 12 mètres 20 .cent. ; a* sommet, de 20 mètres. Sa profondeur totale de * mètres 60 cent. ; celle de ses eaux de 2 métrés: sa pente de 28 mètres 4° cent. Il a douze écluses. Ses frais de construction se sont montés à 8 millions.
MACHINES HYDRAULIQUES
Pompes nr pont Notre-Dame. Le cours de la rivière est lui même le moteur qui y fait agir ces pompes par lesquelles 36^o muids d'eau sont élevés dans les réservoirs construits dans des bâtimens carrés soutenus sur pilotis au-dessus du fleuve. Elles alimentent treize fontaines.
Pompe a feu de Ciiaulot, quai de Billy , n° 4- MM. Perrier frères ex^ottàrroX da Birmingham cette
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machine ; ils commencèrent à l'établir en 1578. Âpres avoir puisé l'eau dans le milieu du cours de. la Seine par un canal d'un mètre do largeur , deux pompes aspirantes et foulantes, placées dans un pavillon carré construit sur le bord de la route, élèvint l'eau à 1 10 pieds et la versent dansquatre réscr\oirs établis sur la partie la plus éminenle du coteau de Chaillot. La puissance qui met en mouvement ces pompes est la vapeur de l'eau en ébullition dans d'immenses chaudières, chauffées par le charbon de terre. L'eau se clarifie dans les réservoirs, contenant chacun 9000 muids. Elle est portée dans Paris par an tuyau d'un pied de diamètre , qui suit la rue du Faubourg Saint Honoré, puis les boulevards jusqu'à la porte Saint-Antoine, en étendant ses branches dans toutes les rues principales. Cette machine, qui fournit en 24 heures 15,768 muids d'eau , fut mise en activité au mois de juillet 1782. Elle a été perfectionnée depuis en i8j5par M. Marguerite. Ou peut voir son mécanisme en s'adressant aux ouvriers.
Pompe a feu duGbos-Caillou. MM. Pcrrier élevèrent en 1786 cette pompe pour le service des fontaines du faubourg Saint-Germain. Son système fut pareil à celui de la pompe de Chaillot ; mais, comme il n'y avait pas de montagnes sur ce côté de la Seine, l'eau fut élevée sur une tour de 70 pieds de haut, contenant le réservoir. Elle produit chamic jour 5o.jo muids d'eau. On peut facilement la visiter.
FONTAINKS PUBLIQUES.
Cent quatre-vingt -neuf fontaines ou bourbes d'eau versent maintenant dans tous les quartier? de Paris «ne eau abondante. Par les ordres du pr'fc» du département elles viennent d'être toutes restaurées. Nous en décrirons seulement un petit nombre , parce qu'il yen a peu dont la structure soit remarquable, et qu elles présentent pour la plupart des mascarons ou de simples tuyaux.
Fontaine S.-Suipice, voyez man hr S. 'Germain,
des Innocent , voyez marché des Innoctns,
— — Destdx , voyez place Dauphintr.
-- du Palmier, voyez place du Chdidet.
CiuTSâp d'eau , boulevard du Tcmri\<:,$&tattt\\v\v
LTonùrt/ie- e/-LtJ l-'i'>l^o»n£
ina'.hin*; il* commencèrent a îMtaU'.i en i*—8. A'.r<.* avoir pur.»: Ft-au dant le milUu du touit «Je la b<J:.e jiu: un cariai d'un ir.« *r»: d-; îar^ur , detis p'.i;ip-:» ;i*pirar.*«.> et foiil-- '.?•>: , i#?:s '.«•«-% dan* un j.-ati.>.n carie conVf uit sur le Lord de !a »o..te, tV^i i.f l'ta x
a I Irj pieds ':t la vertent daï;*q!jaîje rét':noîlt éli!,];* *ui la partie la plus érn:in*ri*c ri:: f.'Ai'j •-«: ^!.ïijî»;t, La j.ur.sar.'CC fu: met cr* rno'iv» -liitn' ç»:* por::pe: ot la vapeur «le l'eau en eb'jîlition dan* <-"ir:;ruenv» c'atiiniut, chauffées p*i !e charbor, d«; ferr*. L\-au h.e clarifie dan t le* réîervoiifcj cor.îer.ant chacun fj'r,o uiu'uls. E!J<ï est rorte'c dar.s P*ri» par un t ivau d'un pied de diarcc!;e , qui tuit !a r» •* du Fan- L , .rç Sair.t Honora, pus» le» ho * le*, a ici* jut'i'jM îa poite Saint -Antoine, en e'*enda-ït »e» brau' fi< > d-r* tvuVt les iue* principales. Cettfruiach^.e, qj if', 'irr.it en 'i | ]i'."ir«:î îv^CSmuid» d'tautfuf n. v. «-» actuife au r:.o;. <]«.- juil'.et 178a. M!e a etc perfectionnée dtj ui* «n ifc. 5 pat M. Marguerite. Ou peut \oir son mecar.itrne eu ^'adre^aLt ai;x ouvriei*-.
I'o^i-e Aîi»; lcOsoi-Cailloi'. 31 M. l'errier elevireut «,-i i^O celte pompe poui !*; »>rvicc- d*-s for.'ainet du f'-'ibour^S-jint-Gernaaift. Son ty'témc fc.t j aeit « ce- |.,i de la pompe de Chailiot ; mai1!, comme i; /y a*. ait I . de iuo;:ta^n"i ^>ir ce coW: d< !a Seine. :'ea-i fut i!!-.it* sur iiiit tour de 70 p>d* <?•; haut, t '.nï'.n:-r:t 1'. r-ï^rvoir. E'.le proiui* chaque* jour Cc';-j uiu.tiv ii"'.ju. Ou peut facile :iio-n? !a \:*:t«-r.
Cent quatre- vin;,'* -:.euf fontaine? ou bwJ.'r* d'evu versent maintenait dan* to*-* !e> quartier- di- P-îj^ ur*e *au abondant *. Par !e* oniie* du pr f«* du iï«;pa ri* ment el!e^ iieur«e;.t d "être foute* r'-slauré*:s. 5o:i en de'ciiroo* V:u!cnje:.t un peîit nor;J,;<: , parce qu'il v en a peu dont la tlru».l-.r«: ».o:t r«:'i.-rquablet et qj t-.\\-\ ;«rc<entent po'jr la j 1 [ art d<.-s m^rai oni f.'i de \\m\-\*:': \-i?:.-i\.
l'oni/riHc S.-Sv /' '.r. yt.yt/imut' L> S -C'-.rmatn, ——'/a inn '**. '■/# i . '. '.y ' '/ mnrtJu- '/çs /««'. *.cn\. ——/Jçiatz , »o',i / j,t(if.e fJaujjh.rr.
~"lu Palmier, *oy.z plael </a ChduUl.
Coaikap o'iai; , boulevard du Tcinr 1?, Sa ccattiuc-
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tion et l'effet de ses eaux présentent une forme conique, dont la base est un bassin de i3 mètres de rayon, au milieu duquel s'élèvent en gradins trois autres bassins concentriques, qui servent de base à une double coupe en fonte , composée d'un piédouche et de deux patères d'inégales grandeurs, sépare'es l'une de l'autre par un fût. Une gerbe volumineuse jaillissant de la patère supérieure y répand ses eaux, qui, débordant de ce vase, retombent en cascade d'étage en étage jusque dans le dernier bassin, où huit lions de fonte lancent encore de leurs gueules des jets d'eau par torrens. Cette fontaine élevée, en 181 1, sur les dessins de M. Girard, coûta 180,000 fr. Ses eaux produisent un effet imposant et pittoresque.
Fontaine de Grenelle, rue de Grenelle Saint-Germain, n° 57. Sa structure et ses ornemens forment tout son mérite, car elle est mal placée et manque d'eau. Bouchardon lui donna en 1739 une forme semicirculaire de i5 toises sur 6 de hauteur. Des pilastres ioniaues , des niches , des croisées feintes forment sa décoration, avec un entablement surmonté d'un acrotére. Sur son avant-corps du milieu, orné de quatre colonnes ioniques accouplées, surmontées d'un fronton, sont trois figures de marbre blanc, représentant la Ville de Paris assise , la Seine et la Marne , appuyées sur des urnes , entourées de roseaux. Dans des niches sont les quatre Saisons. Involontairement on s'étonne de tant d'apparat en voyant un maigre filet d'eau s'échapper par de tristes mascarons de la base de cet édifice construit à grands frais. Bouchardon en fut tout à la fois le dessinateur, le sculpteur et l'architecte.
Le sage Bullet composa en 1684 la fontaine de la place Saint-Michel , d'une simple niche accompagnée de colonnes doriques, surmontées d'un fronton. En 1806 M. G ondouin enfonça la fontaine de la place de l'Ecole de Médecine dans une grotte , formée par quatre co- 1<
portiqi
sacré à la Clinique de l'Ecole de Médecine. On s'est permis de décorer la fontaine dà la rue dé Vaugirard
FONTAINES PUBLIQUES
d'une Léda caressant un cygne , tandis que VAmour la guette : heureuses les jeunes personnes qui 'ignorent la mythologie en regardant cette composition charmante. La décoration de la fontaine de Mars, rue Saint- Dominique , a été calculée en 1808 sur sa proximité de l'hôpital militaire du Gros-Caillou. Sa construction carrée est ornée de huit pilastres avec entablement dorique. Sur sa principale face est une
lisque de la fontaine du Diable, rue do l'Echelle * est d'un bon style. On croirait en voyant la fontaine delà Croix du Trahoir, rue Saint-Ilonoré, autrefois si redoutée des Normands, qiie M. Sonfîlot a voulu orner la façade d'une maison particulière, si l'on ny apercevait des bossages en congélation, une Naïade, et tout au plus bas uu robinet. Pourquoi insulter le* cens auxquels on offre un bienfait? La décoration do [a fontaine de Tantale, à la pointe Saint-Eustachc, fait naître cette idée, en y voyant un misérable Tantale, la bouche béante, l'œil avide, ne pouvant atteindre l'eau s'échappant d'une urne pour tomber dans une coquille environnée de guirlandes de fruits. Que de Tantales voient des morceaux friands dans les halles! Une semblable inconvenance paraît dans la fontaine de la rue Censier. Un Satyre, muni des attributs bachiques, presse sou outre, dont il fait sortir de l'eau d'un air moqueur pour la population d'un faubourg qui en fait malgré soi grand usage , tout eu aimant beaucoup mieux des liqueurs plus foi lisantes pour les durs travaux auxquels incessamment elle se dévoue. Le faubourg Suint-Antoine fut bien mieux partagé lorsque \a fontaine tic Popincouri se montra ornée d'un bas-relief représentant la Charité allaitant un enfant, en cachant un autre dans les plis de sa robe, pour le dérober à In rigueur de la froidure, et tendant sa main pour vu désaltérer deux. On visite \a fontaine de la rue des fieillcs-Audricltts pour la pureté de sa composition et de ses profils- sa N.iïatle fut sculptée par Mignot. Lu fontaine de l'IÏchaude, vieille rue du Temple, a quelque nsseni-
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blance avec le monument antique, appelé la Lanterne de Dëmosthéne. Sur le milieu de la place de V Ecole une fontaine dont le piédestal est surmonté d'un vase élégant, distribue une eau pure, tandis que sous sa base Peau précipite dans un égout des immondices. La fontaine de V Hippodrome, à l'extrémité de la rue du Jardin du Roi, est d'un style pur. Son massif carré, surmonte d'une forme cintrée, a pour tout ornement un mascaron d'après l'antique. Les connaisseurs en architecture admirent les restes délabrés de la fontaine d'Alexandre , rue Saint-Victor, érigée , en 1671, sur les dessins du cavalier Bernin, tandis que les amateurs de la littérature examinent peu, dans la fontaine Sainl-Severint érigée en 1624» son petit dôme surmonté d'une lanterne, mais ils s'empressent de lire cette inscription , faite par Santeuil :
Dhm scandunt juga montis anhelù peclore Nymphce t Hic una, è sociis, vallis amore sedet.
Établissement des Eaux clabifiées , quai des Cèlestins, n° 24. Toutes les fontaines de Paris versent souvent des eaux bourbeuses , chargées de substances hétérogènes , souvent malsaines et toujours ternes. Cet établissement les dépure par le moyen de filtres de charbon, de grès et d éponge, et les distribue dans Paris , par abonnement, à 2 sous la voie. Il en fournit chaque jour i5à 1G00 tonneaux, ou 200,000 litres. On est admis à voir ce bel établissement.
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Bains chauds d'Eau de rivière. Poitevin forma le premier à Paris, en 1765, un vaste établissement de bains sur bateau. Son entreprise réussit. Maintenant chaque quartier possède des bains élégans, commodes, d une extrême propreté, dont le service se fait aveeprévenance et ponctualité, où Ton jouit à son gré de toutes les recherches du luxe , où Ton peut se procurer pendant le bain des confortatifs succulens1, du bon vin et des liqueurs que Ton paie suivant un tarif placé dans chaque cabinet de bain. Leur prix est de 25 à 3o sous ; mais on peut obtenir une remise ep prenant un abonnement de six bains. Le linge et les
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acccssoiresdubainnesontpoiBtcompriidansceprix.il est d'usage de donner une légère étrenne aux gens de service. La durée d'un bain est d'une heure. On le prend dans des cabinets garnis d'une ou de deux baignoires , de glaces et des ustensiles les plus nécessaires à la toilette. M. Vigier, successeur de M. Poitevin, sut donner à son établissement une extension considérable; à lui seul il possède quatre bateaux portant le nom de Bains Vigier, au Pont-Marie, au Pont-Neuf, quai des Tuileries, vis-à-vis le pavillon de Flore, et sur l'antre rive de la Seine, au commence* ment du quai d'Orsay. Des jardins, plantés d'arbres aquatiques et de fleurs, décorent leurs abords. Le bain placé vis-à-vis du pavillon de Flore est sur un bateau de la longueur d'un vaisseau de haut boid ; il contient i4o baignoires. Le prix d'un bain y est de *5 sous. Les Parisiens fréquentent beaucoup les Bains chinois, boulevard Italien, n° *5, renommés par leur bonne tenue et un bon restaurant. Ceux de la Rotonde , près du Perron , vis-à-vis de la rue Vivienne, et les bains de Jouvence , rue du Faubourg-Mont» martre, n° 4 , se disputent la prééminence par leur propreté et le genre soigné de leur service. Les Bains Saint-Sauveur, rue Saint-Denis , n° 77 , comme ceux de Saint- Joseph 9 rue Saint-Joseph, n. 10, et rue Tiquetonne, n° 18, conviennent aux commerçons qui habitent ce quartier. Les Bains du Wauxhall , rue de Bondi, luttent contre les Bains Turcs, rue du Temple , n° 98, dont les propriétaires se sont distingués par des ornemens analogues au goût du peuple dont ils ont arboré le Croissant.
Bains de santé ou Médicinaux. Le sage Boileau s'écria autrefois : Paris est pour le riche un pays de
guérir de ses insomnies et de ses indigestions, n'avoir nul besoin de faire le pénible et coûteux voyage de Spa y de Cantercts, d<? Bagnères , d'Aix-la-Chapelle, pour jouir des bienfaits de leurs eaux, en boissons , en bains, avec des douches ascendantes, descendantes , ou bien en s'es posant seulement à leurs va-
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peurs. Grâces aux découvertes de la chimie moderne, toutes les eaux minérales de l'Europe se fabriquent à Paris ; Part est parvenu à les douer de toutes les qualités qu'elles possèdent en sortant de leurs propres sources. Ce prodige s'opère sous nos yeux , rue de l'Université , au Gros-Caillou, n- 215 rue St-Lazare, n. 88; rue du Temple, n. 0/7. On les administre dans les bains établis rue du Faubourg-Montmartre, n. 18; du Faubourg-Poissonnière , n. 99; rue Tiquetonne, n. 18; rue du Mail, n. 23; rue du Faubourg- Sain t-Aotoine, n. 181; rue J.-J. Rousseau, n. ai; rue Culture-Sain te-Catherine, n. 19. Est-on atteint de maladies dartreuses ou rhumatismales, des baim an ti-phlogis tiques très-efficaces sont offerts aux malades ruedes Trois-Fréres , n. 17. Et vous, malheureux affligés de rhumatismes , ou souffrant de fractures, courez vous plonger dans les bains oléagineux établis lie des Cygnes, n. 4* Pour vous , infortunés qui traînez vos jours malheureux dans une misère profonde , n'enviez rien au riche sous ce rapport , l'administration des hospices vous offre gratuitement tous les secours possibles de ce genre dans l'hôpital Saint- Louis, où, dans une seule année, elle a donné i3o,6i8 bains ordinaires , sulfureux , alcalins , de vapeurs ou fumigatoires, en douches simples ou composées.
Bains ambdlans. Ne possédez-vous pas de baignoires, ne voulez-vous pas même allumer du feu, et, sans sortir de chez vous, voulez-vous vous baigner en eau chaude, gens d'une médiocre fortune, vous le pouvez : l'établissement des bains ambulans, rue des Vieux- Augustin s , rue de Bondy, n. 48 ; des Thermopkores , rue du Faubourg-Montmartre, n° 10; rue St-Louis, n. 27 , au Marais; rue du Paon-St-André, n° 8 , sont toujours prêts à vous apporter, à votre gvé , le jour ou la nuit, jusque dans votre chambre, baignoire, eau froide, eau chaude, et, sur l'ordonnance du médecin , même des bains de Barèges, que vous paierez fort bon marche.
Bains froids dans la Seine. Chaque été, des bateaux couverts présentent au peuple leur abri pour se laver dans la Seine, depuis le lever du soleil, jusqu'à dix heures du :"ir. Q«::»ï!'- *."-. !;(!;.srnf pour s<*
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baigner dans ces nrclios deNôé, où tous lt-sâgcsct fou9 les états sont pÔle-rhôlc, mais les sexes bî en séparés, comme dans I«*s autresbains. Les cabinets particuliers ne sauraient y coulerplusdcdouz»'Sous par personne.
Écoles de Natation. Cet art sV.pprcnd presque sans nul risque, du icrmai au 1er octobrp, à l'extrémité" du quai d'Orsay. On paie i fr. i5 cent, pour entrer dans l'école , et 3 fr. %o cent, par leçon. 11 existe une seconde «École en amont du Pont-Royal et une troisièmequai de Bélbune , à la pointe orientale de l'île Saint-Louis. Il y a aussi une école de natation pour l'hiver, dans de Peau tiède, A la pompe à feu dcCbaillot j si l'on y prend une leçon de natation, In totalité duprixest de a fr. 5o c.
*gouts. Le dernier emploi des eaux, mais non lé ins utile dans une grande ville , est dVut rainer ses
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immondices dans les égouls Les cloaques de Rome sont encore admires. Les egouts de Paris ne sont pas aussi vastes \ cepeudant il en existait déjà i3,ooo toises construits avec soin,8'etendantsous Paris dans divers sens, et versant ses ordures dans la Seine ; on vient d'en construire de nouveaux dans tous les quartiers do Paris,
PUISONS
Améliorer les prisons et le régime des prisonniers est uni*, des œuvres de prédilection de l'époque. Dix millions sont jugés nécessaires dans Paris pour accomplir ce dessein ; ciiaque année deux millions y sont eonsa- «•rés. Des travaux considérables ont été entrepris dans les prisonsde Si-Lazare, dcSte-Pélagic.Unc nouvelle maison vient dY-lrc achevée pour renfirmer les détenus pour dettes , ainsi qu'une prison modèle pour les femmes. Une sai; ■■■ restauration a rendu plus salubre et plus commode la Conciergerie. Maintenant chaque détenu est renfermé dans des maisons différentes, suivant son ago , son sexe et le de^ré de sa culpabilité présumée ou constante; le débiteur v est séparé des prévenus du délits ou do crimes , Pcufauco
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y vit au milieu de prisonniers de son âge. L'oisiveté est entièrement bannie des maisons de détention. Tous les détenus sont contraints de s'y occuper de travaux utiles, dont le salaire adoucit leur sort présent, en leur préparant les moyens de subvenir à leurs besoins dans les premiers momens où la liberté leur est rendue. Les prisonniers sont exactement gardés ; mais ils ne ' peuvent pas être arbitrairement maltraités. Ils peuvent faire parvenir leurs plaintes aux magistrats j si elles sont fondées , ils obtiennent promptement justice. Il leur est permis de se procurer des lits , se faire apporter du dehors leur nourriture , jouir de toutes les commodités compatibles avec leur situation ; mais ils doivent se soumettre à la gène de ne recevoir aucune lettre sans qu'elle soit lue , et de ne s'entretenir avec leurs proches et leurs amis qu'en public , et après qu'ils en ont obtenu la permission dans le bureau de la division de la Préfecture de police chargé des prisons. On communique avec les prisonniers du Ier avril au 1er octobre, depuis 10 h. du matin jusqu'à 5 du soir, et seulement jusqu'à 3 h. durant le reste de Tannée. Ces communications ont lieu publiquement, elles doivent durer une heure au plus. On ne peut ni boire ni manger dans les parloirs , et Ton est exactement fouillé en entrant et en sortant. Les condamnés ne peuvent être vus que les dimanches et les jeudis de 9 à 3 h. Les enfans détenus par correction paternelle ne peuvent communiquer qu'en présence de leurs surveilla ns. Les détenus pour dettes peuvent recevoir leurs amis , et leur donner à manger dans leurs chambres en toutes saisons , depuis io heures du matin jusqu'à la nuit.
Dépôt de la Préfecture de Police, dans les Mtimens de cette Préfecture. C'est le lieu de la détention temporaire de toutes les personnes arrêtées par la police. On en sort promptement en recouvrant sa liberté ou passant dans une autre prison. Il se divise en deux parties. La Satie S t- Martin pour ceux qui peuvent payer logement et nourriture. Dans un bAlimcnt a trois étages sont placées les filles publiques} au second , les prévenus ; au troisième , ceux qui paraissent le moins coupables.
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Prison modèle , ou Pris on de la. Roquette , située près le cimetière du Père Lachaise , pourra loger trois mille personnes. Sa forme est un hexagone. A chaque angle de l'hexagone est une tourelle. Au centre s'élève une rotonde où est la chapelle. SU batimens de jonction lient les tourelles à la rotonde et divisent la cour en six comparifmens égaux. La grande entrée présente un avant-corps et une cour carrée. Le côté opposé offre une disposition sem-> blable. Les bâti mens ont trois étages. Cette prison modèle qui vient d'être terminée est destinée à renfermer des femmes.
Sainte-Pélagie, rue de la Clef , n. 14. Les prévenus ou les condamnés pour délits politiques, quelques prévenus de vols et les individus condamnés à une courte détention y sont détenus. Jadis on y renfermait aussi les prisonniers pour dettes.
^ Hôtel de la Force, Grande Force, rue du Roi de Sicile, n. la. Ancien hôtel du roi de Sicile , puis du duc de la Force; converti en une prison en 1780. Elle est divisée en huit département, sans communication entre eux , où sont détenus les prévenus de délits ou de crimes. Il y a une infirmerie et une chapelle dans laquelle on a placé l'excellent tableau de Delorme , représentant J.-C. descendu dans les Limbes.
Petite Force, rue Pavée, n. 32. Les prostituées sont renfermées dans ce bâtiment de sévère ordonnance; elles y sont occupées à filer de la laine ou du coton.
Madelonnettes (les), rue des Fontaines, n. 16. Les femmes prévenues de délits ou celles qui en subissaient la peine y étaient détenues. Maintenant elle sert de Maison de correction pour les jeunes vnfans.
Conciergerie (la). Elle est située sous les voûtes «lu Palais de Justice. Son entrée est sous l'arcade a droite du grand escalier. Cette ancienne prison du Parlement est devenue la maison d'arrêt du département, où sont renfermés les individus mis en accusation , attendant le jugement de la Cour d'Assises.
Piiiso* us St-La7.\ke, nus du Faubour^-St-Denis, n. 117. Maison de détention pour les femmes cou-
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damnées à perpétuité ou temporairement, qui, en expiant leurs fautes 3 sont préservées de l'ennui et du desespoir par des travaux de leur sexe , qu'elles exécutent avec une grande perfection. Elles tie viennent ainsi utiles ù elles-mêmes en adoucissant leur sort présent et se préparant des ressources pour le moment où elles seront rendues à la liberté , pour lequel on leur conserve une partie de leur gain. La tenue de cette prison est l'une des meilleures de Paris.
Bicètke. Au milieu de l'hospice est une prison très-forte où sont renfermés les condamnés aux fers et à la détention , jusqu'au moment où. ils commencent de subir leur peine.
Prisob de Mont aigu , rue des Sept- Voies , n. ?6. Elle renferme les militaires prévenus d'infraction à la discipline militaire , ou seulement condamnés à quelque temps de détention. On y a établi une éoole suivant la méthode lancastérienne. La de'raofftibn de cette prison vient d'être arrêtée. Elle sera tranaférêe ailleurs.
Prison de l'Abbaye St-Germàin , place Ste-Marguorite. Prison extrêmement forte , où sont détenus les militaires prévenus de crimes de la compétence des conseils de guerre. Elle fut le théâtre de l'un des plus affreux massacres des 2 et 3 septembre 1792» que l'on se rappellera toujours avec horreur , en admirant le courage héroïque de mesdemoiselles Calotte et de Sombreuil, qui surent sauver du glaive assassin les jours de leurs malheureux pères.
Prison de la Dette, rue de Clichy. Cette prison , bien distribuée et parfaitement aérée, a remplacé celle de Sainte -Pélagie.
CHAPITRE XV
HÔPITAUX, HOSPICES, SECOURS A DOMICILE, ÉTABLlSSEMEVS ET SOCIÉTÉS CHARITABLES.
Commission administrative, rue Neuve -Notre- Dame , n. 3. Six commissaires. Bureaux formant cinq divisions ; Hospices , Hôpitaux , Boulangerie cène' rate, Pharmacie centrale, Domaines, Secours a do :
nom aux. a$i
micile , Comptabilité générale. Bureaux ouverts 1. 1. j. non fériés , de i h. ù 4 h.
lilJREAU CENTRAL d'aDMISSIOV DANS LES IIoPlTAUX ET
Hospices , Parvis Notre-Dame, n. i. Ouvert 1. 1. j. de 9 h. n 4 li* Le besoin de placer chaque malade dans la maison destinée spécialement à son traitement, fit créer ce bureau , dans lequel douze médecins visitent tous ceux qui , hors le cas d'urgence , réclament Centrée dans ces établissemens.
Boulangerie générale, rnc Scipion, n. a.
Cave générale , rue Neuve-Notre-Dame, n. a.
Pharmacie centrale, quai de la Tournelle, n. 5.
Amphithéâtre d'Ahatomie, rued'Orléans-St-Marccl, n. a ; 64 o élevés s'y occupent depuis 1821, de travaux anatomiques la destination de son cabinet est de présenter toutes les métamorphoses des organes humains , par le jeu de la nature , 1 âge, les maladies, les accidens. 11 possède nne série nombreuse de pièces anatomiques préparées avec le plus grand talent. On peut y entrer en s'adfessant au portier.
CHIRURGICALES
Hôtel-Dieu, parvis Notre-Dame ; 1000 lits. Fondé par saint Landri , dans le septième siècle; agrandi par saint Louis , qui augmenta sa dotation ; encore
premu
mortalité effrayante durant tout, le temps où il fut presque Punique hôpital de Paris. Consumé en partir par les flammes, en 1737 et 1778. Un portique noble et simple est au-devant de cet hôpital. Maintenant, ses salles sont parfaitement aérées , extrêmement propres, sans humidité ni méphitisme ; le pauvre est seul «Lins .son lit, sur un coucher propre cl commode. Son péristyle, construit en i8o4, est orné de colonnes doriques. Son vestibule est uécoré des bustes de Bit.hat et Disault. On a rétabli les monunicns autrefois éri;;es, parla rceonniiissance, à ses premiers bhntaileurs ; h\s jxuLiail:, île .ses chirurgiens les phi) célèbre? ri'.i.ourri.'i .;#m aiu| hitlicàlie. Les
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dames chanoinesses de Tordre de S t- Augustin y soignent les malades. Le public est admis les dimanches, mercredis, vendredis, depuis 1 h. jusqu'à 3 h. Pour entrer à d'autres heures , il faut l'obtenir de ragent de surveillance.
Hôpital de la Pitié, rue Copeau, n. t $ 600 lits. Fondé en 1612 , comme portion de l'Hôpital général; destiné, en 1657, à servir d'asile aux orphelins abandonnés ; converti en hôpital de malades , en 1809.0a y entre les dimanches et jeudis, de une à trois heures. L'agent de surveillance accorde seul d'autres entrées.
Hôpital de la Chàbité, rue Jacob , n. 17 • 3a3 lits. Fondé , en 1602 , par Marie de Médicis ; augmenté , en 1784, d'un nouveau portique décore de colonnes de l'ordre de Pœstum. Ses salles sont vastes et aérées. Cet hôpital est toujours très-salubre ; les malades y sont soignés par des Sœurs de la Charité. Entrée les dimanches et jeudis , de 1 h. à 3 h.
Hôpital St - Antoine , rue du Faabourg-St-Antoine , n°* 206 et 208 ; 262 lits. Placé, en 1795 9 dans l'abbaye de St-Antoine supprimée en 1790. Malades soignés par les sœurs de Ste-Marthe. Il est vaste , pro-
Ïire, commode, salubre , bien aéré. Entrée publique es dimanches et jeudis , de 1 h. à 3 h.
Hôpital Neck.ee , rue de Sèvres ; n. 5 , au-delà du boulevard. Fondé en 1779» par madame Necker; 122 lits. Tenu par les sœurs de la Charité. Ouvert au public les dimanches et jeudis , de 1 h. à 3 h.
Hôpital CocniN, rue du Fa u b. -S t- Jacques, n. 45 i 118 lits. Fondé par M. Cochin, curé de St-Jacquesdu- Ha ut-Pas. Commencé à bâtir, en 1780, par Viel; achevé en 1782. Parfaitement disposé , salubre, aérc7 tenu, avec ordre et propreté, par les sœurs de Ste-Marthe. Entrée publique les dimanches et jeudis, de 1 h. à 3 h. ; tous les jours pour les étrangers, sur le vu de leur passe- port.
Hôpital Beau jon, rue du Faubourg-du Roule, n. 54; i53 lits.. Fondé en 1784, par M. Beaujon , pour xj orphelins; converti en hôpital en 1793. Construit par M. Girard in; remarquable par sa chapelle, 5a propreté, sa commodité; desservi pur les sœurs de 5 te- Marthe. Entrée publique, dimanches, mardis, jeudis, de 1 h à 3 h.
hôpitaux. *33
MALADIES
Hôpital des Enfans malades (Enfant- Jcsus) 9 rue de Sèvres, n. 3 , au-delà du boulevard. Pour les maladies aiguës , chroniques «t chirurgicales ; de 2 ans à 16} 556 lits. Fondé, en 1732, par M. Langue t, cure de St-Sulpice , sous le nom de Maison de l'Enfant-Jésus. Converti en hôpital des enfans malades, en 1802. Entrée, dimanches et jeudis, do 1 h. à 3 h.
Hôpital St-Louis , rue de l'Hôpital-St-Louis, n. a, faub. du Temple. Traitement des maladies de peau , internes et ea ternes , chirurgicales et contagieuses ; 700 lits. Fonde, en 1607, par Henri IV; ouvert en 1619 ; construit par Viliefaux, sur un site élevé' » parfaitement aéré ; principal corps de bâtiment formant un quadrilatère à faces égales , élevé de deux étages ; ses angles sont flanques de pavillons. Entièrement isolé et séparé de la ville par de vastes cours environnées desbatimens nécessaires aux divers services et au traitement externe des malades.. Il y a dans cet hôpital, parfaitement tenu et éclairé par le
ânz, un vaste établissement de bains simples et méicinaux de toute espèce , approprié â tous les besoins des malades. Pour prévenir son encombrement, on y donne chaque jour, aux indigens, pour se traiter chez eux , des consultations écrites , des médicamens et des bains gratuits. Malades soignés par les dames chanoinesses de l'Hôtcl-Dieu. — il est ouvert les dimanches et jeudis, de 1 h. à 3 h. ; aux étrangers, tous les jours en s'adressant au portier.
Hôpital des Vénériens, rue d«s Capucins, n. 1, faub. Si-Jacques ; 58glitsy furent placés en 1784, dans un couvent de capucins suppriméen 1782. Local vaste , aéré, et parfaitement approprié à sa destination. Maison d'Accouchement, rue de la Bourbe, n. 3; 433 lits 5 i5o pour les femmes enceintes, 100 pour les femmes en couches, a5 pour les enfans d'accouchées, 8 pour les nourrices sédentaires, i5o pour les élèves ffngcs-femracs. Elle est placée dans les hiltimcns do l'ancienne abbaye de Port-Royal. Transférée dans oe
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lieu 0111627; supprimée en 1790; devenue, en i maison de la maternité; destinée, en i8ï4> à V de l'accouchement , les femmes grosses sont s dés leur huitième mois dans cette maison , 1 nue , extrêmement propre , bien aérée. Elles s gnées dans leur accouchement par des élevée femmes, dirigées par une sage- femme en chef bile, et dans les accouchemcns difficiles . par ] miers maîtres de Fart. Elles sont libres d'er avecclle8 leurs enfans si elles veulent les non de les confier à la charité publique . Elles y sont { si elles se portent bien jusqu'au neuvième joi leurs couches. Le cours d'instruction des élevé femmes est de un ou deux ans, suivant leur insti leur pension de 600 fr. Elles y sont instruite théorie et de la pratique de leur art. Elles aussi un cours qui leur est spécialement desti la Faculté de médecine, qui leur délivre leordi après avoir fait preuve de leur capacité.
Hospice des Enfaws-Trouvés , abandonnés di tant de leur naissance jusqu'à a ans, rue à ri. 74; 200 berceaux, et i3o lits sont placés r, nourrices de campagne, dans l'ancienne ma l'institution de l'Oratoire. Combien le sort de: trouvés fut déplorable A Paris, jusqu'en itty vertueux Vincent de Paul leur ouvrit un asi lequel la charité les reçoit tous, le jour et ] sans s'informer d'où ils proviennent, et leur le lait, les vétemens , les soins dont ils ma: les répartit dans les départemens , où ils t des nourrices chez lesquelles ils sont maintenu duits dans des voitures suspendues , douces * modes; à l'abri de l'excessive froidure en A des rayons d'un soleil brûlant! Le service de • blissement est double; il s'occupe à Paris de h tion des enfans , et, dans les departemens, d< veillance de leurs nourrices. Sa dépense s'est en 1828 , à 1,606,639 fr. 88 c. , pour subve besoins de i4>499 enfans , existant â sa cht terme moyen du nombre des enfans reçus année est de 55oo.
Les enfans y sont , à Paris , sous la surv
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des «murs do Suint- Vinccnt-de-Puu\. Les étrangers uniront très-facilement dans cet hospice, où régnent une propreté extrême, tin ordre parfait, et dana lequel les enfans reçoivent les «oins tes plus tendres.
Maison hoyai.k nt mntk » ru« du Fuubourg-Snint- Denis, n. 1 12. L'administration dus hospices u établi, en iHivji, dans celle maison, i^fi lits, pour ««courir U classe pou aisée, et non dans la misère, dos Changera cl des célibataires, payant, pour tout frais a fr. 5oc. par jour dans les salles de i» à i j lits; .'» fr. fin cent, dans les chambres do •* u 3 lits; 5 fr. pour les chambres à fou «les femmes avec un seul lit, et (> fr. pour relies d'hommes. On paye 1 5 jours d'avance.
Curtini'r.M Dh i.'I'.uoi.k m; Y>1r.ni.i:iiSF. , jadis Hospice Sainl-Come , rue de l'Kcolc île Médecine. (Ici Klablisscincnt est con.sacré aux Maladies chirurgicales, aux aia imprévus et rar»'s. 11 possède un jardin botanique et des amphithéâtres d'uuatoniic. (ici éditic» vient d'être reconstruit, h neuf. Avec la construction placée eu fuco rKcole de Médecine , et que loti avait élevée pour servir de fontaine, on lui u formé une élégante façade*
HOSI'K'.F.S.
Hospice dk la Vik.ii.lkshk (Jemmcà), Salpéthikiik, rue Toliveau , n. 7. Destine aux indigentes Agées de 70 ans, ou infirmes, caucérées, épilepliqucs ou aliénées ; 5,ooo lils pour Ici indigentes valides, /joo dans l'infirmerie, (le vaste établissement, commencé sous Louis \IV, eu tOfi'j, .sur un pi.m Iar;;r et parfaitement bien coordonné , occupe un espace de .>f>, 000 toises carrées. La façade de sou principal hAtimcut, tournée vers le boulevard, m» dévcli.ppe Mir une longueur de (ii h) pieds, il i.A nlacé au fond d'une cour servant de promenoir. A la distance de a v* pieds est. un hatilllClll pareil, L'église cl au milieu de ces deux coiiii» ; su forme est ronde; elle est surmontée d'un dome octogone. Au centre est l'autel principal , de manière (pie le célébrant est également vu des assistnns placés dans quatre nefs de Cm pied.s de long, à rcxtréillité desquelles sont quatre ch.ip"Ucs. Au-dehors est un portique orné de colonnes ioniques et d'un atlique. Lu reste de l'espace est occupé par de mes, des maisons,
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des butimens , des carrefours , des jardins; c'est une petite ville dans laquelle existaient, en 1831, 4>M7 indigentes, i,4§° folles ou imbéciles, 279 épileptiques , a65 . cancérées, qui sont chauffées , en hiver » par des poêles , dans les salles où elles reçoivent leur» atimenst où elles se rendent pour travailler à des ouvrages de leur choix, dont le producteur est abandonné. L'ordre et la propreté «ont extrêmes dtD» cet asile # de la vieillesse. Les indigentes reçoivent (Chaque jour cinq quarterons de. pain, ao'ceiftilitres de vin, 8 onces de viande., cinq fois par semaine un décilitre de légumes'secs , on l'équivalent en légumes frais, ou a œufs; a onces de fromage ou 3 onces de pruneaux. La viande est remplacée les {tours maigres par deux décilitres de légumes frais, etc. ' Le quartier des folles a reçu les plus importantes améliorations; leurs loges , basses et humides , ont fait place à un vaste et très-beau promenoir. Leurs logemens forment aujourd'hui cinq sections, possédant chacune on vaste jardin. On a obtenu ce classement à l'aide de la construction do bâtiment de Vinfirmerie, de celui des convalescentes, et de celui de la longue galerie s'étendant entre ces deux corps de logis. La disposition intérieure des pavillons oui les réunit est remarquable , Peau pîfviejrt dans les baignoires placées en cercle dans leur enceinte sans aucun robinet apparent. Les salles de bains sont garnies de douches ascendantes et descendantes sous toutes les formes ; enfin ce quartier présente maintenant un modèle de la meilleure disposition possible d'établissement â former ou bien à perfectionner pour le traitement curatif des insensés. — H est ouvert an public les dimanches et jeudis de midi â 4 b>. et aux étrangers tous les jours. Des femmes peuvent leur en montrer toutes les parties moyennant une Légère rétribution.
Ho&ice dk la Vieillesse (hommes) , Bicetse » à une demi-lieue dehors la barrière de Fontainebleau, contenant 3 127 lits, ayant pour les hommes la même destination quafa Salpétrière pour les femmes. Ils y jouissent d'une -nourriture et d'un traitement pareils : il* ■ont couchés dans de grandes salles leur serrant da
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dortoirs, où ils ne peuvent rester pendant le jour ; ils c tiennent durant la journée dans d'autres salles au cz-dc-chaussée, leur servant d'atelier, dans lesquels •s s'occupent des travaux de diverses professions mécaniques ou d'ouvrages d'adresse qu'ils vendent à leur profit ; ou bien ils se promènent dans de grandes cours plantées d'arbres , orne'es de plates-bandes de fleurs et garnies de bancs, au milieu desquelles est inc c'glise. La difficulté de se procurer des eaux sur e monticule fort élevé , y a fait creuser, en 1^33, un uits intarissable à i33 pieds de profondeur, capable /alimenter d'eau une population de 6000 personnes, la i5 pieds de diamètre, est creusé dans le roc , jossède neuf pieds d'eau. Un mécanisme ingénieux, nventéparM. deBernières, mû par quatre cbevaux du vingt-quatre hommes, en fait monter, en cinq minutes , un m nid d'eau contenu dans des seaux Je cette dimension se remplissant par le moyen de 'oupapes placées dans leur fond et qui font continuelement le va et vient. Ils versent d'eux-mêmes l'eau Tu'ils contiennent dans une bâche d'où elle est con-
ue magnifique , ne fut converti en hôpital qu'en i656. .ouis XIII y avait placé un hospice pour les invalides. Oe duc de Berri y posséda un château dans le quinième siècle , qu'il donna au chapitre de Notre-Dame. )ans le treizième siècle il appartenait à un évoque le IVinceslcr , d'où le peuple a formé par corruption on nom actuel. Dans la seconde cour est une grille donnant entrée au quartier où sont placés les aliénés. Ils ne sont pas tous aussi bien logés qu'une administration paternelle le désirerait ; elle voudrait les voir dans des cellules pareilles à celles qu'elle a fait élever pour les convalesccns , et déjà elle a fait coucher les insensés non dangereux dans des lits à part en dortoir, agrandir chacune des cinq sections de cet établissement de portions de terrain cultivé en jardin , où ces infortunés peuvent pendant le jour se promener et prendre l'air. — Les étrangers voient cette maison tous les jours; de bous pauvres leur en font
238 IlOSl'ICb».
parcourir toutes les parties. Pour voir les fous, il faut en demander la permission à M. le secrétaire gémirai de la Prélerîure de police.
Uosi'iCK nhs I.%cua ai.lt:.'» {nommes ), rue du faubourg îaint-AIartin , u°GG^()i lits, 4M pour les indigent I
i6o3. Les vieillards s'y occupent à leur profit ; les enfans auxquels leurs infirmités permettent quelque travail, sont instruits dans diverses professions dont ou les oblige de s'occuper j le hien-étre de ces infortunés est supérieur à celui des bons pauvres de Bicétre. lis étaient au nombre de 444 ^ 3i de'c. 1821. Les étrangers peuvent facilement visiter cet hospice, où les malades sont soignes par des sœurs de la Charité.
Hosrice des Iscu&aulls (J'cinmcs) , rue de Sèvres, n° 54 1 faubourg Saint-Germain ; 5a5 lits, 47*> P°ur les femmes , 5o enfans , avec les mômes conditions d'admission que les incurables ( hommes) : fondé en 1644 par le cardinal de la Rochefoucauld , dont le mausolée décore la chapelle. Des cours vastes et bien aérées et un beau promenoir rendent cet hospice très-sain. Il est confié aux sœurs de la Charité. 11 contenait, le 3i décembre i8ai , 5?5 indigentes. — Les étrangers peuvent tous les jours le visiter.
Hospick des Mi':na';ks , rue de la Chaise , n° i(\, destiné aux époux en ménage et \cufs des deux sexes. Fondé en 1 537 par la Viilc de Paris, pour les enfans attaqués de la teigne , les épileptiqucs , les foos, les individus attaqués «lu mal vénérien , il fut converti, en iSoi, en un nos pi ce pour les personnes (in ménage et veuf» ou veuves Agés de plus de Go ans et ayant demeuré plus de vingt ans en ménage, payant une somme de i/iuo IV. au moment de leur admission , et apportant lors de leur entrée un petit mobilier qui appartient tirs lo:s a ux hospices. Chacun d'eux orcupe une chambre dans laquelle il vît et se nourrit à part. Ils reçoivent chaque jour une livre un quart de pain- 3 fr. en argent et une livre de viande crue tous le* dix jours, nu double stère de bois et duux voies de charbon par an. IU sont habillés dans
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les dortoirs , non babilles au préau, mais traités également gratis dans l'infirmerie de la maison. S'ils veulent demeurer chez leurs parens, ils y reçoivent une pension annuelle de i5ofr. Il y a 68a lits, 263 dans les dortoirs et $20 au préau. Ils sont soignes par ô>8 sœurs de la Charité. — Les étrangers peuvent -visiter cet hospice tous les jours.
Hospice des Orphelins, rue du faubourg St-Antoine, n° 126 ; 754 lits pour les orphelins des deux sexes de a à 13 ans, placés dans des bâtimens distans et sans communication , deux pour les garçons et deux pour les filles, les cours et les jardins sont également divises. Ils y sont tenus avec propreté, nourris convenablement; ils y apprennent à lire et à écrire » on les y fait travailler : dès l'Age de onze ans ils sont mis en apprentissage â Paris ou bien envoyés dans les départemens pour s'occuper des travaux do l'agriculture et des manufactures. L'administration prend toutes les informations nécessaires pour procurer à ses élèves des maîtres de bonnes mœurs , en état de bien les instruire et de les nourrir $ elle surveille également les maîtres et les apprentis par de fréquentes tournées de ses inspecteurs ; elle défend aussi leurs droits si , durant leur minorité , une succession leur échoit. Cet hôpital fut bûti en 3CG9 pour les orphelines seulement, les orphelins y furent réunis en 1809. Des sœurs île la Charité y soignent les petits enfans, les filles et l'infirmerie. Les étrangers obtiennent facilement de Voir cette maison.
Hospice de laFiociiftoccauld, route d'Orléans, près de In barrière d'Enfer , autrefois maison royale de santé pour de viens, prêtres et des ofliciers sans fortune, fondée en 1983, convertie , en 1802, en un asile pour les employés des hospices el des personnes infirmes Agées de plus de Go ans, payant une pension de aoo ou de a5o fr., ou traitant, à forfait de leur admission au moyen d'un»; somme calculée sur la durée moyenne de la vie pour laquelle l'administration des hospices s'engage de les loger, nourrir, chaufler , habiller et soigner en santé et en maladie. Il y a i5o lits. — On peut le voir en s'adressa nt au portier.
Institution dk Saistk-Pkiuaf, ruedcChaillot, n°99j
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i^5 lit». Etablie, en 1801, parM. Duchayln, convertie en hospice en 18.G, et placée sous la direction du conseil gênerai des hospices de Paris, destinée à recevoir des personnes des deux sexes â-jées au moins «le 60 ans, ayant paye' nne annuité de 4° sm* à 60 ans ou une pension de GGofr- ; ou bien un capital proportionné à leur âge. Les sœurs de la Sagesse y soignent les malades.
ÉTABL1SSEMENS DÉPEND ANS DES HOSPICES.
Secours a domicile. Dans chacun des douze arrondissemens municipaux de Paris, est un Bureau de bienfaisance , présidé par le Maire , compose' de tes adjoints, des curés de sa circonscription, du pasteur des églises protestantes , de douze notables nommés par le ministre de l'Intérieur, de commissaires des pauvres et de dames de charité, dont le bureau détermine le nombre. Un agent comptable est attaché à chacun d'eux. Leurs secours consistent en distribution de pain* viande, bouillon, soupes économiques, bois, habillement et coucher, medicamens, écoles gratuites, lait pour les mères nourrices, 3 fr. par mois en argent aux septuagénaires, 6 fr. aux octogénaires et aux aveugles.
Direction générale des Nourrices , rue Sa in te- Appoline, n. 18. Cet établissement a pour but de fournir des nourrices aux mères peu aisées que les soins de leur petit commerce ou leurs travaux empêchent de nourrir elles-mêmes leurs enfans. Il offre un point, central de réunion aux nourrices de campagne qui viennent à Paris, munies de certificats constatant leur moralité et 1 âge de leur lait. Le bureau veille sur les nourrissons qu'il leur a confiés , leur fait toucher chez elles leur salaire , dont il repond en en faisant lui-même le recouvrement.
Établissement de Filature en faveur des indigens, impasse des Hospitalières, n. a , près la place Royale.
établissemens non dépenuans de l'administration des
hospices.
Hospice de la paroisse de Saint-Mf.rrt, cloître Saint-Mcrry ; ta lits fondés en i?83, par M. Vienne?, curé do cette paroisse.
P.TABLlIltMttlfB ICON DEPEND AMS 1>fis ÎIÛIPICES. 'l$t
Maison royale »r Ciiarkuton pour les aliénés. Sébastien Leblanc lu fonda en 1 044 » pour renfermer les aliénés confit* s aux soin» des Frères do lu Charité*. En 1797, le gouvernement y plaça .{5o lits , dont il défraya seulement 60. Les autres lits sont payés depuis 6*5o francs jusqu'à 1,300 francs. Les aliènes des deux sexes y sont traites. Les malades y sont reçus tous les jours et à toute heure; mais lu public n'est admis ù voir les malades ot le directeur que les dimanches, mardis et jeudis, de 9 heures du matiu â 4 heures du soir.
Hôpital militaire, rue Saint- Jacques, n. 377. Ancienne abbaye du Val-de-GrAce. Il est interdit aux étrangers d y entrer ; mais ils peuvent voir, dans les heures do travail , lu magnifique coupole de IV- 4H.se , peinte par Mignard.
Hôpital militaire de Picpus, rue de Picpus, 11. 19, hiccuriale du précédent.
Hospice d'ëmghien, rue do Babylone, n. ia. Fonde* îii i8i(jparmadame la duchesse de Bourbon , appnrenant maintenant a mademoiselle d'Orléans f il rçnernic 60 lits pour les hommes et 4° pour les femncs , 011 les malades sont soignés par les sœurs de a Charité*.
Hospice Leprince, rue Saint -Dominique, n. 45. *ctit hôpital fondé en 1819, d après les dernières voontés de M. Leprinco, où les malades sont soiguds par es sœurs de lu Charité.
Infirmerie hk Marie-Thérèse, rue d'Enfer, n. 86. Ici te. maison , fondée par lu duchesse d'AugoulAmc, ontient seulement quinze lits destine'* n des praires nfirmes et à des personnes ruinées parles événemens v la révolution. Cet établissement, soutenu jusqu'à" résent par des contributions volontaires, s'accroît mesure de leur augmentation.
Maison de repuoe et de travail pour l'extinctioii us la ME.iuicirK, rue de l'Oursine, nn 95 bis, fau- >ntirg Stint-Marccl. Cet rétablissement a pour but h* donner du travail aux malheureux et u les emuV.her de se livrer ù la mendicité'. Ils sont nourris, o'n'H et habillés dans cette maison , moyennant unu éucre retenue faite sur le prix de leur travail. Elle
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contient actuellement 3oo lits. Ce nombre peut être augmenté. Elle a été fondée en i8?o par des souscriptions volontaires. Elle admet des internes et des externes. Les internes peuvent sortir , en prévenant a4 heures d'avance. Les infirmes hors d'état de travailler, ne sont pas reçus non plus que les individus atteints de maladies.
HOSPICES^d'aVEUGLES Ef SOURDS-MUETS.
HApital bot al des Quinze-Vingts, rue de Charcnton, n. 38, fondé Tan 1360, par saint Louis, pourfoo aveugles* 11 fut placé jusqu'en 1779» sur l'espace s'étendant de la rue Saint-Nicaise à la place du Palais-Royal, puis embrassant toutes les rues nouvelles jusqu'aux Tuilerie*. Il est sous la dépendance de M. te Grand-Aumônier deFrance.Trois cents aveugles y sont logés et reçoivent chacun *4 sous par jour. Les ouvrages exécutés par ces infortunés sont extrêmement curieux. On n'y entre pat. ) i moins d'y avoir des parens.
Institution RoyiAB des Jeunes Aveugle*, rue Saint- Victor» n. 68. Soixante jeunes aveugles de 10 à *4 ans , et 3o filles aveugles y sont instruits. Ces jeunes
géograpl . .
que et les langues : on prend de plus une attention
Le 26 do chaque mois, ils font un exercice public, auquel on est admis en en faisant la demande i M. le directeur. Les étrangers peuvent visiter cet établissement tous les jours, excepté les dimanches et jeudis, en s'adressant au portier.
INSTITUTION ROYALE DES SoU&DS-MuETS, TU6 St-Ji»C-
ques, n. 254* La pensée sublime de rendre à la société des hommes que la nature semblait en avoir pour toujours sépares, en suppléant par la vue et les signes aux organes de l'ouïe et de la parole qui maa- Muenl Vaut à la fois aux sourds-muets, est due à
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M. l'abbé de l'Épée. Sans autre fortune que 11,000 Hv. de rente, il réunit dans sa propre maison quarante sourds-muets , les nourrit, les instruit , dépense pour eux tout ce qu'il possède , s'impose à lui-même les plus dures privations pour fonder un des plus beaux e'Iablissemens dont la France s'honore. La reine Marie- Antoinette visite cette école; Louis XVI j sur sa demande , accorde à cette institution un local dans le couvent des Célestins, et une pension de 3,4oo fr. L'abbé de l'Épée mourut en 1 jqo emportant la consolation de voir se continuer le bien qu'il avait fait. L'abbé Sicard lui succéda, les sourds-muets furent transférés dans l'ancien séminaire de Saint-Magloire et reçurent du gouvernement une rente annuelle de 70,000 fr. comptée, en i$î3, au rang des dépenses publiques de l'état. Sur cetto dotation , 90 élèves reçoivent une instruction gratuite. Un nombre illimité de pensionnaires payant, les garçons 900 fr. par an , et 800 fr. pour les filles , partagent les fruits de cette institution* 11 y a école gratuite pour des externes des deux sexes.
SOCIÉTÉS CHARITABLES
Société de la Charité maternelle, bureau central, rue Coq-Héron, n. 5. Son but est de secourir les pauvres femme* on couches , et de les aider à allaiter leurs enfans. Chacune des sociétaires y concourt par une contribution annuelle d'au moins 5o fr. Le gouvernement accordo à cetto association, qui a des établissccucns dans trente villes principales de France, un secours annuel de 100,000 fr.
Société philanthropique. Cette association, fondée en 1780, est formée de personnes charitables, concourant au soulagement des indigens par une contribution annuelle de 3o fr. File emploie ses fonds à distribuer des soupes économiques, à donner des consultations gratuites et des méaicamens, dans des dispensaires établis, pour le ier. et le ae. arr., rue Gaillon , n. 19pour les 3e., 5*. et Gr. arr., rue Ncuve-Saint-Denis, 11. 36: pour les 7e. et 8e., rue Saint-Antoine, n. itô; pour les 1 ie. et 1 '»."., rue des Noyers, n. 37- pour les j i*\ et io*. , rue Sain te -Marguerite St-Gcrm., n. 34;
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pour les 4*« et c/., rue Baillet , n. 6. Ces dispensaires ont soigné en i8a3 , 3,437 malades. Cette société a distribué dans cette même année, 70,066 fr. 94 c. , en secours, et depuis 1801 jusqu'en 1824, 2,^*99,057 f. 87c. Asile royal de la Providence , près la barrière des Martyrs, n. 5o extra muros, fondé en 1814. Maison de retraite pour des vieillards des deux sexes, logés, nourris , soignés en santé et en maladie. Soixante places , 1 2 gratuites, 48 à pension de 3oo à 600 francs. .. Société pour le soulagement et la délivrance des Prisonniers, Secrétariat, rue du Bac, n. 43. Le s affaires contentieuses y sont examinées par des jurisconsultes instruits; des aumônes et des consolations distribuées aux prisonniers et à leurs familles ; des soins leur sont donnés en maladies par des médecins.
Association pour l'instruction des jeunes Savoyards, rue de Sèvres, n. 56. On y donne chaque jour une livre de pain , et Ion y instruit 700 de ces enfans.
Sociétés de Secours Mutuels entre ouvriers. Il en existe 164 , réunissant i4»ooo membres , qui , moyennant une cotisation prélevée chaque semaine sur 'leur travail, pourvoient mutuellement à leurs besoins dans le cas d'infirmités et de maladies, et même a leurs frais funéraires. La plus ancienne s'est formée en 1694.
Société royale pour l'amélioration des Prisons. Pour y être admis , il faut , sur la présentation de quatre membres de l'Association, être agréé par le Roi , et s'engager à payer annuellement une somme de 100 fr. au moins. Ses assemblées générales se tiennent le i5 janvier et le i5 juillet. Elle s'occupe des moyens d'améliorer la position physique et morale des prisonniers par les moyens que leur inspirent l'humanité , la religion et l'équité.
Institution pour les jeunes Filles délaissées , rue Garancière , n. 12. Les dames charitables qui la composent placent en apprentissage les orphelines de mère et les jeunes filles délaissées , puis chez des ouvrières ou dans les maisons particulières , où elles leur continuent surveillance , protection et conseils. Elle a été fondée il y a vingt ans par madame.
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do Kercado, et reçoit annuellement sur les fonds des hospices 3ooo fr.
Société pour l'établissement de salles d'asile poua la première enfahce. Ecole gratuite où sont gardés les en fans de a à 7 ans, sous une surveillance commune, en recevant les premiers élemens de morale et de religion , et les premières leçons de lecture. Trésoriers : MM. Mallet frères, banquiers. Secours donné pur la caisse des hospices 3ooo fr.
Association des orphelines de la Croix , lue Servnndoni» n. a4* Elle donne â de jeunes orphelines jusqu'à l'Age de 18 ans, dans une maison d'éducation et de travail, l'instruction nécessaire pour leur position; ensuite elle les place et continue du les protéger à leur entrée dans la société.
Paris possède encore beaucoup d'Associations paroissiales de charité. La plupart confient l'administration de leurs aumônes aux bureaux do charité de leurs arrondissemens ; mais il en est qui conservent elles-mêmes leur dispensation , celles des paroisses de la Madeleine et de St-Philippc-du-Roule , les dames dont elles sont composées, visitant et soulageant les pauvres dans leur domicile , soutiennent , sur la première de ces paroisses, un atelier de couture et l'école dirigée par les sœurs de la charité j elles soutiennent de plus une maison d'éduca- 1 ion d'orphelines de n ù 18 ans, rue de la VillcrEvèque , où ces jeunes personnes sont formées u. tous les ouvrages de l'aiguille : trente-six élèves y sont élevées gratuitement, vingt-quatre avec une pension de 3oo fr. Sur la paroisse Saint-Uoch , les dames de son Association soutiennent une institution située rue Neuve- Saint - lloch , où deux cents jeunes filles sont instruites et apprennent un état ; elles entretiennent trois écoles du garçons , un atelier de travail pour les femmes sans ouvrage ; elles distribuent aux vieillards pauvres des alimens dans une salle échauffée par un poêle, où ils peuvent passer la journée $ elles leur portent des secours à domicile quand ils sont malades. L'Association dis paroisses Si-Laurent, Notn;-Dame-de-Donne-ÎNfouvellot entretient une école de jeunes filles , visite les mn-
iA*
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ladcs , les infirmes , leur porte des consolations et des secours sur leur lit de douleur. Sur la paroisse Saint - Sulpice , elle contribue ù l'entretien des c'colcs gratuites des deux sexes; elle habille chaque année un grand nombre d'indipens , et fournit cha-
3ue jour aux malades le bouillon nécessaire. Celle es autres paroisses du faubourg Saint-Germain secourt les vieillards, les infirmes, et contribue à rentre tien des c'colcs de charité. Sur la paroisse Saint- Louis Ae la Chausséc-d'Antin, clin a créé un établissement dan 8 lequel les jeunes filles indigeutes sont instruites, dès l'uge de 10 ans, des connaissances nécessaires A leur sexe et à leur état, et formées aux ouvrages de l'aiguille. Les dûmes de ebarife des paroisses Saint-Eustachc et de Bonne- Nouvelle con- Iribucntà l'entretien des écoles de charité, et distribuent des prix aux indigens qui se signaient par des actes de vertu. Enfin, \a caisse diocésaine y est alimentée par les dons et les aumônes recueillis dans des quêtes faites dans les églises et à domicile pour les prêtres infirmes et les séminaristes sans fortune. Le désir d'améliorer le soit des hommes a produit la Société de la Morale Chrétienne, rue Tarannc, n. îa , la caisse d'épargne et de prévoyance, rue de la Vrillièrc , n. 5, pour offrir à toutes les personnes économes et laborieuses un moyen de placer leurs moindres épargnes , qu'elle reçoit chaque dimanche de 10 A a ii., depuis i fr. jusqu'à 3oo fr. dont elle paie l'intérêt dès que la somme déposée forme iafr.; elle la convertit en rente sur l'état dès qu'elle suffit pour acheter une rente de io fr. sur l'état. Ce de'pôt et les inscriptions qui en proviennent peuvent être retirés à volonté en prévenant cinq jours d'avance. Soixante-dix mille comptes particuliers ont été ouverts depuis la création de cette caisse en 1818. Il existe a Paris cent quatre-vingt-treize Sociétés de secours mutuels entre des personnes exerçant une même profession, qui, moyennant une cotisation de i fr. 5o c. à 3 fr. , et le pins ordinairement de s fr. par mois pourvoient a leurs besoins dans leurs maladies cl leurs infirmités et même ù leur rpulturc. La plu? ancienne de c« •.■• soci^'lcV s'e>t for-
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mée en i(hj/|. Uno Société Helvétique de bienfaisance B\t*Kemble tous lus lundis a VOrutoirc, rue fiaintllnnoré. La Société Protestante du prévoyance et do flicoujH mutuel procure aux réformés In vltiitos de médecins , médiruuicns , et a fr. par jour durant lus trois premiers mois d'une maladie de plus de fi jours, i fr. du <(ualrièinc au sixième , après ic sixième mois 5oc. jusqu'à pnrf.iit rétablissement, moyennant une cotisation <Kr a.j fr. par un , nu de 1 fr. par mois, cl 1» paiement de 6 fr. au moins de son admission dans la Société. La Société philanthropique en la» venr des (ïrecs , formée par des souscriptions de ?îo <r. au moins, remplies par des personnages opuluns et éiuincns, Français, Allemands, Suisses et Surdois , ii'wr a envoyé pour a millions de secours. Ce intime os n rit a créé la Société peur lo perfectionnement, de l'instruction élémentaire, rue Tarannc, u. iu; la SociétédeHméthode8d'onBcigtiflitient,riiedo l'Abbaye, n. 3 ; parmi les nrotestans, le comité nour ItïH croies réformées du département de la Seine» dont M. François Delesscrt » rne Montmartre, n. ij6, est trésorier , recueillant les dons pour ces établissement , et surveillant leur instruction ; le Comité Ixnir l'encouragement des écoles du dimanche pour es iirtifiuriH , rue de l'Oratoire , n. G j lundis que le Comité des écoles Israélites placées, pour les gardons , mu Netiv«-Suint-l<uurent, et pour les filles rue du lu Croix , .subvient aux besoins de ces élablissemens, 1rs administre et. surveille leur enseignement.
CIIAP1TRR XVI.
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i>b ksuck.
Uscivr.RsiTK acyali: oc FaANc.R. Chef-lieu , rue des SS. Pères , n. \\. Sé.ince du cvmncil royal d'instruction publique, mardi rt samedi j ouverture, des bureaux • jeudi de * h à .]. FI h: est diviser eu autant < Par, idem les qu'il y .i île <. i)iu- 1 l'nyalc-i Sun enneigne- HM-iil ia<iiii|M<-M I ' |,-rulii:. où l'-'U obtient dfi
grades en suivant leurs leçons durant un temps déterminé, subissant des examens, et soutenant des thèses: les collèges royaux et communaux, les institutions et pensions , et les écoles primaires.
Académie universitaire de Paris , rue de Sorbonne, n. ii. Elle occupe la maison fondée en ia53 par Robert Sorbon, chapelain de St-Louis, et réédifiée en 1629 par le cardinal de Richelieu. On admire la pureté du portail intérieur placé dans sa cour, devant Tentrée de l'église, que Ton a réparée pour y replacer Le mausolée du cardinal de Richelieu, et celui du duc de Richelieu, ancien président du conseil des mi* nistres. Ses salles servent aux leçons des Facultés de théologie , des lettres et des sciences , et à l'administration de l'Académie de Paris. On y forme de$ cabinets de physique et d'histoire naturelle.
Faculté de Théologie, rue de Sorbonne, n. 11. Six professeurs y enseignent: dogme, morale, Écriture- Sainte, histoire et discipline ecclésiastique, hébreu , éloquence sacrée.
Faculté des Lettres, rue de Sorbonne, n. 11. Onze professeurs y enseignent la littérature grecque , l'éloquence latine, la poésie latine, l'éloquence française, 1 histoire littéraire et la poésie française , la philosophie, l'histoire de la philosophie ancienne, et celle delà philosophie moderne; l'histoire ancienne, l'histoire moderne et la géographie.
Faculté des Science;», rue de Sorbonne, n. 11. Dix professeurs : de calcul différentiel et intégral, d'astronomie physique, de chimie, de minéralogie , de botanique et physique végétale, de mécanique , algèbre supérieure , zoologie , physique et géométrie descriptive.
Faculté de Droit, place Ste-Geneviève, n. 8, et rue St-Jacques, n. n5. L'étude régulière du droit commença à Paris en i384 > et f"* réorganisée en i63o sous Louis XIV. Ses premières leçons se donnèrent rue St-Jean-de-Beauvais. Cette école fut transférée en 1771 dans le bâtiment qu'elle occupe, construit sur les dessins de Soufllot. On enseigne, dans chacune de ses deux sections, formées en 1819, le droit Romain, le Code civil, les Pandcctes, le Code de Pro*
ccidure , et le Code de Commerce. Pour être admis â suivre ses cours, il faut apporter au secrétariat de cette faculté le diplôme de bachelier ès-lettres. U faut les suivre deux ans pour obtenir le degré de bachelier; trois ans pour celui de licencié, et quatre ans pour le doctorat, subir des examens, et soutenir des thèses. Le grade de bachelier est nécessaire pour être avoué, et celui de licencié pour être reçu avocat. Deux mille cinq cents étudians suivent chaque année ses cours.
Faculté de Médecine , rue de l'École-de- Médecine , n. i4> placée dans les anciennes écoles de chirurgie. Cet édifice, commencé en 1369, sur les dessins de Goudouin,et achevé en 1780, est composé de quatre corps de bâtimens, environnant une cour de 1 1 toises de profondeur sur 16 de largeur. Sa façade sur la rue en a 33. Son péristyle est formé de4 rangsde colonnes ioniques. Un second péristyle de six colonnes corinthiennes , surmontées d'un fronton triangulaire sur lequel Berruer a sculpté l'Union allégorique de la théorie à la pratique de la chirurgie , annonce rentrée de Tarn phi théâtre. Sur le mur du fond sont, dans des médaillons, les portraits de J. Pitard, de A. Paré, de G. Mareschal, et de J. de la Peyronie, chirurgiens fameux. Il peut contenir 1,300 personnes, mais il est trop étroit pour une école qui ne compte jamais moins de 3, 000 étudians.
L'amphithéAtre est décoré de peintures à fresque ,
ar Gibelin, orné des bustes de Lamartinicre et du
a Peyronie , par le Moine. Dans la salle d'assemblés
est un tableau de Girodet , représentant Hippocra^
refusant les présens qui lui étaient oiïérts par les
ambassadeurs du roi de Perse, pour aller exercer son
art chez les ennemis de son pays. Elle est. environnée
des bustes des anatomistes et des chirurgiens français
3es plus habiles. Une bibliothèque de 3o,ooo volumes,
placée dans Paile gauche du bâtiment, est ouverte
«u public seulement les jeudis de 1 1 a 3 heures.
"Vacances, du i5 août au premier novembre. Les
•aidmes jours et aux mômes heures, on voit un ma-
gnilique cabinet d'anatomie humaine et comparée,
digne en tout de l'attention des curieux. Un cabinet
grades en suivant leurs leçons durant un temps déterminé, subissant des examens, et soutenant des thèses ; les collèges royaux et communaux , les institutions et pensions , et les écoles primaires.
Académie universitaire de Paris , rue de Sorbonne, n. ii. Elle occupe la maison fondée en ia53 par Robert Sorbon, chapelain de St-Louis, et réédifiée en 1629 par le cardinal de Richelieu. On admire la pureté du portail intérieur placé dans sa cour, devant Fentrée de l'église, que Ton a réparée pour y replacer le mausolée du cardinal de Richelieu , et celui du duc de Richelieu, ancien président du conseil des ministres. Ses salles servent aux leçons des Facultés de théologie , des lettres et des sciences , et à l'administration de l'Académie de Paris. On y forme det cabinets de physique et d'histoire naturelle.
Faculté de Théologie, rue de Sorbonne, n. 11. Six professeurs y enseignent: dogme, morale, Écriture- Sainte, histoire et discipline ecclésiastique, hébreu , éloquence sacrée.
Faculté des Lettres, rue de Sorbonne, n. 11. Onze professeurs y enseignent la littérature grecque , l'éloquence latine , la poésie latine, l'éloquence française, 1 histoire littéraire et la poésie française , la philosophie', l'histoire de la philosophie ancienne, et celle de la philosophie moderne; l'histoire ancienne, l'histoire moderne et la géographie.
Faculté des Science:», rue de Sorbonne, n. 11. Dis professeurs : de calcul différentiel et intégral, d'astronomie physique, de chimie, de minéralogie , de botanique et physique végétale, de mécanique , algèbre supérieure , zoologie , physique et géométrie descriptive.
Faculté de Droit, place Ste-Gencviève, n. 8, et rue St-Jacques, n. n5. L'étude régulière du droit commença à Paris en i384 » e* fut réorganisée en i63o sous Louis XIV. Ses premières leçons se donnèrent rue St-Jean-de-Beauvais. Cette école fut transférée en 1771 dans le bâtiment qu'elle occupe, construit sur les dessins de Soufllot. On enseigne, dans chacune de ses deux sections, formées en 10*19, le droit Romain, le Code civil, les Pandcctçs, le Code de Pro*
cédure , et le Code de Commerce. Pour être admis à suivre ses cours, il faut apporter au secrétariat de cette faculté le diplôme de bachelier ès-lettres. U faut les suivre deux ans pour obtenir le degré de bachelier; trois ans pour celui de licencié, et quatre ans pour le doctorat, subir des examens, et soutenir des thèses. Le grade de bachelier est nécessaire pour être avoué, et celui de licencié pour être reçu avocat. Deux mille cinq cents étudians suivent chaque année ses cours.
Faculté de Médecine, rue de FÉcole-de- Médecine , n. i4> placée dans les anciennes écoles de chirurgie. Cet édifice, commencé en 1769, sur les dessins de Goudonin,ct achevé en 1780, est composé de quatre corps de bAtimens, environnant une cour de 1 1 toises de profondeur sur 16 de largeur. Sa façade sur la rue en a 33. Son péristyle est formé de4 rangs de colonnes ioniques. Un second péristyle de six colonnes corinthiennes , surmontées d'un fronton triangulaire sur lequel Berruer a sculpté l'Union allégorique de la théorie à la pratique de la chirurgie , annonce rentrée de l'amphithéâtre. Sur le mur du fond sont, dans des médaillons, les portraits de J. Pitard, de A. Paré, de G. Mareschal, et de J. de la Peyronie, chirurgiens fameux. Il peut contenir 1,300 personnes, mais il est trop étroit pour une école qui ne compte jamais moins de 3, 000 étudians.
L 'amphithéAtre est décoré de peintures à fresque ,
Ï>ar Gibelin, orné des bustes de Lamartinière et du a Peyronie , par le Moine. Dans la salle d'assemblée est un tableau de Girodet , représentant Hippocra'e refusant les présens qui lui étaient offerts par les ambassadeurs du roi de Perse, pour aller exercer son art chez les ennemis de son pays. Elle est. environnée des bustes des anatomistes et des chirurgiens français 3e s plus habiles. Une bibliothèque de 3o,ooo volumes, placée dans l'aile gauche du bâtiment, est ouverte «111 public seulement les jeudis de 1 1 à 3 heures. "Vacances, du i5 août au premier novembre. Les tnémes jours et aux mômes heures, on voit un magnifique cabinet d'anatomie humaine et comparée, digne en tout de l'attention des curieux. Un cabinet
de physique , des salles de dissection , et des hospices de clinique , dépendent de ce magnifique établissement, où a3 professeurs enseignent toutes les parties de l'art de guérir.
Sous le nom de Musée Dupuytren , ou vient d'ouvrir, dans lesbâtimens consacrés à la CUmqot de l'Ecole de Médecine, un superbe cabinet d'anato-
tgique diverses maladies chirurgicales , et particulièrement de maladies de la peau. Ce iVIusée a été fondé avec les libéralités de feu le célèbre Dupuytren. LYntréo de ce Musée est dans la rue de rE col e- de-Médecine, en face la rue Hautefenille. Il est onvert tous les jours , excepté le dimanche , de io heures à 3 h. Collège de Louis -le -Grand, rue Sf- Jacques, n. ia3. Ancien collège de C lf r m ont. Fondé en i5£a; rebâti par Guillain, Fan 1628; donné à VUnWersité en 1762. Il y a des boursiers, des pensionnaires, des externes. Il possède une bibliothèque de 3o,ooo volumes et un cabinet de physique.
Collège de Henri IV, rue Clovis , dans les Wfîmeus des Génovéfins. Boursiers» pensionnaires et externes. Cabinet de physique.
Collège de Bourbon , rue Ncuve-Ste-Croix-d'Antin,n. 95, dans les bâtimens des Capucins. Construit en 1781 , par Brongniart; approprié , par le même architecte , à sa nouvelle destination. Édifice extrêmement remarquable par la pureté du style de son architecture. Il a seulement des externes.
Collège Charlemagne , r. St-Ântoine. Externes.
Collège St-Louis, rue de la Harpe , n. 94. Con- ' struit, en i8i4> sur remplacement de l'ancien col- , lége d'Harcourt. Ouvert le 1^ octobre 1820. Son ' portail ne manque pas de grandiose; sa chapelle est \ jolie. Il reçoit pensionnaires et externes. ^ Collège Ste-Barbe , rue des Postes, n. 34. Pen* j' sionnat seulement.
Collège Stanislas, rue Neuve-Kotre-Daine-dtf* ;• Champs, n. 3{. Pensionnaires. :
'tien
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IssTiTDTiosa h PtJaioïs : 1S9 étabtisscmcui de ce Ecnrc sont répandus dans Paria. Le) tilles reçoivent leur éducation dans i85 institutions ou pensions. Il i*Y il aussi* Paris nir^écuks d'enseignement mutuel j 'Luit pour les garrons et trois pour les 1111m.
s plm.il* ts. Leur but est d'apprendre gratuiteix pauvres jet, pour une Ires-modique réïrinuiion , aux unfans de geai peu ailes, à lire, écrire , "calculer, et les vérités élémentaires du la religion. It 'existait , en i8at , 50 écoles de charité, 36 du gardons, ii de filles; instruisant g.aog eufaus. Les fiar- 'eom avaient pour instituteur* , 53 r'rëres du la Doctrine Chrétienne et iG lotlitu leurs particuliers ; lot filles étaient dirigées par 5a Saiuri de la Charité et I ï
- Ecole nermiLi somuli riuiaiEt, créée en 182.';. Elle reçoit dus externes et det pensionnaires. Cette école est destinée à former des instituteurs capables d'établir des écoles semblables dans les départe mens. Le prix annuel de la pension est de 1000 francs.
ECOLES BOBHll-SS CRÀTElTeS l'OllB l.'tiia«LCJEK[jT
mutuel ÉLiMBTAim , fondées par M. le Préfet de U Seine. Ecole pour les maîtres, rue Carpentier, a° .j. Ecole pour les maltresses, r. de la Tonnellerie, n. 11.
CHAPITRE XVII
a5'2 ÉCOLES SPÉCIALES DES SCIENCES.
des gens, l'histoire et la morale, l'éloquence latine , la poésie , la littérature française, l'hébreu , le syriaque, Parabc, le turc, le persan, le tatar-mantchou , le sanscrit, la littérature grecque et la philosophie grecque ; 6000 jeunes gens suivent ses cours. Le budget de i8a3 lui alloue u4>oocfr. Il possède an. cabinet de physique.
École spéciale des Langues orientales vivantes, près la Bibliothèque du Roi, rue Neuve-des-Pefits-
38,ooo fr. à cet établissement en i8a3.
Ecole royale des Chartes, à la Bibliothèque du Koi , rue de Richelieu , n 58.
Cours d'Archéologie, à la Bibliothèque du Roi , rue de Richelieu , n. 58. On y enseigne la numismatique, la science des pierres gravées et des monumens antiques.
ÉCOLES SPÉCIALES DES SCIENCES
Ecole royale Polytechnique , rue Descartes. Fondée en 1795 $ sous la surveillance de M. le ministre de la guerre. Sa destination est de former des élèves pour l'artillerie, le génie militaire et maritime, les ponts et chaussées , Vécole des mines ; et de répandre l'instruction des sciences mathématiques, physiques et chimiques , et des arts graphiques , principalement dans leur application à la mécanique, aux arts usuels. Cette institution obtint, dès son origine, une haute renommée, par l'excellence de la méthode d'enseignement de ses professeurs habiles, sous lesquels se formèrent les hommes les plus distingués. Ses 3oo élèves obtiennent leur admission au concours, dans des examens sévères faits , à Paris et dans les départemens , parmi les jeunes gens Agés de 16 à 20 ans. Leur cours d'études est de deux ans, et, dans certains cas, de trois ans. Le prix de leur pension est de 1000 fr. Les étrangers ne peuvent voir cette école sans la permission de M. le sous-gouverneur , qui y demeure.
École royale des Ponts-et-Ciiaussées , rue Culture- Ste-Catherine , n. 27. Quatre-vingts élèves , sortant de ly Ecole Polytechnique, s'occupent, dans cette
ÉCOLE POUR LÀ JAILLI DES AlBllS IfaulTIERS* !l5 \
école, formée en 1784, de l'art de projeter et de construire des routes, cananx, ponts, ports de commerce et édifices publics. Les étrangers ne peuvent pas y entrer. École botalb des Mutes, rue d'Enfer, n. 3/j. Elle ^fut créée en 1^83, et se compose d'un conseil des . MMnines et d'une école de mipéraloçie et géologie, de " dociraasie , d'exploitation des mines , de minéralogie, de dessin, de géométrie descriptive. Elle possède un cabinet d'histoire naturelle, clans lequel toutes les productions minérales de la France sont réâuiea
Î>ar département , e.t classées, dans une second» colection, méthodiquement avec les autres productions minérales de l'univers. Il est ouvert au public les jeudis , de 11 h. a 3 h. 5 et toit les jours non fériés , aux étrangers, aux mômes heures.
ÉCOLB ROYALE d'aPPLICATIO* SU CORPS DES ItfGÉHIEURS
Géographes , rue de l'Université , n. 61.
École d'applicatiob du corps rot al d'État-Major , rue de Grenelle S. -G., n. i36.
École de Pharmacie, rue de l'Arbalète, n. i3. Huit professeurs y enseignent la théorie et la pratique de la préparation des drogues , les principes de la chimie, de l'histoire naturelle et de la botanique, nécessaires aux élèves dans leur art, qu'ils n'admettent a exercer cette profession délicate qu'après de longues études , et des examens sévères et multipliés. Son jardin botanique , rangé suivant la méthode de Tournefort » fut établi, en i58o, par Nicolas Hoûel , sur le modèle de celui de Padooe. On y entre tous les jours , de 10 h. à 4 h.
École d'Accouchemeht, à l'hospice d'accouchement, rue de la Bourbe.
École de culture des Végétaux , au jardin du Roi, dans les mois de mai, juin, juillet. Ce cours est extrêmement utile a ceux qui s occupent de la culture, de la conduite et de la naturalisation des arbres , arbrisseaux et plantes de France et des pays étran-
* gers.
* Ecole pour la taille des Arrres fruitiers, r. d'Enfer, *? 46. Trois cours par an, du 1 5 février au 1 5 avril > » du i5 mai au 1 5 juillet, du i*r août au i«r oefatar**
a54 icot* DB MUSIQUE cusuoub*
ECOIE BOYALS VeTÉMRAIRE, à Alfott pré* de Chaitll-
ton. La guérison des maladies des animaux domestiques était encore abandonnée, en 1764* à la routine et l'inexpérience des maréchaux experts, lorsque le génie de Éoureelat créa en France Vhippintiiame. L'objet de cette école est de former des médecin* v*« térinaires, des maréchaux experts , des rnlliial— J instruits , et des bergers.
ÉCOLES DBS ABTS.
École aoiAj.E «t spéciale dbs Beatol-Abts, ne des Petits- Augustin*, n. 16, consacrée à l'enseignement des arts du dessin , divisée en deux sections, pemturt, sculpture et architecture. Elle comprend l'enseignement donné* autrefois par les académies de peinture, de sculpture et d'archifcftfture, fondées sons Louis XIV en lâpct 1691. Les inbjens d'enteignentent , d'emulation et d'encouragement y seul prodigués eux jeunes gens oui se destinent à la carrière dee heaaxv arts.-*- Ces écoles sont ouvertes an fMaitie le seirek 5 heures à 6 heures.
École botalb «saTvnrB db Dassin bt *b Mâmnsnutiocbs *rue de î'ftook oe Médecine , n. 5 , fondée en 170& non but est d'instruire les artisan* des arts mathématiques et dn dessin nécessaires dan* leuss professions ; les lundis et jeudis , géométrie pratiame, arithmétique et toisé, coupe de* pierre* , arpentage t coupe de* bois; mardis et vendredis, proportkmès la figure humaine, dessin des animaux; naercredis et samedis, dessin des ornemens et fleurs $ ton* les jours de 7 à 9 heures du soir, classe de charpente* Chaque mois on 7 distribue des médailles» ton* les ans des prix. Les étrangers ne peuvent pas y entrer.
École royale spéciale et gratuite db Dessin roex us Hures VEBS09HB8V rue de Touraine St-Germain, m. 7.
Ecole botalb db Musique bt de Déclamation, me dn Faubourg Poissonnière , n. 11, fondée par le roi en 1 78^ , pour former des acteurs, des chanteurs at des artistes pour la musique instrumentale. Sons le nom de Conservatoire, il a produit des sujets exeellens des deux sexes. Le public se presse dans les concerts et les exercices qui y sont donnés chaque année»
IVSTITVTIOII BOYAU »E MUSIQUB CIiAJSIQEJl, TU* df
Vaugirard , n. 69.
mmoïfifeqpBS. %&5
Ëcole royale d'Eqoitatior , me Cadet , û. 10. Gymwase roemal, militaire, civil et orthopédique, place Dupleix; séances civiles les dimanches et jeudis de 3 à 5 h. en été , de a à 4 b. en hiver: séances militaires les mardis , mercredis , vendredis et samedis de 8 à io h. du matin en été , de midi a a h.
fans , des jeunes gens des meilleures familles.
BIBLIOTHÈQUES
Bibliothèque du Roi , rueljde Richelieu 9 n° 58. Cette magnifique bibliothèque , contenant le plus vaste dépôt des pensées et des travaux littéraires et scientifiques des hommes de tous les âges et de toutes les contrées de la terre, où sont rassembles plus de 8oo mille volumes imprimés , 73 mille manuscrits» 5 mille volumes de gravures, et la collection la plus riche en antiques et médailles, commença sous Saint* Louis par quelques volumes manuscrits de l'Ecriture Sainte et des Sa. Pérès. Le roi Jean possédait huit à dix volumes , Charles V se crut fort riche avec aeuf cent dix volumes. Après sa mort sa bibliothèque fut dispersée et transportée en partie en Angleterre. L'invention de l'imprimerie devint sous Louis XI une source inépuisable de richesse pour cette bibliothèque. Elle posséda tous les ouvrages imprimés en France ^ dont le dépôt d'un exemplaire devint une condition essentielle du privilège de leur impression. Sous Louis XIII elle consistait en 16,7/16 volumes manuscrits et imprimes. Sous Louis 3UV, en 1684 » on y comptait io,5oo manuscrits et environ £0 mille volumes imprimes. Ce prince la transféra Je la rue de la Harpe , où elle fut long-temps placée, dans la rue Vi vienne. Le duc d'Orléans, régent, la transporta en 1731 daus l'hôtel de Ne vers, autrefois occupé par le cardinal Mazarin , dans lequel elle est maintenant* La structure extérieure do cet édifice est sans beauté; sa cour, parallélogramme <J« 5o toises de longueur
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sur i5 de largeur, est d'une ordonnance simple, noblo et régulière. Une belle statue de Diane par Houdon y semble peu convenablement placée.
Les livret imprimés remplissent le contour du pre mier étage dans un développement de 1 3o toises. On parvient , par un magnifique escalier, dans ces salles, qui sont de plain-pied, éclairées sur la cour par trenle-trois croisées. Le» rayons des bibliothèques occupent toutes les parois des murailles non percées de croisées ; la largeur de la galerie est de quatre toises. L'imagination s'étonne à cet aspect de la fécondité de l'esprit humain. On voit, sous ces doctes voûtes , séjour du silence et de la paix , plusieurs érudits , assis auprès de longues tables , feuilletant des livres qui leur sont confiés par le bibliothécaire. Les curieux parcourent ces voûtes en examinant seulement les titres des ouvrages de théologie, de jurisprudence, d'histoire, de philosophie, de belles-lettres, de sciences et d'arts , qui tapissent les murailles; ils demandent à voir les caractères d'éditions princeps; leur désœuvrement les conduit vers le Parnasse raesauin élevé en bronze par Titon du Tillet à 1a gloire des hommes de lettres et des musiciens du siècle de Louis XIV, auxquels on a ajouté depuis J. B. -Rousseau , Crébillon et Voltaire ; puis ils se portent vers une image de la pyramide de Ghizé , dont les proportions sont indiquées par une échelle exacte $ ils examinent une pierre de la pyramide de Chèops, apportée en 1800 d'Egypte par M. Grobert. Dans celte galerie sont les bustes de MM. Bignon, bibliothécaires du roi , et un vase de porphyre provenant de l'abbaye de Saint-Denis, que l'on suppose avoir servi au baptême de Clovis. A l'extrémité de la bibliothèque est une statue de Voltaire, assise dans un fauteuil, exécutée par Houdon, Dans une salle destinée aux ouvrages de géographie sont deux globes de onze pieds onze pouces dix lignes de diamètre et de 34 pieds 6 p. 6 lig. de circonférence, qui indiquent l'état des connaissances astronomiques et géographiques , en it>83 , où ils furent construits. La sphère céleste marque de plus la position des astres au moment de U naissance de Louis XIV.
BIBLIOTHEQUES. Îi57
Les manuscrits sont déposés dans six pièces d'une aile latérale. Le plafond de la plus grande fut peint par Romanelh , pour la bibliothèque du cardinal Mazarin. Trente mille manuscrits relatifs a l'histoire de France sont gardes dans ce dépôt. On voit dans la salle principale les manuscrits les plus précieux placés sous verre pour être à l'abri de tout contact ; ils sont curieux soit par leur ancienneté, soit par leur perfection , soit par les personnages célèbres dont ils montrent l'écriture autographe.
Cabinet des estampes et planches*gravëes . Cette collection , commencée en 1667 par Colbert, possède maintenant 1 5,ooo,ooo d'estampes, distribuées dans i5oo portefeuilles ou volumes rangés dans un ordre parfait. Le cabinet des médailles forme une partie distincte de ce bel établissement, et la plus somptueuse; il possède plus de cent mille médailles et des milliers de pierres gravées et d'antiques. La salle principale de ce dépôt est de plain-pied avec la galerie des livres imprimes, elle est éclairée par huit croisées qui sont grillées depuis le vol de médailles et d'objets précieux qui a eu dernièrement lieu. Leurs trumeaux sont ornes de tables de marbre soutenant des médailliers chacun de deux cents tiroirs où sont placées les diverses Suites des médailles d'or, d'argent et de bronze .qui composent cette collection, 1 une des plus riches de l'Europe. Au milieu de la salle est un gra'rrJ'et magnifique buflet couvert d'objets précieux, pai'thj lesquels on remarque un vase en ivoire en forme de calice fait d'une seule dent d'éléphant, monté et doublé en vermeil , enrichi de pierres de diverses couleurs. Il a avec son couvercle dix-huit pouces de hauteur sur six de largeur, ses bas-reliefs représentent des combats des Turcs contre les Polonais. Dans un de ses tiroirs sont les objets précieux trouvés en i653 à Tournai, dans un tombeau que l'on croit celui de Childebert , père de Clovis. On y voit encore deux disques dont le premier, trouvé dans le Rhône en 1 656, a vingt-six pouces de diamètre, pèse quarante-deux marcs, e«»t timbré d'un bas-relief représentant la continence de Scipion ; l'autre, trouve par un laboureur du Dauphiné en 1714 > a vingt-sept pouces de diainV
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de Marcus Modius Asialicus, un buste de Jupiter et un de Cybèlc. Dans une des salles du rez-de-chaussée est le fameux zodiaque de Dendérah , entouré de momies , de papyrus et d'antiquités égyptiennes. — Ouverte au public les mardi et vendredi de 10 à 3 h. , et aux travailleurs aux mêmes heures tous les jours ouvrables. Vacances du i0r septembre au i5 octobre-
Bibliothèque xoy&iss de l'Arsehal , rue de Sully; 170,000 volumes , 6.000 manuscrits. Riche en historien* et poètes 9 surtout italiens. Dana une de ses salles , les vrais Français considèrent avec vénération le lieu où Henri IV venait s'entretenir avec Sully des grandes et importantes affaires de l'état. Ouverte tous les jours non fériés, de 10 h. à 3 h. Vacances du i5 septembre au a novembre.
Bibuotbbque de Sainte-Geneviève , rue Clovis , n. r ; 110,000 volumes» 3,000 manuscrits. EUe est disposée en crois dans l'étage supérieur de l'ancienne abbaye; ornée d'une coupole où se voit l'apothéose de Saint- Augustin, peinte par Kestout. Des bustes de grands hommes décorent ses galeries , où l'on remarque un
Slan en relief de Rome , fait par Grimani en 1776. ^ uverte au public tous les jours non fériés, de 10 h. à 3 h. Vacances , du i*r août au i5 septembre.
Bibliothèque Mazabjke, à l'Institut, quai de Conti, n. a3 j 93,000 volumes, 4,000 manuscrits. Décorée de bustes en marbre, de statues antiques, d'un trèsbeau globe par Buacbe. Ouverte tous les jours non fériés, le jeudi excepté, de 10 h. a 3 h. Vacances du i5 août au Ier octobre.
Bibliothèque de la Ville de Paris , rue du Tourniquet-Saint-Jean ; 4a>000 volumes. Ouverte tous les jours non fériés, de midi a 4 b., excepté les jours de séances des sociétés de médecine et d'agriculture qui t'y assemblent. Vacances, du i*r sent, au i5octob.
Il existe à Paris d'autres bibliothèques considérables non publiques , mais dans lesquelles les hommes instruits peuvent facilement pénétrer. Celle de l'Institut possède 70,000 volumes; de la Cour de Cassa-
musses. a5g
tion , 3o,ooo volumes ; du Tribunal de première instance» 20,000 -volumes; du cabinet du Roi, au Louvre, 3o,ooo -volumes.
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MU8ÉE
Muséum d'Histoire naturelle, et Jardh*, du Bot. Trois entrées : rue d u Jardin du Roi, n. i8j rue de Seine, n. 35 , et vis-à-vis le pont d'Austerlitz , ci-devant du Jardin du Roi. Louis XIII, en fendant ce jardin , l'au 626 1 en lui accordant quelques arpens d'une terre ingrate , à l'extrémité du faubourg St-Victor, et une butte aride, autrefois environnée d'une voirie 5 en y plaçant un petit droguier avec un jardin botanique fort étroit, et seulement trois1 professeurs et un démonstrateur, était loin de présumer qu'il préparait un temple magnifique aux merveilles de la nature, destiné à devenir un des ornemens principaux de la capitale, l'honneur même de la France entière.
Jardin* Son enceinte , de 84 arpens , se divise naturellement en trois parties distinctes pour l'œil : le jardin bas s'étendant des bords de la Seine aux galeries , consacré à l'étude des végétaux et a leur culture; le jardin haut, serrant uniquement de promenoir, planté d'arbres verts, d'une manière irrégulière appropriée aux acci tiens du terrain montueux. La Vallée Suisse contiguë au jardin bas , est distribuée dans le genre pittoresque , suivant la diversité des besoins des animaux paisibles ou non apprivoisés qui l'habitent.
En entrant dans le jardin bas , fermé du côté de la Seine par une grille accompagnée de deux pavillons , il parait longitudinalement divisé en trois parties. Un large intervalle découvert, laissant voir les
Salaries du Musée , est de chaque coté accompagné Tune longue allée de tilleuls, puis de marronniers, bordé d'espaces couverts vers ce point de plantations d'arbres élevés, dont les masses sont partagées en carrés par des allées transversales. Vers le côté de fa rue deBuflon est d'abord un café dans un réduvX. cyav-
bragé. Après le café > s'élève une magnifique galerie d'un style tout-à-fait monumental. Elle est. adossée à la rue de Bufion , et renfermera la bibliothèque ec la riche collection de minéralogie qui occupe encore le premier étage de l'ancienne galerie dont nous parlerons plus loin. Non loin Je cette construction nouvelle est un carré planté d'arbres fleurissant an printemps, séparé des arbres servant d'ornement pour Tété par une allée d'aylanthes , improprement nommées vernis du Japon. Une seconde allée d'érables à fruit cotonneux le sépare de celui des arbres dont les fleurs ou les fruits se colorent durant l'automne ; il est séparé de celui des arbres toujours verts par une allée de mélèzes. Au-delà commence la culture des plantes potagères ; puis vient V école des plantes d'usage dans l'économie domestique, employées pour la nourriture de l'homme , pour celle des animaux , ou servant aux arts. Sous le commencement de l'ombrage des arbres forestiers se trouve un café. Dans ce bocage croissent, non loin de l'autre, le marronnier venu de l'Inde pour orner nos
i'ardins ; l'acacia de l'Amérique du nord , pour bor- Ler nos allées; le genévrier du Levant ayant acquis une hauteur de 4<> pieds depuis que Tournefort le planta. Dans les premiers parterres , placés dans l'intervalle des grandes allées, s'étendant vis-à-vis des galeries, sont d'abord des fleurs et des plantes vivaces ; puis un enclos fermé de grilles dans lequel on acclimate des arbres exotiques et surtout des arbres résineux. Au milieu est une maisonnette à six pans, destinée à l'observation des abeilles. Au-delà , dans un espace enfoncé , se cultivent encore des plantes vivaces, puis vient V école de culture des fleurs. Les carrés les plus voisins de la grille d'entrée sont employés à la culture des plantes médicinales. Tout l'intervalle, s'étendant à droite de l'allée de tilleuls jusqu'à la Vallée Suisse , est consacré à l'étude des six cents espèces ou variétés d'arbres fruitiers croissant sur le sol français. Dans un premier enclos sont rassemblées toutes les espèces d'engrais, puis les matières propres à servir de supports aux arbres fruitiers. Au-dessus sont des modèles de haies , de fossés , dt
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clôtures naturelles , de murs artificiels pour former des espaliers , des greffes de toutes natures, présentant les phénomènes les plus singuliers parleur configuration ou par la réunion de divers fruits sur une morne tige: enfin, de plantations, de semis, de marcottes. Au-delà est V école des arbres fruitiers , classés d'après leurs fruits à coques , à capsules , à noyaux , à pépins , à osselets , à baies. Au-dessus s'étend V école de botanique , où six mille cinq cents espèces de plantes sont rangées suivant la méthode naturelle de Jussicu. Chacune a une étiquette indicative de son nom , de sa famille , de sa classe. Auprès d'elle sont les serres de différons degrés suivant la température du climat sous lequel végètent sur le globe les plantes qu'elles contiennent.
Serres chaudes. Ily a plusieurs serres chaudes, construites à mesure que ce musée s'enrichit des fruits des savantes explorations des botanistes , sur les points les plus distans de notre sphère.
Les plus remarquables sont situées à l'extrémité de la rampe qui conduit, du jardin bas dans le jardin haut , l'une est placée a droite et l'autre à gauche de cette rampe. Elle sout construites en 1er dans un style grandiose , et présentent beau* coup d'élégance et de solidité. KUcs sont destinées aux végétaux du tropique. On y remarque le cacaotier, le cactus sur lequel se nourrit la cochenille, le bananier, le mahogoni ou bois d'acajou, le ficus elasticus dont le lait produit la gomme élastique. Parmi les plantes herbacées que l'on y cultive, on remarque le Xylophilla dont les fleurs naissent sur le bord de ses feuilles, le sainfoin oscillant, des grenadillcs et des bignones étendent leurs flexibles rameaux sur son toit. Dans une autre partie des serres, on voit l'arbre à pin sauvage, le bétel, l'arec, le muscadier et le cacao ; le enfler, dont le premier pied envoyé du jardin de Leyde à Louis XIV, fournit des graines qui , envoyées aux Antilles , ont formé l'un des premiers élémetis de la richesse de nos colonies. On y voit une des espèces de sagou, des palmiers, des dattiers. La chaleur nécessaire eu hiver à ces végétaux est de 12 degrés. Ou voit encore dans ces belle*
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serres le Cierge du Péram, «'élevant dans une lanterne vitrée oe 4<> pieds de haut, le cycas de l'Iode et celui du Japon , le palmier éventail , le latanier, le pasiifiora elata , dont les rameaux , s'étendant sur le toit de 5o pieds de long, sont, pendant hait mois , chargés de fleurs.
La serre tempérée s'élève parallèlement aux allée* du Jardin à l'entrée de la Vallée Suisse.
Serre tempérée. Sa longueur est de *oo pieds , sa largeur de 24 » sa hauteur de 27. Elle s'élève dans un lieu bas , situé en avant de la première batte. Elle est échauffée seulement quand te thermomètre descend au dehors au-dessous de zéro. Elle sert d'abri aux arbres croissant dans l'hémisphère boréal , dans la terre de Diémen , dans la Nouvelle- Zélande. Devant elle , dans un terrain enfoncé de dix pieds au-dessous du sol de l'ancien terrain, est le jardin de naturalisation, orné durant l'été des arbres de la Nouvelle -Hollande. Près du puits est un mûrier à papier. Sur le même niveau est le jardin de* semis , parlequel s'accroissent et se renouvellent sans cesse les richesses botaniques de ce magnifique établissement.
Entre les deux nouvelles serres on parvient au Jardin haut. A droite est une petite butte formant une promenade agréable d'où l'on jouit d'une perspective assez étendue sur le faubourg Saint- Antoine. A gauche est une colline fort rapide couverte de sapins et d'arbres verts. En gravissant sur le plateau par des allées formant labyrinthe , on voit un cèdre du Liban , planté en 1734 , par le célèbre Bernard de Jussieu, qui l'apporta d'Angleterre. Lorsque l'on est parvenu au kiosque couronnant le monticule , l'œil plane sur une grande partie de Paris , domine sur Vincennes . le cours de la Seine et de la Marne , la plaine d'Ivri. Au sommet de ce kiosque élégant est nne sphère armillaire et une méridienne à détonation où se lit cette inscription : koras non numéro, nisi screnas. On remarque en descendant une colonne de granit entourée vers sa base d'échantillons de minéraux , elle sert de monument funèbre au célèbre Danbenton, qui consacra cinquante ans d'une vie paisible et laborieuse à étudier la nature dans ce musée,
«Vil» : r *<«
où il fat inhume. A quol$aa*;fea dt H est une laiterie dont l'inscription invite , <F*ne façon pea .commune , les amateurs à faire un frugal repas. Elle est également jo4ie.e*UqMe sa* a pt©,^ luborent qwp,-~ /& MWW^MjRiy ac?> tm*il*téér lubris» çpfréHW'kwA , ***** ov* rMMt|à«fW^ cattçnfH* !•#//♦*, ^^styu^oojna kûtia » Asile a» repos. Gsjspvm eu^icwe^JaifJtte colline, étendent
leur owimgk faJwûjM fvàmto nlt des <fcufs et
du laifrgfr, iypaà:e)ée rfrsjsnp» £l»ir pur comme' l'air deroas lieWimiaUîteriesuisftdUjardin des Plantât n'est: pas up chalet r celte inscription «ert de prenvc qu'aile est dans le séjpurdes musc», Bientôt on aperçoit de ûMiieUeav construction». <W# linées à former une entrée, nouvelle eu Jar4»e des Plantés -en place
Puis on
'admims-
on circule
autour 4'fHV nrôlUttdans lequel habit emt plusieurs jrôfesseur*,.etl'oM se trouve au mitiea d'un petit parterre sita*é devant r*nepbi,théàtre où sont placés durant la , hflle. saison beaucoup d'arbres superbe* delttfouveUe-rHollamde, du Cap de Bonne-Espérance, des cotes de Barbarie. L'entrée de cet amphithéâtre élégant senrant ans leçons de chimie # d'anatomie et de médecine • est ornée de deux beaux palmiers de Sicile de »5 pieds de haut, dont on Ht présent' à Louis XIV.
VaUét Suis** et Ménagerie* La ménagerie de Ver-
S 'lies fut transportée dans son enceinte en 1704. le a aag toises de longueur et * 10 toises de large , aa surface est plane du côté de l'amphithéâtre i variée dans l'intérieur par des enfoncemens et des élévations j elle se termine en terrasse sur le quai, et communique avec la jardin par trois entrée*» Les animaux paisibles y sont répartis dans quatorze en* ceintes , six à l'ouest du bâtiment appelé la Rotonde , et huit â l'est vers la Seine ; chacune est subdivisée en autant de compartiment que l'établissement poa« séde d'espèces diverses. Bien de plus pittoresque que ce site: mouvement de terrain sans cesse varié, diversité dans les fabriques où font logés loi anima**.
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d'une manière analogue à leur instinct f différence même dans l'enlacement des treillages de châtaigniers qui forment les enclos. En entrant dans laVallée Suisse du côté de l'amphithéâtre , et prenant l'allée qui serpente votre la rotonde et la volière, le chameau Alpaca, remarquable par la longueur et la finesse de •on poil, est dans la première enceinte avec le mouton d'Afrique â large queue , le mouton du Morvan a longue laine , un bouc et une chèvre de Tartarie et | un de l'Inde ,dont on emploie le poil dans les schalis, I un bouc de la haute Egypte, différentes espèces de boucs d'Europe. L'enclos voisin est divisé intérieurement en cinq compartimens, dans son milieu est une cabane circulaire. Dans le premier compartiment est un vaste bassin, sur lequel se promènent une multitude d'oiseaux aquatiques ; au milieu d'eux sont des tortues. Les quatre autres compartimens sont occupés par des gallinacées, et les oiseaux rivaas sur le bord des eaux, et le dernier des autruches. Le parc voisin , dont la fabrique ressemble à une ruine , renferme diverses espèces d'animaux et un bassin pour les oiseaux aquatiques. Une ruine présentant l'aspect d'une maison peinte, sert de retraite aux daims, aux bouquetins , renfermés dans l'enceinte voisine. Tout à côté une rotonde environnée de piliers sert de loge ù un mulet de la race du zèbre. D'autres espaces j sont occupés par différentes espèces de moutons et • "" de bêtes fauves. Entre la ménagerie des animaux paisibles et le jardin sont dans les fossés plusieurs ours et des sangliers. La rotonde placée dans le milieu de la ménagerie renferme l'éléphant d'Asie, celai d'Afrique , présent du pacha d'Egypte ; la girafe, que l'on n'avait pas encore vue en France; le bison, es- 1
Eèce de bœuf sauvage du nord de l'Amérique; le œuf et les vaches de l'Inde ; deux petits chevaux du cap de Bonne-Espérance. Vis-à-vis l'on voit une magnifique faisanderie contenant des faisans de tous les pays, même de ia Chine. Près d'eux sont les oiseaux de proie , parmi lesquels on remarque le vautour papa, donné au muséum par le duc d'Orléans j auprès de lui le condor, le vautour sans queue du Sénégal. ^ Puis la famille criarde des perroquets et la gçute imitatrice et malicieuse des singes.
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Vers le bord de la Seine on a construit, en 1821, une ménagerie pour les animaux fe'roces ; maintenant on voit seulement dans ses vingt et une loges , un guépard , plusieurs lions et lionnes, la plupart provenant de la conquête d'Alger, Tours a longues lèvres, un loup et une louve, un chacal du Sénégal, un ours des Asturies.
La ville ayant acquis les vastes terrains qui s'étendent le long de la rivière jusqu'à la rue de Seine qui les borne à l'ouest , on les emploie à l'agrandissement du jardin , et de toutes parts on voit s'élever dans ces terrains qui servaient naguère de chantiers, des fabriques dans le genre de celles qui existent déjà dans la vallée suisse.
Cabinet d'Histoire naturelle, 11 occupe tout le bâtiment à deux étages, se développant sur une façade de 390 pieds, au delà de la cour, à l'extrémité du jardin opposée à la Seine. Son rez de-chaussée est occupé par une salle contenant les instrumens employés dans les cultures , ou leurs modèles. On y commence le cours d'agriculture. Le reste de cet étage sert de magasin pour les objets d'histoire naturelle trop volumineux pour être placés dans le cabinet. Son intérieur est divisé eu six salles au premier étage, cinq au second. Au premier sont les collections géologijkuesct minéralogiques, les reptiles et les poissons; au Beond , les quadrupèdes, les insectes, les coquillages. Collection géologique. L'entrée de ce temple, consacré aux productions de la nature , s'annonce
Sar une magnifique colonne de basalte de la Tour, epartement du Puy-de-Dôme, surmontée par une ipperbe pyramide de cristal de roche, de deux pieds Kx pouces de diamètre à sa base. Auprès sont deux Colonnes de basalte, tirées de la chaussée des Géans , en Irlande, et une colonne irrégulière de Saint-Sandoux, dans le Puy-de-Dôme. On aperçoit, dans la première salle, des empreintes de végétaux et. d'aniin ai ix sans vertèbres, incrustes sur une multitude de
f>ierrcs. La collection complète des pierres que recèle c» sol français, se voit aussi dans cette salle. Les vétotaux fossiles y sont ranges dans les armoires à gauche, Us animaux fossiles à droite. Datas la werofa
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salle est une riche collection d'animaux vertébrés, et des progrès de leur pétrification ; ils sont renfermés dans deux vastes montres placées au milieu de la salle. Les poissons fossiles sont à gauche de l'entrée; les ossemens fossiles des quadrupèdes, des oiseaux, des reptiles, sont dans les armoires placées du côté' oppose aux fenêtres. On y remarque spécialement ceux trouves dans les fouilles du canal de POurcq. On s'ëtonne à l'aspect des dents d'éléphans découvertes à Rome, et surtout d'un morceau de peau de l'éléphant encore garni de longs poils ; cette peau fut enlevée sur le cadavre d'un éléphant découvert dans les glaces de la Lena en Sibérie. La salle suivante est consacrée à une collection systématique des pierres, classées sous le rapport de leur composition et de leur contexture. Auprès d'elle sont les premiers élémens d'une collection géographique des pierres, dans laquelle elles paraissent tantôt brutes et tantôt polies. A gauche en entrant sont quatre vases superbes, faits avec des laves du Vésuve; une coupe: de cristal de roche, une grande table de serpentine verte, un miroir de talc â l'usage des anciens Péruviens. Dans l'armoire suivante sont des coupes de calcédoine , d'agate, de jaspe de différentes couleurs, une de cristal de roche, une seconde colorée en violet par de la ebaux fluatee, deux de jade verdàtre, vl vase de môme matière, et un fort petit de lapis IaxoK. Dans les armoires suivantes sont de petites tables àe
{'aspe , d'agate , de calcédoine; un rang de petites coonnes d'améthysle, puis des coupes" d améthyste, àe calcédoines, de chrysopases ; des pierres précieuses . taillées, des diamans, du rubis oriental , dei«pby| res, des crysolithes, etc. Dans Ja quatrième armoire est une seconde collection de pierres précieuses polies, de cristal île roche diversement coloré, suivant le jeu de la lumière, dans ses facettes. On voit ensuite une collection de pierres précieuses artificielles. Dt's objets divers par leurs formes et leur substance, sont exposés dans les deux armoires suivantes, parmi ksr quels on remarque un très-beau morceau d'ambre, uoe grande table de marbre de Florence, plusieurs hacfltf d armes de Ba\.waçcs, une cou ne de marbre roflg*'
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une grande cailler de jade verd&tre. Ces derniers objets sont brillans sans doute, mais sont- ils aussi utiles à la science que ces empreintes sans éclat d'animaux et de plantes, trouvées dans des contrées bien éloignées de celles qui leur conviennent ; archives indélébiles et naturelles du déluge universel.
Collection mincralogique. On achève de construire une magnifique galerie destinée aux minéraux et à la bibliothèque. Nous en avons parlé pi us haut, et nous nous empresserons d'en donner la description lorsqu'elle sera ouverte aux curieux.Toutefois, en attens clant, nous allons décrire en peu do mots la collection dans son état actuel. Les minéraux y sont rangés suivant leurs élémens constitutifs, d après le système du célèbre Haiïy. Dans la première salle, on admire un superbe vase de porphyre brèche des Vosges, de larges groupes de cristal , colorés par le quartz. La seconde salle contient les substances inflammables et les métaux; il y remarque un superbe groupe do cristal transparent, des diamans bruts et taillés , des bitumes solides et liquides; plusieurs morceaux d'ambre dans lesquels sont enveloppés des insectes, le platine, un énorme morceau d or natif du Pérou, pesant soixante-quatre onces; un superbe échantillon d'argent natif de Mexico; diverses combinaisons de l'argent avec le soufre, l'antimoine, les acides mu- 'iatique et carbonique ; il examine les couleurs variées du mercure, par ses combinaisons avec difle'rens métaux, puis une nombreuse collection d'aérolitbes, ou pierres tombées de l'atmosphère. Six armoires contiennent de magnifiques échantillons de fer. On jette un coup-cTœil sur les autres métaux , mais bientôt l'on se sent attiré dans la saile voisine par les productions de la nature, qui ne firent pas seulement aue s'accroître d'une manière insensible dans le sein de la terre, mais qui participèrent à la vie; elle est arnée d'une collection de fruits rares desséchés; de :eux du baobab, du cocotier, de l'arbre à pain, du ?annelier, de tiges du bambou, de régimes «lu bana~ lier, d'écorces singulières. Une des collections les plus -eiuarquables, paivuiccs portions desséchées d«"*é$£- **ux, est c< lie d'une série do petite* yVoncAiC* w'^w
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horizontalement et verticalement dans des arbres de toutes espèces, qui présentent une innombrable va rie'té de nuances , de veinures , d'ondoiemens. Là Unit la chaîne des êtres dénués d'un mouvement propre, et commence la série immense des êtres jouissant progressivement d'un mouvemen Ispontané, dont l'homme doué de raison, et non p asd un instinct aveugle, forme le terme le plus élevé. Collection des poissons* Elle est ici composée de cinq mille individus, et de a,5oo espèces, conservés avec un art qui a laissé subsister toutes leurs formes extérieures , en montrant combien la main créatrice sut varier ses dons. Au milieu de tant de merveilles apparaît la statue assise du célèbre Buffon , dont le génie sut les peindre avec tant de vérité. Pajou exprima les traits du grand naturaliste, mais il existe bien plus dans les immortels écrits de celui qui sentit que le style est V homme même; il y vit et il y vivra autant que la langue française , autant que la science de la nature , qui lui inspira ses belles pensées; ses ouvrages sont eux-mêmes son éloge, beaucoup mieux que cette inscription , tracée sur le piédestal , Majestati naturœ par ingenium. La partie plus brillante de ce Musée est au second étage du cabinet. Tous les êtres dont on y a conservé les formes jouirent dm mouvement, delà vie et de facultés plus précieuses que leurs avantages extérieurs les plus beaux. Quinze mille mammifères, formant cinq mille espèces, s'y montrent d'abord sous autant de pelages; leurs traits peignent leurs instincts; leurs facultés sont empreintes dans leur port varie'; leurs formes sont appropriées au pays qui Jes vit naître «à leurs inclinations douces ou malfaisantes. L'ûmeétonnée de l'action de. la puissance créatrice dans la formation de tant d'êtres, s'abaisse devant elle à la vue de tant de merveilles. Mlle éprouve le même sentiment en apercevant un» variété non moins étonnante de configuration , de couleurs, dans 6,000 individus, et 2,3oo espèces d'oise«w.r, tous pourvus d'ailes pour fendre les airs , tous couverts de plumes, mais de toutes les nuances, de toutes les couleurs, comme leur port, leurs habitudes et leurs mœurs. Combien ùc genres de beauté, d'élégance, de magnificence, le
u voir souverain a-t-il distribué à vingt -cinq mille imaux invertébrés , dont les dépouilles servent enre d'ornemcns à cette salle! Quoi ! des êtres presque formes , dont la chair a si peu de consistance, poalent des demeures aussi solides , nuancées de tant
manières, tantôt dépourvues de tout éclat, et atùt resplendissantes des plus vives couleurs; et :st avec leurs propres substances qu'ils se sont rmé leurs habitations, qu'ils se sont logés sûrement, mmodément, magnifiquement ! L'elonnement n'est s moindre en considérant la nombreuse tribu des tidoptères, qui occupent encore cette salle. Combien nt ignobles les chenilles ï quelle élégance de formes! elle diversité de parures dans les papillons qu'elles oduisent ï Les pierres les plus précieuses n'approent pas de la splendeur des papillons de Surinam ; 1 pierreries les plus rares produisirent-elles d'aussi aux feux pour la parure des monarques les plus issans ? Non , jamais l'art ne saurait atteindre la agnificence que la puissance souveraine déploya ns effort dans ses moindres ouvrages. Partout elle 'étonne, me surprend, me confond, dans les cruscées, dans l'organisation d'un ver de terre , comme iris celle de l'homme. Partout je reconnais la main laquelle il suffit de vouloir pour produire des ouages parfaits dans leur genre, tandis qu'il a fallu des mortels possédant un beau talent, beaucoup : temps, d'études, de travaux, de réflexions, d'efrts , pour exécuter avec les matières qu'ils avaient eues de la nature, les images muettes, sans mouveent et sans vie, de Vénus Uranie par Dupaty, les istes en bronze de Linnée, de Fourcroy, d'Antoine :tit, de Winslow, de Tournrfort, de Daubenton , acés au milieu des objets qui furent le sujet de leurs éditations , les clémens de leur renom.
Galerie de Botanique , dans la cour dont l'entrée t sur la rue de Seine. Dans l'escalier est un palmier itouré d'une liane. Trois salles renferment , la preière des bois ; la seconde des herbiers , d'abord îcrbier général composé de s5,ooo espèces de antes, et beaucoup d herbiers particuliers ou spéauz 9 une collection de champignons , imites eu
•xnO MD8LL8.
cire , des modèles de fruits étrangers en cire ou en
Slâtre : la dernière contient la collection des fruits ans vingt armoires vitrées.
Cabinet d' Anatomie comparée, placé entre la rue de Seine etla vallée Suisse. Daubent on, guide par le génie de Buffbn, commença, en 1775 , ce cabinet , qui attei* gnit seulement sa perfection par l'esprit observateur et profond de Crnier, qui sut tout à la fois découvrir, bien voir et noblement exprimer sa pensée. En y réunissant tous les squelettes des animaux de toutes espèces , il ne s'est pas seulement contenté de leur char* pente osseuse , il les a comparés entre eux dans la structure et la disposition de leurs divers organes, qu'il a su conserver en les injectant avec on art infini pour toutes leurs parties molles ; il ne s'est pas contenté de comparer l'organisation humaine à celle Je divers animaux; il l'a comparée dans les races européennes, tartares , chinoises, de la Nouvelle- Islande, nègres , holtentotes, de plusieurs nations sauvages de l'Amérique , dans les anciennes momies égyptiennes, dans la venus hottentote , dans Bébé le nain fameux du roi Stanislas. On marche de surprise en surpris! dans les quinze salles dout ce cabinet se compose, qui contenaient, en janvier 1823, 11,802 préparations anatomiques.il est ouvert aux seuls étudians tous les jours, de ix h. à a b. , dimanches et jeudis exceptés. Les étrangers ne peuvent y être admis qu'en obtenant la permission de l'un Jcs professeurs du Musée. Bibliothèque , dans le «Aliment de l'ancienne intendance , vis-à-vis la grille dounant sur la rue du jardin du Roi. Elle se compose de 10.000 volumes, sur toutes les parties de l'histoire naturelle, des Herbiers de Tournefort et de Lcvaillant. Les étrangers y remarqueront une magnifique collection de dessins , de plantes et d'animaux renfermée dans plus de cent volumes in-folio. Celte collection commencée il y aplus d'un siècle a été continuée par les célèbres Van-Spaendouck et Redoute. Elle est conuuc sous le nom de félins du Muséum, Les plantes et k1* animaux v sont rangés par familles naturelles. Soi" peu , la bibliothèque sera placée dans la nouvelle galerie que l'on vient de construire.
Jours d'ouverture, te jardin est public tons les jours , depuis l'heure où commencent tes travaux , en toute saison , jusqu'à la retraite militaire. La Ménagerie est ouverte tous les jours d&u lui 3 h. -en hiver, et à 6 h. en été. Le Cabinet jfîJZbtoir* naturelle est public de 3 h. à 6 h. en éfe J «f jusqu'à la nuit en hiver. Les étrangers, montrant leurs passeports, y sont admis les lundis, samedis, de 11 h. a ah.; au Cabinet de Minéralogie du tt à 2 h.j et à celui de Zoologie de 2 à 3 h. La Bibliothèque est ouverte au public le mêmes jours et heures que le cabinet.
Conservatoire des A rts et Métiers , rue S t -Martin , n. 208. Cet établissement, consacré en 1798 aux progrès des arts industriels , a singulièrement contribué à leur avancement en leur offrant une collection complète des machines, instrumens et outils servant dans les divers genres de manufactures et fabriques , ou tout au moins leurs modèles et leurs dessins dans des proportions exactes. — Ouverture les dimanches et jeudis de xo heures à 4 heures; et pour les étrangers , les autres jours de midi à 4 heures , sur présentation de leurs passe-ports.
Musée royal du Louvre , place du vieux Louvre. Ce magnifique établissement se compose des trois genres de chefs-d'œuvre précieux aux amateurs des beauxarts. Son entrée est marquée sur la place par une porte antique de bronze.
Musée des Antiques. Ce sanctuaire des arts, ouvert en i8o3, possède dans ses ^36 statues beaucoup de morceaux capitaux que l'on admirait à la Villa- Borghèse et dans la Villa- Albani , réunis aux fruits des savantes explorations faites par MM. de Choiseul- Gouffier et de Forbin dans la Grèce , et aux meilleures statues antiques qui ornai, nt les palais de nos rois.
festïbule. Sous *a voûte , Ciiaièàet a représenté en bas-relief, dans un médaillon, le Génie des Arts. L'origine de la sculpture est représentée au plafond sous la forme de Promet liée , animé par Minerve , par Berthélemy. Les quatre eY-)les de la statuaire environnent cette composition. Lorta a sculpté la France applaudissant au Milon du Pujct , l'Italie au Moïse de Michel- Ange , M. Lange l'Egypte liùro &e\* ifcsX^a» de Memnon , et la Grèce de l'Apollon Y y lYâsu^*^"*
colonnes de marbre de Caryste supportent de petites statues aux cotes de la porte de la salle où sont : i Province vaincue, b. c. (i) a Gordien Pie , demifig. 3 Autel d'Isis. 4 Bacchus et Àriadne , b. r. 5 Donatien , b. c. 6 Alexandre Sévère , b. c. 7 Prisonnier barbare , st. c. 8 Bas-relief ayant orné un tombeau. 9 Lucius Ve'rus, b. c. 10 Antonin Pie, b. c. 11 Prisonnier barbare, st. ia Bas-relief. Enfant jouant avec un cbieu. i3 Jupiter-Sérapis , tête, c. i4 Trajan , t. c. i5 Esculape , b. c. 16 Phèdre et Hippolyte , b. r. 17 Bacchns barbu, b. c. 18 Vase de marbre de Paros.
Arcade servant d'entrée h la Salle des Empereurs» Sur sa voûte M. Chaudet a représenté les arts du dessin sous la figure de trois femmes. Cette arcade est ornée de quatre colonnes de granit rose oriental. ^f/itt- <7ite£.i<)leSauroctône, st.aoDanseuses, b. r. ai Femmes faisant une offrande, b. r. aa Génie du repos éternel.
Salle des Empereurs romains. Son plafond, peint par Meynier, représente la Terre recevant les lois d'Adrien et de Justinien; dans des grisailles on voit Trajan faisant construire des aqueducs et rétablir la voie Appienne. Dans les angles sont le Rhin , le Tibre, le Nil , TEridan sculptés par MM. Lesueur , Biaise , Bridan le fils et Gois fils. Deux colonnes ioniques cannelées, placées dans l'embrasure des croisées, supportent un Esculape et une Junon. Antiques, a3 demi-Dieu bachique, b. de br. a4 Cippe, ornement sépulcral. a5 Femme assise, b. r. a6 Marc- Auréle, st. 37 Prisonnier barbare. aS Claudius- Drusus, t. de br. agVespasien, t. de b. 3o Titus, st. 3i Claudius Drusus , b. de br. 3a Néron , st. 33 Cupidon sur un char monté par deux dromadaires , bas r. 34 Trajan , st. 35 Claude , buste. 36 Cippe sépulcral. 3n Stèle , monument sépulcral grec. 38 Calcula , st. 09 Rhyton ou corne à boire antique. 4° l'Espagne, bas r. 41 Cérémonie devant le temple de Jupiter Capitolin, bas r. 4* Trajan, st. 43 Titus, b. 44 Un homme couché devant un lit de repos , b. r. ~- -
(1) Nous avons ainsi abrégé les mots statue , st. ; colossal, c. ; bas-relief, b. r. ; buste, b. ; marbre, m.» bronze, br.
Salle des Saisons, Komanclli peignit les Saisons dans les angles de la salle, et sur le plafond des allégories relatives à Diane et Apollon, antiques, 46 Venus Génitrix , statue. 4? Commode , b. 49 Antinous , b. 5o Combattant blessé, st. 5i Hercule jenne , b. 5a Plautille , b. 53 Bacchante, st. 54 Héros Grec, b. 55 Dieux égyptiens , st. 56 les Génies de la Lutte , b. r. 57 Déménagement de village , b. r. 58 Sujet sépulcral , b. r. 59 Vénus de Gnide, b. 60 Autel à Sylvain, 61 Eutcrpe, st. 6a Bacchante , b. 64 Muse , b. 65 Euripide , st. 68 Caracalla , b. 69 Siège de bain, 71 Dédale et Pasipbaé , b. r- 7^ Vitell ius, b. 73 Nymphe, st. 74 Bacchus, st. 75 Sarcophage. 76 Culte de Mithras , b. r. 77 Julie , liile d'Auguste , en Cérès, st. 78 Inscription d'un ancien temple de Gabie. 79 Puppien , b. 80 Urne de porphyre ornant autrefois le tpmbeau du comte de Caylus. 8a Bas-relief de marbre pentélique ornant la frise de la Cella du temple de Minerve à Athènes. 83 rléliogabale , b. 84 Hygie, st.
Salle de la Paix. Sur la fresque de son plafond , Romanelli peignit Minerve entourée des sciences, des arts, du commerce. La paix met le feu à un monceau d'armes, l'agriculture encourage les travaux rustiques. Antiques 9 85,90, 91, 96 Candélabres. 86 Jupiter, st. 87 Hercule, hermès. 88 Bacchus indien , hermès. 89 Possidonius, st. ga Démosthènes , st. o3 Mercure Enagonios , hermès. 94 Alcibiade, hermès. g5 Trajan , st.
Salle des iiomatsii. Romanelli peignit, sur son plafond, Cincinnatus recevant la pourpre dictatoriale, l'enlèvement des Sabines , le courage de MutiusScœ* vola , la continence de Sciçion.Antiques. 97 Geta, b. G8 lnopus, fragment. 99 Septime-Sévère, b. 100. Auguste, st. 101 et 106 Personnages romains inconnus. 10a Rome , st. 107 Caninius , st. 108 et 110 Bustes de Septime-Sévère. m Tibère, st. n3 Auguste, st. 119 Faustine la mère, b. 116 Home, b. c. 117 Faustine jeune. 118 Julie, femme de Septime-Sévère, st. 119 Plautille, b. 120 Thétis ou Vénus, croupe. lai Bacchus barbu prêt à se mettre à table, b. r. na Sacrifice ù Mithras, b. r. i?3Lucilla, b. 1*4
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la Podicilé , autrefois connue sous te nom de la Vestale, st. i?5 Julia Mamniea , b. 126 Antinous , b. c. 127 Autel. 128 Métope de la frise extérieure du Parthénon à Athènes, sculptée sous la direction de Phidias. isgMatidie. b.
S alU du Centaure, Décorée, par Romanelli, de scènes de l'histoire de Judith et d'Esther , de Vertus et de Génies , récemment de l'Hercule-Français par Hennequin , de FEtude et de la Renommée par Perron , de la Victoire et du Génie des Arts par Luthiers* de deux Génies par Guérirt, et de deux Génies par Prudhon. Antiques. i3o Personnages romains, st. i3i Héroïne, b. x3a Alexandre-le-Grand , Hermès , seul portrait authentique de ce héros qui soit connu. i33 Apollon, b. i34 Centaure, groupe. i35 Apollon , tête col. i36 Diane , b. i38 Marc-Auréle , tête col. i3g Épicure et Métrodore » hennés. i£o Lucius Verus, t. c. 141 Germanicus, st. i^a CUaàe, st. x43 Septime-Sévère , b. t44 Achille, statue dont le style large a beaucoup de rapport arec l'école de * Phidias. 14a Lucius Verus , b. 146 Faune Jouant de la flûte , st. 147 Marc-Aurèle , b. 148 Bacchus en repos , st. i4q Lucius Verus, b. i5o Sextus Pompéius , et. i5i Candélabre.
Sous l'arcade servant d'entrée pour la salle' de Diane, i5a Bacchus, st. i53 Venus sortant du bain , st.
Salle de Diane. Quatre colonnes de granit rose oriental de douze pieds ornent la niche de Diane et l'arcade de l'entrée. Antiques, i54 Bacchus, st. i55 Victoire musicale remportée par Tune des tribus d'Athènes, b. r. i56 Trône de Saturne, b. r. î5j Commode, b. i58Thalie, st. 169 Sacrifice à Ariadne, b. r. 160 Caracalla, b. 161 Philippe le père , b. 162 Minerve , st. i63 Sacrifice rustique , b. r. 16*4 Per-
,j sonnage romain, i65 Groupe de Nymphes, 166
Jeune Romain. 167 Thalie , st. 168 Combat entre
i Hercule et Apollon, b. r. 169 Commode jeune, b. 170
Rome, b. 171 Vénus, st. j 72 Victoire choragique. 173 Julia Paulla^b. 174 Vénus marine , groupe. 175 Victoire remportée par un général grec, b. r. 176 àenfice appelé par les anciens Suovciaurilia, b, r.
traita. arâ
^7 le Conseil des Grecs décrit dans l'Iliade , '.et la [uerelle d'Achille et d'Agamemnon , b. r. 178 Diane ila biche, autrefois dans la galerie de Versailles. 80 Vénus victorieuse 181. Baccbus menant la danse les Saisons, b. r. 182 Cérémonie funèbre de la eon— lâmation , b. r. i83 Messaline , croupe. i85 Vénus Inpée, gr. 187 Persée, fils de Philippe, b. 188 Apolan Lycien, st. 189 Bacchus Indien, b. 190 Vénus de Troas, st. 191 Paris, b. 19a Minerve au collier, st. 93 Omphale , b. 194 Nymphe. 106 Agrippa , b. 197 Lpollon Lycien, st. 190 Alexandre Sévère, b. 199 hane , st. aoo Bacchante en fureur, b. r. aoi Deaosthénes, b. aoa Tranquillina en Cérès, b» ao3 iacchus, st. 207 Fontaine antique en forme de réined.
SalU du Candélabre. Son plafond représente dans
9 milieu Diane suppliant Jupiter de ne la pas assuilir aux lois de l'hymen. Dans ses ornemens circulaiea , on Toit Diane accordant à Hercule la biche aux ornes d'or par M. Gantier* Diane rendant la vie
Hippolyte par M. Mérimée. Les bas-reliefs représntent Oreste enlevant la Diane Taurique par [. Pcùtoty les vierfte lacédémoniennes célébrant tê fêtes de Diane par M. Carteltier, Diane et ses yinpbes demandant des armes à Vulcain par [. JStpereieux, une danse d'Amazones devant la staie de Diane à Éphèse par Foucou. Antiques. 908 Canelabre formé de fragmens antiques par Piranesi. 99 Hercule, hermès. 310 Vénus, buste, au In- ;riptions triopéennes, célèbres parmi les savane, qui 1 ont donné quatorze éditions avant qu'elles fussent cpliquées par Vis coati, ai a Antiope et ses (ils, b. r. [3 Diane chasseresse , st. 214 Autel en marbre da aros consacré à Diane. ai5 Isis grecque. ai6 Chien » . (Sa perfection est telle, que plusieurs fois les chiens noyèrent en le voyant.) 317 Pandore, b. r, ai8 ollux, st. 319 Iphigcnie en Ta aride, bas-relie&
10 Beau Trépied, a-jii Vénus Euslcphanos. aaa In- :rîptions Athéniennes. aa3 Victoire, b. r. aa4 San* jer, st. aaG Urnes cinéraires. 337 Bacchus, b« 18 Marche de Victimes, b. r, a3o Marsyas, st. te Stèle, monument sépulcral grec. a3a Jupiter, b. fk
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Salle du Tibre* Sa décoration consiste «h trait w perbes colonnes de marbre vert d'Italie , hautes Je dix à onze pieds. On y voit : 233 Esculape, st. a3|i Antinous en Hercule, st. 2 35 Cérès,st. a 36 Bas* | relief représentant là Lune et Endymion. 2 38 Flot st. a3g Forges de Vulcain, b. r. 241 Siège cons à Bacchus. 242 Cérès, st. ^44 Bacchante , st. Siège consacré à Cérès. *$6 Diane de Gabies, sL -, Bas-relief choragique. 249 Le Tibre, groupe colosttl. 35 1 Quatre statues du genre des cariatides. a53Sphini égyptien en basalte. 254 Bas-relief représentant Eiculape et Hygie. 255 Julia Mammea , mère de Septime-Sévère", en Vénus pudique. a56 Bas-relief représentant Méléagre mourant.
Arcade menant à la Salle du Héros combattait. Quatre colonnes la décorent ; deux sont en très-bel albâtre , les deux autres en brèche orientai ; on J voit: 258 Antinous, st. a5o Bas-refief treVcuriettf représentant la naissance de Baoohos. 260 Mars vainqueur, st. 261 Bas-relief grée représentant des supnlians.
balle du Héros combattant , dit le Gladiateur, Elle renferme : 262 Le Héros coinffcttant , par Agasiaf d'Ephèse. 263 Mercure , st. a6s%apidon en Hercule, st. 267 Claudius Albinus , b. 268 Elias Vertu, st 269 Marc-Auréte , b. 270 Méléagre , sarcophage. 271 Planisphère de Bianchini. 272 Romains dans le costume de Mars et de Vénus, groupe. 273 .Bas-relief représentant l'Automne. 274 Bouclier de marbre. 275 Galba, b. 270 Adrien, st. 278 Auguste, b. 279 Cupidon en Hercule, st. 281 Amazone blessée, 286 Vénus d'Arles : sa tête est un modèle de grâces et de beau té; elle ornait la galerie de Versailles. 238 Batrelief représentant une Ménade. 348 Mercure enfant, st. 285 Autel à Bacchus. 287 Eli us César, st. stt Bas-relief représentant Ajax arrachant Gassandredei autels de Minerve lors de la prise de Troie. t8f Néron , b. 290 Faune et Satyre , £r. agi Commode* b. 292 Bonus Eventus, st. 293 Diane, Arîstee, Hercole, h. r. 29! Gallien , st. 295 Enfant , st. 296 Cippe sépulcral. 297 Mercure. 298 Ulysse coosaltatt Tirésiat, b. r.
Salle cte P allai, Doute colonnes la décorent ; relies d'ordre ionique sont de granit rose , celles sans chapiteaux de marbre de Thessalonique • des bustes antiques les surmontent. Antiques. 299 Adorante , on femme suppliant les Dieux , restaurée en Euterpe. 3oo Bas- reliefs choragiques. 3oi Cdrès, st. 3oa Génie de Bacchus. 3o3 Cippe. 3o4 Trajan, b. 3o5 Nerva , b. 3o6 Polymnie , st. 3o7 Muses, sarcophage. 3o8 Athlète, b. 309 Tibère, b. 3 10 Minerve , dite la Pallas de Vellétri. 3ia Antinous en divinité' égypiienne. 3i3 Antinous, b. 3i4 Joueuse de lyre , st. 3i5 Actéon, sarcophage. 3i6 Epicurc, b. 317 Adrien, b. 3i8 Némésis , st. 319 Hercule enfant, st. 3aa Promcthée formant les hommes , Minerve leur donnant la vie, b. r. 3 2 3 la Providence , st. 3a4 Jupiter surpris par Junon, s'entretenant avec Thëtis. 3s5 Cippe. 3a6 Bacchus et Silène , groupe. 3*7 Caracalla, b. 3a8 Vase cinéraire de Claudius. 329 Tibère. 33o Gordien Pie. 33 1 Autel antique , b. 33a Vase grec. 333 Jambe d'une statue antique. 334 ^ëron, b. 335 Eli us Cësar, b.33n Buste attribue à Macrin. 338 Alexandre Sévère, b. 339 Cippe. 34o Écorchrur rustique. 34 1 Euterpe. 34a Bas-relief choraïque. 343 Cuve de porphyre bréchée.
Salle de Meïpomènc. Son pavé est orné d'une mosaïque exécutée à Paris, par M. Belloni;on y voit Minerve sur son char, suivie de l'Abondance et de la Paix; des figures de fleuves enrichissent les encadremens. Les mosaïques qui se trouvent devant le
1>iëdestal de Mclpomène sont antiques. 344 I"8 > >uste. 345 Adorante, st. 346 Sacrifice bachique,
b. r. 347 le Nil. 348 Melpomène, st. 35o Deux Sphinx. 35i Se'rapis, b. 35a Isia , st. 353 Autel à Diane. 35{ Nègre, st. 355 Dieu égyptien, demi-figure. 356 Autel. 557 IsisNcïth.
Salle de /'/s/5, ou des mon 11 mens égyptiens. Quatre colonnes de brocatelle d'Espagne forment l'ornement
Bacchus contre les Indiens, b. r. 364 Statue égyptienne. 365 Tlialaméphore, ou femme portant \ro y*~
fi*
..5 Enlèvement de ProwrpfnT^X. f. 568 EperTM 36g Iti», st. 3jo Cynocéphale. 3ji Groupât de foi égyptienne». 37a Figure égyptienne debout. ijî Jiaon domptant les taureaut de Coloho», b. r. 3f( Fig. égyptienne accroupie. 37! Sphinx do builUd I figurei d'Osiri» et d'Iii», plaça» pré* de la perWi Ï76 laia, !t. Hjj Buccbns et ta suite, trouvant di» l'Ile de Naioi Ariane abandonnée, b. r. 3j8 Grands dieux. 3jget 38o Venus , autan.
iStftfe dn /a Ptfeké. Elle est ornée , S8i «te IV*» de» doute divin! tes principale» de» Grecs at des Hautains, «talnteel e» baa- relief ïnr »on bord harixondlj •or U turfaoe verticale du même Bord tout grafM lei doute ligne» du Zodiaqun et le» divinité* protectrice» de chaque moi». 38a , 38g et Sgj Penonnagti romain» inconnu». 383 Faune dansant. 384 h. ici représentant la naîuancc àc Venus. 385 Septime- Strrèra, buate. 386 Minerve , st. 387 Psyché', st. 388 OrMtoatPjIade.b. n. 3SsEuterpe, at. 3gi Athlète vainqueur. 3g3 remua voilée. 3gj Tète idéale Je femme- 3g5 Athlète *e frottant d'huile. Ï96 et 40J Ba*-relief Kipalora). 3g8 Minerve d'aneîp.rj style grée, st. 3j» Cupïdon essayant son arc , st. }oa Sacrifice , b. r. 401 Apollon Pytbien , st. ,.-, 1 Faune dansant, st. {oS Claude , tête colossale.
Arcade conduistnl à la lallc de f Arurpice. 4o6 le Soleil, st. 40; Matrone romaine, b. r.408, 4og,Aiî et 4< 4 Cippe» sépulcraux. <ji° Héron jeune , tt. 411 Mars, tt. ij'i Pijlle , b. r. Li 5 Jupiter, st.
SalUJeCAruspice. |i6 Venus, t. 417 Cupides, ■t. 418 Funérailles d'Hector, b. r. 4>9 Diane.it. iio Vénus au bain, «t. jii Bacchns et jriades;. Urne cinéraire. 1x3 Chatte aux lions, b. r. 4'jf
ftlort d Adonis, b. r. 4*5 Triomphe da Baenbut e*fant, b. r. 416 Mate, tt. 437 Vénus vulgaire, éJ 416 Bacchn» , at. 419 Génie de» jeux du stade , h. rrt 43o Guerrier inconnu, t. 43i Minerve, t. 43s Hiinilt| en repos , tt. 433 Prométhés forme l'homme , b. t.! 434 Entant, tt. 435 Victoire. 436 lait, et. 437 h lune etEndrmiou, sarcophage. 4^8 Diane et En-' djorion , b. r. 4^9 Aruspica consultent le* entndlks,
b. r. <|.}o Cérès , st. 441 K^obide , tt. $ki Commode jeune , st. 44S Naissance de Vénus, b. r. 444 Rome, b. 41r> Pupien, st. 44°" Tiridate, st.
lossal. 45i Ulysse chez Polyphonie, b. r. 4&* Acteur
comique, b. r. 453 Vertumne, b. r. â5\ Apollon, st.
155 Génies des jeux, b. r. 456 Eliogabale, tête.
l57 Personnage romain inconnu, b. r. 4 58 Minerve.
J5<j Conclamation , b. r. $60 Sarcophage, /fôi Hermaphrodite , st. 4&1 Zingarella , ou Diane, st. 436 Génies des courses, b. r. 465 Jules-César, st. \G6 Pcrtinax , st.
Salle de Méàée. 467 Femme victorieuse , b. 4^8 Silène, st. 469 Travaux d'Hercule , b. r, 470 Les trois Grâces, gr. 47I>473>479>489>495 e*497 Urnes cinéraires. 472 , 4qo , 4q3 > 494 Sarcophages. 475 Esculape et Talamephore, gr. 476 Silène à l'outre» st. 477 Faune chasseur, b. r. 4*?8 Vengeance de Médée , 0. r. 4^o Vénus marine et Cupidon , gr. 481 Jeune fille, st. 482 Néréides et Tritons, b. r. 483, 484, 5oo Romaines inconnues, b. 485 Suivant de Bacchus, st. 486 Tritons et Néréides. 488 Mercure etVulcain, gr. 4pi Nymphe endormie. 4<p Mariage romain, b. r. 496 L'Amour et Psyché , groupe. 4q8 Muse, st. 497 Travaux d'Hercule , h. r.
Salle de Pt^n. Huit colonnes ioniques de granit rose orieutul, et quatre de portor forment sa décoration. ji nuques, 5oi Prctressc d'Isis , st. 5oa Grand vase
Placé sur un autel sépulcral. 5o3 Cippe. 5o.i Jeune aune, st. 5o5 Hercule jeune, st. 5of> Pan , st. 007 Bas* t-eliff sépulcral. .r>o8 Enfant , st. 5oq Tombeau. 5io Talamephore , st. 5u , 5i8 Femmes inconnues, st. 6ia,5i3,5i5, 5 16 Hermès de Mercure. 5i{ Prêtre égyptien , b. 5 10 Hermès représentant Bacchus Indien. 5io,5'ii Urnes cinéraires. 5aa Uranie, statue. \ Salle des Cariatides. Elle fut. construite sous François premier par P. Lcscot : elle a i4<> pieds de longueur, 4i de largeur; des colonnes cannelées composites soutiennent sa voûte; sa tribune est supportée par quatre cariatides de ronde bosse, chef-d'œuvre de I»
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Goujon. Le bu-relief place* an-dessus représente m* f Nymphe la main gauone appuyée sur une orne ver- Btnt de Peau, la droite sur le oou d'un cerf. Des animaux et des chiens remplissent le reste de cette production de Bewenuto Cellini. Les huit bas-reliefs ornant la belle porte de bronae, places au-dessous, ornaient i Vérone le mausolée de la famille de la Torre. Les statues de Baccbus et de Cérés adossées i k cheminée dans la partie opposée de la salle sont attribuées a J. Goujon. Elle est encore ornée de dix colonnes de porphyre» dont huit supportent des statses antiques et les deux autres possèdent au-dessous & moitié du fût les bustes de deux Philippe pi* dans le bloc. Ses autres antiques sont : 5a 3 autel triangulaire , Vierges lacédémoniennes dansant soi , fêtes de Diane. 5a4 Hippocrate, hermés. 5a5 SocratsJ hermés. 5a6 Hermaphrodite borghese , le coussin sjl il est couché fut sculpté par le cavalier Berain. 5af| Homère» hermés. 5o5 et 639 Cupidons §L53o Dîogé* ne, hennés. 53 1 Autel triangulaire. 533 Lion. 534 **°~ crate . hennés. 535 Banquet funèbre, bat-relief. 55g Herçulejeune, st. 56o Hercule dit Xénophon, bermès. 564 Antinous , st. 570 Serpent. 5oa Thucydide, hermés. 693 Sabine , st. 5o£ Miltiadé , hermés. 5o5 Pécheur africain , st. 597 Marbre de Choisenl. 608 Agamernoon, b. r. 609 Autel consacré à Jupiter gardien. 611 Pêcheur, st. 621 Achille, hermés. 6m Livie, sU 6»3 Zenon le Stoïcien, b. 637 Apollon Pythien , st. 655 Pittacus , hermés. 656 Bacchus dans 1 ivresse » st« 657 Épicure, hermés. 668 Autel consacré à Mercure Epulon. 678 Alcée , hermés. 679 Louve de Mars, st* 680 Démétrius Poliorcète, b. c. 601 Venus accroupie. 68a Tibère , b. 684 Alexandre-le-Grand , st. 06) Nymphe dite Vénus à la coquille, st. 687 PlautiUe, b. 609 Livie en muse , st. 690 Démosthénes , bon ' 69a Plotine, st. 6o3 Corbuion, b. 694 Enfant àl* groupe. 696 Corbuion , b. 697 Marc-Auréle, st. Vénus accroupie , st. 699 Marc- Aurele jeune , b. Annius Verus, b. 7o3 Jupiter, torse colossal. 704 cobole, st. 705 à 708 Vases de Marathon. 709 Si
Sortant dans ses bras Bacchus enfant , groupe. 9 «son dit le Cincinnatut, st. 711 Vase borghése. 9
MUSÉES. 28l
ersonnages romains en Mercure. 71 3 Coupes d'albâres fleuries.
Galerie ou Musée de la sculpture française des Xri*.,XVll: etXVllb. siècles, entrée sous U >avillon de l'Horloge. Cinq nouvelles salles, ouvertes, e 24 juillet 18^4* sont décorées de quatre-vingt' juatorze productions des meilleurs maîtres de la culpture française, autrefois réunies, pour la plupart lans le Musée des Petits-Augustins. Elles sont pavées n mosaïque , et portent les noms des chefs d'école.
Escalier du Musse. L'escalier du Musée, décoré sur es dessins de MM. Fontaine et Percier, est un chef» l'œuvre de structure et de goût; il conduit tout à a fois au Musée de Peinture et à celui des dessins. I est orné de vingt-deux colonnes doriques en martre de Flandre avec embases et chapiteaux de martre blanc , de statues , . de trophées militaires , de tas-reliefs: sur son premier plafond, A bel de Pujol
représenté la Renaissance des Arts ; sous le second , eint par Mcynier , la France paraît dans la figure e Minerve, accordant aux Arts sa protection.
Musée de Dessin, dans la galerie d'Apollon , contrai te sous Henri IV. Sur le plafond , Apollon se lontre sous les attributs du Soleil , par Lebrun ; ans les compartimens, sont le printemps, par Cal-. U ; l'été , par du Rameau; l'automne, par Turaval; hiver, par Lagrence. Du colé de la rivière est une roduction célèbre de Lebrun, connue sous le nom u réveil des eaux ; du côté opposé est le matin , par *&noud. Les sculptures de cette salle sortent du citau de Girardon, Regnaudin et de Marsy. Dans le lîlieu de la salle sont des mosaïques modernes de la lus grande beauté , et un globe terrestre, manuscrit mr Poirson. Cette galerie , ouverte en juillet 1802, rivée en i8i5 d'une partie de ses richesses, possède ►re 636 dessins , esquisses et anciens tableaux de
inds maîtres des écoles italienne , espagnole, allande , flamande , hollandaise, française, faisant
irtie d'une collection de 20,000 dessuis en porteftiille, de 59 émaux par Pctitot, représentant des ftrson nages célèbres du siècle de Louis XIV, et d'une titc d'émpu* de Limoges. Une belle collection &«
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vases étrusques et d'objets de curiosité se voit dm an salon à l'extrémité de cette salle. On a joint i cette collection un établissement de chaleograpiiit «imposé de prés de Aooo 'planches dont les épreuve ae Tendent au profit du Musée.
Muses ses IVbliavx. Cette magnifique coilectioadt prés de ia5o tableaux est placée dans une gskm longue de 9*9 toises, large de 5, qui ae divise en usai parties par des arcs faisant saillie sur la voûte , soutenue par des colonnes et des pilastres corinthiens,*"0 des chapiteaux et embases de broaxe doré. Au milita des pilastres , sont des glaces ; entre les colonnes,»* candélabres, des aotels, des vases antiques on moosP'J nés de grand prix; ses voûtes sont ornées de caisso Ses neuf salles sont alternativement éclairée* par jour supérieur ou par des croisées latérales, ce- a permis de placer chaque tableau dans le jour *e# favorable, et prête un effet magiqae â la losaiëre* se répand sur les diverses parties ce cette «alerte. ] portas placées à ses extrémités sont dans de* héurioi des qui en rendent l'aspect agréable. Des bustes d< peintres les plus célèbres sont répartis dans ces galeries , dont les trois premières parties sont consacrées aux productions de l'école française, les très suivantes aux écoles allemande, flamande et hollandaise , les trois dernières aux écoles d'Italie.
Le Musée est ouvert au public le dimanche de 10 h à A h. Il est également ouvert depuia le mardi jetqu au samedi aux étudians ^ et aux étrangers aof mêmes heures,surla présentation de leurs passe-ports* I
MCSÉE DES ANTIQUITES GRECQUES, BO II AI M ES XT B»l»"
TtnwEs. Ce Musée, ouvert le 4 novembre 16*7, sa] composé de neuf salles de plain-pied , s'éteadant r^ premier de sa façade du Louvre voisine de la V elles communiquent entre elles par de larges tares décorées de pilastres ioniques surmontés archivolte. On y parvient par l'escalier a gaoi le péristyle servant d'entrée principale an I vis-à-vis de It-Germain-l'Auxerrois. Second* . sur son plafond , M, H. Ver net a peint Jules donnant les travaux du Vatican, et de Saint-] au Bradainaute, aKtatal-Ange, a Raphaël Méd*3*|
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Ions en grisaille* par Abel de Pujo} , représentant quelques hommes célèbres de ce siècle. Troisième salle. Plafond par Abel de Pujol. L'Egypte sauvée par Joseph. Voussures : bas-reliefs imitant le bronze, représentant i° Joseph gardant ses troupeaux ; a° Joseph vendu par ses frères ; 3° Joseph élevé au gouvernement de l'Egypte. Grisailles : Scènes de la vie civile des Egyptiens. Quatrième salle. Plafond par M. Picot. L'Etude et Te Génie dévoilant l'Egypte & la Grèce. Grisailles par MM. Vinchon et Gosse, représentant un Sculpteur grec copiant une statue égyptienne. Apelle peignant d'après nature ; Phidias sculptant d'à près nature ; Orphée chantant ; un Poète dramatique faisant réciter un rôle à un acteur ; l'origine du chapiteau corinthien; l'origine du dessin ; la décadence des Arts dans la Grèce. Cinquième salle , centre du nouveau Musée , décorée de colonnes corinthiennes la divisant en trois parties , ornée de bustes ; celui du Roi est au milieu. Plafond par M. Gros» La véritable Gloire s'appuyant sur la Vertu. Sur la voussure entourant ce tableau sont tracés les noms de la plupart des hommes les plus illustres de la France. Coté gauche : Mars couronné par la Victoire , écoutant la Modération , arrête ses coursiers et baisse ses javelots. Dans le lointain on a perçoit les colonnes d'Hercule. Coté droit : le Temps élève la Vérité sur les marches du trône ; la Sagesse l'y reçoit sous son égide. Un Génie naissant l'écoute; les armures royales sont à ses pieds. Dans dix co m parti mens , de forme longue , sont représentés les Siècles tes plus fameux dans les arts. Sixième salle. Plafond; M. Fraqonard a représenté François Ier accompagné de Marguerite sa sœur et de M cour, recevant les tableaux et les statues apportées par le Primaticc. Voussures : médaillons reprétant les principaux artistes de cet âge. Grisailles : les Sciences et les Beaux-Arts rendant hommage a leurs dieux protecteurs. Septième salle. Plafond par M. Meynier. Les Nymphes de Parthénope, emportant loin de leurs pénates les Images de leurs uieux , sout conduite* pat la Déejsc de? beaux-arts surksrivcf de la Seine. Grisailles par MM. finchon
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et Gosse. Pline observant le Vésuve ; les prêtres de Pompéia emportant les Instrumens sacrés ; les habitans de Pompéia fuyant de ses murs ; le Vésuve renversant les villes de la Campanie. Un Philosophe cynique ; Anacrcon composant ses odes ; une jeune Fille consultant une sorcière; une Toilette. Huitième salle. Plafond par M. Heim. Le Vésuve personnifié reçoit de Jupiter le feu qui doit consumer Herculanum , Pompéia , Stabia. Minerve intercède pour elles, tandis qu'Eole, tenant les Vents enchaînés, attend Tordre du Maître des dieux. Voussures : quatre tableaux représentent des Scènes de désolation ; le cinquième la Mort de Pline l'Ancien ; le sixième Pline le Jeune écrivant ses lettres. Grisailles par MM. Vinchon et Gosse, représentant des Scènes de la vie civile des Anciens. Neuvième salle. Plafond par M. Ingres , représentant Homère déifié , couronné par la Victoire , recevant sur le seuil de son temple les hommages des grands hommes reconnaissans. Voussures : sept villes se disputent la naissance d'Homère ; Apollon admet au nombre des Muses l'Iliade et l'Odyssée. Grisailles par MM» Fïnchon et Gosse : Homère chantant ; hommages rendus à Homère. Sujets tirés de l'Iliade ; Thétis consolant Achille ; Thétis donnant des armes à Achille ; Dioniède guidé par Minerve , après avoir tué Pindarus , blesse Vénus qui était venue secourir E née'. Sujets de l'Odyssée : Départ d'Ulysse sous la protection de Minerve; Ulysse chez Circé. Passage par M. Fragonard. Deux bas-reliefs en grisailles : les Beaux-Arts témoignant leur reconnaissance au génie protecteur
3ui les couronne. Tous les vases , toutes les me* ailles, tous les objets antiques , rares et précieux , gardés dans ce Musée , sont renfermés dans dot £ armoires magnifiques en acajou garnies de glaces. 3
Musée Naval. Ce Musée , que Ton forme mainte* nant, doit renfermer des modèles de toutes les espèces de bâtimens de mer, des machines à l'usage des .'.' vaisseaux, des plans en relief, des ports et arsenaux. Jl maritimes , forges, usines, ateliers ; il sera orné de > tableaux , où seront représentés les plus beaux faiU d'armes des marins français de toutes les époques*
Exposition au Louvre des ouvrages des Artistes vivant ( peintres , sculpteurs , graveurs , dessinateurs , architectes). Pour les tableaux et dessins, dans les premières salles du Musée des tableaux et les salles adjacentes à gauche ; pour la sculpture , dans la salle de Henri IV, dont l'entrée se trouve sous le péristyle de la façade principale de ce palais, vis-à-vis de St-Germain-l'Auxerrois. Nulle institution n'a plus contribué aux progrès des beauxarts en France ; la première eut lieu l'an 1673 , et s'est continuée depuis de deux en deux ans. Aujourd'hui l'exposition est annuelle. Son ouverture est fixée vers la fin de février , sa durée a deux mois. Dans cette lice, chaque artiste s'efforce de mériter le suffrage public par la beauté de ses productions. Les ministres de la maison du Roi et de l'intérieur , les princes, l'administration municipale de Paris s'empressent d'acquérir les morceaux capitaux dans chaque exposition pour orner les palais , les musées , les églises: ainsi, les hommes doués d'un beau talent recueillent de leurs travaux honneur et profit. Cette exposition est ouverte au public les cinq premiers jours de chaque semaine de 10 à 4 h* '•> pour y entrer le vendredi, il faut obtenir un billet de M. de Forbin , directeur des Musées. Un livret explicatif du sujet de chaque tableau, indiquant en môme temps son auteur , se vend à la porte.
Jixposition annuelle des Produits des Manufactures royales , au Louvre , du a5 décembre au 8 janvier, de 10 à 4 b. On obtient des billets d'entrée au dépôt de la manufacture de Sèvres , rue Stc - Anne, n° 55. Tout ce que le luxe le plus somptueux» tout ce qu'un goût exquis , tout ce que l'imitation de la nature ou des crayons les plus habiles offre do parfait» étonne l'œil dans cette exposition.
Musée royal du Luxembourg. Après avoir réuni dant le Musée du Louvre 1rs chefs-d'œuvre de Rubéas, de Lcsueur, de Vcrnet aux œuvres des maîtres les plus fameux de toutes les écoles auxquelles leur trépas lui-même ajoute un nouveau prix, Louis X VJ1I voulut perpétuer en France le feu sacre des beauxarts €fi consacrant, en i8a5, les galeries du Luxcm-j
amorg i reaetoir Im UHan cemtteux, dan* ton* (0 F genres, dei artiste* viran* dont le fnmririmimastfilt ! chique année l'acquisition. Ilow conception pi» I noble ne dot produire plut d'émulation ; lot maîtres, j certain* de jouir eu »mé' mes de l'admiration de lenn 1 contamporaini , doÏTent craindre de déchoir do ranj où. 1m plaça leur génie ; Ici émule» broient da aor- \ paaacr leurs rinm ; Ira jeune* talent d'égaler b gloire de leur» devanciers, en soutenant l'honneur 2a l'école française. Cent eeiie tableaux aenlemeat aont oflèrts, dan* cet galerie*, à l'attention dei , connaisseurs , à la critique de) homme* éclairés, M
J* igement d'an peuple possédant on tant prompt, I mit ettnr. Us représentent i Scène do combat as* Centaures et de* Lspîtbe* ; a Pandore , par ALmx \ 3 Po*e de la première pierre do monnaient de Louis XVI sur (a place Louis XV, par ffi anii , éj Serriat ivnebggàlu Poussin, par Basent ; \ Sm de Pfeeoos et do Temple de Minerve CapbasjfflLTnn cTOlena*|sV«e prise 4 Hépi; S r*K*> dan* le* Apennin», par Barlin; g Pay»*VjHjn>.*ni le tac lhj»ar j ro fanage omé d'un berger éVeillant ni rojageur ; n Vue d'Italie; il OEdipe abandonne •or le mont Cythérun, par Biàaux ; lî Zénobii trouvée mourante par des bergers sur le* bord* da l'Artie , par Blondel; ii et iS Fanage, par Jfcguer y 16 Intérieur de la Chapelle de la Vierge dani PéglwedeÊaiirt-Sulpice , par Bouhol ; 17 Intérieur, du palais des Thermes : 18 Intérieur de la salle Ju i5*siècledani l'ancien HuieedesTJonumeasfi'auçaii, par Bouton; '9 de jeune* Filles ccn^ultiuit une Magicienne , par Broc; 90 Enée sauvant Am-hise, pjr feu Châùdet, sculpteur; »t liai à Carlliage , par Cogmêl ; 3a le Lérite d'Ephraïm . pur Couder i » U . Mort de. Céwr, par Court,- «4 Coït et Aleyone, { par Contant; a5 Combat de la cornette îj Rayonnai se , en 1798, par Crépin; 26 la Famille da Priant pleurant Hector, p»r de Jiànne; 17 Dante «I Virgile dans les Enfers , par Dclocrmr ,- a8 Mort d'Elisabeth, reine d'Angleterre, par Drfaroche ; ag Hector et Païis: So Céphale rnlevé par VAuro. par DttonÊUj 3i Départ pour uni- noce de villas..
Mosiu. 3$7
3a Marche à la porte d'une ferme ; 33 DUigenoe sur une route , par Demarne ; 3£ Naissance de Henri IV ,
Sar Devcria ; 35 Séparation d'Hécube et de Polixèae s 6 Orphée perdant Eurydice, par Drolling; 87 Apollon et Cyparisse , par Dubufjc ; 38 Paysage , par Dunour y 3o Vue du rocher de l' Aiguille 9 à l'entrée de la Grande Chartreuse, par Duperreux$ 4° Philoctète au moment où Néoptolème. et Ulysse lai enlèvent les flèches d'Hercule, par Fabre y 4* Interrogatoire d'une religieuse dans une salle souterraine du tribunal de l'inquisition , par le comte de Forbin y 4? Jésus-Christ guérissant un jeune possédé , par Forestier; 43 l'Impératrice d'Allemagne, Marier- Thérèse, présentant son fils aux Hongrois , par Frafonard; 44 Aiax en ^ureur> Par Garnier ; 45 Scène es avant-postes de la dernière armée d'observation, sur les Pyrénées , par Genodj 46 Psyché recevant le premier baiser de l'Amour , parle baron Gérard/ 47 Saint- Vincent-de-Paule convertissant en Afrique le mattre dont U était l'esclaTe , nar Gosse y tà Intérieur de l'église du couvent oie San-Benedetto j Aq Intérieur de l'église basse de Saint-François^ d Assise, par le chevalier Grmnet y 5o Saint-Louis délivrant des Français prisonniers à Damiette, par Granet y 5i Nymphe lutinée par les Amours, par Granger; 5? Pelée et Andromaque, par G ranger y 53 Sauvetage d'un navirenaufragé,par Go^t/î;54 Phèdre et Hippoly te ; 55 Enée racontant à Didon les malheurs
DgAnchise et Vénus, par Guérin; 60 Mort d'Hippolyte, par Guillemot y 61 Baise ment des pieds de Saint-Pierre; 6» Confirmation par un évéquegree; 63 Scène d'inondation , par madame Haudeoourg Letcot ; G\ Massacre des Juifs lors de la prise du temple de Jérusalem , par les Romains , par Heim y 65 Sully visite Catherine de Médicis le lendemain do l'assassinat de Henri IV; 06 Louis XIV au lit de mort bénissant son arrière petit-fils , par madame Her* sent ; 67 un Enfant endormi gardé par un chien , par madame Ilusson y G8 Roger délivrant Angélique, par lngre$j G9 Mort d'Eudamidas de Coritmyç , \wt
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Lafond jeune ;. 70 Une jeune Troyenne venant trori-1 arer la veille de set noces le fleure Scnmandre, psil Lancrcnon ; 71 Diane et Endymion; 73 Mort de h femme de Déiphonte, roi dEpidaure, parJ.-Jf. Langlois y 73 Combat de Campillo-les-Arenas , jjir I Otaries Langlois ; 74 une Religieuse prédit la glotft de Buguesclîn; ?5 Galilée dans Tes prisons de l'inquisition, par J.-A. Laurent; i}6 Vue de l'intérieur es la basilique de Saint-Paul , bon des murs de Root» par Leblanc ; 77 Paysage présentant sur le devait un bivouac ; 70 Prise des retranchement de la Cologne , en i8a3 ; 79 Robertson et Jeanni Déam aux rochers de Salisbury, par Hippofrte Leeomie ; 8* Supplice des fils de Bru tu s, par Le Tiers / 81 l'Ariostt respecté par des brigands , par Mmuzaisse ; 81 l'Avare puni , expirant de faim sur For qu'il aval amassa? dans son trésor souterrain^ 6*3 -Mort de S. A. R. Monseigneur le Duc de 'hmT^mrJÊfen/amd; 84 une Femme de Mégare rendanfm derniers bon» neurs aux restes de Phocion conAnR à ufart par l'injustice des Athéniens , par Jfgjwsjir; 85 M. dfl Belzunce secourant les pestiférés dé Marseille . es s 720 , par Monsiau ; 86 Oreste, lassé deaesforeon, s'endort dans les bras de sa sœur Electre; 87 Vas) contenant des fleurs , par Redoutés 88 Edocatica d'Achille par le centaure Chiron ; 89 Descente di croix , par Regnault ; go Paysage au moment d'une pluie, par Régnier; 91 Paysage dans lequel on voit Orphée tué par des Bacchantes, par Mémond /gi Intérieur de l'église de Saint - Etienne-du-Mont, par Renoux $ 93 là belle duchesse d'Etumpes ramassa l'anneau de Charles-Quint ; 94 Bavard dans sa cou-' valescenoe à Brescia , au moment 6% «les filles ds son hôtesse , dont il avait sauvé la pudeur , reconjj naissantes de cet insigne bienfait , charment mf ennuis par les accens de leurs voix et de leurs lotbfej par Revoit / 95 la duchesse de Montmorency. mqm| trant au page dutsardinul de Richelieu le tonuMsffl de son époux sur lequel elle pleure dix ans après sr mort; 90 Jeanné-d' Arc consulte l'ermite deVaucor* l' sur la mission céleste qu'elle a reçue pour dt* Orléans » par Richard; 97 l'Amour sourit ta
aiguisant ses traits sur un roc dont il fait sortir du' Rang, par Robert Lefebyre; 98 Retour de la fétc d'une Madone près de Naples „ par Léouold Robert; 99 Hôpital militaire de Maricubourg ou se trouvent réunis les Français et les Russes blessés à la bataille de Friedland, par Roehn ; 100 Mort de saint Louis, par Rouget; 101 Job et ses amis , par Saint-Evre ; 103 Diseuse de bonne aventure , par Schnetz; io3 la Courtisanne perfide, par Sigalon ; 104 les Femmes souliotes, par Scheffer ; 105 Ândromaque sur le tombeau d'Hector, par Smith; 106 Pierre-le-Grand encore enfant préservé' de la mort dans une révolte , par le respect de deux rebelles pour une image de la Vierge, par Steuben ; 107 Passage de la Guadarrama parles Français; 108 Vue du port de Léon, par Taunay ; 109 les te in mes de Weinsberg emportant leurs maris, leurs pères, leurs enfans , pour les préserver d'être passés au fil de l'épée, par Trezel; 1 10 Apollon enseigne la musique aux bergers, par le comte Turpin Se Crissé; m Fleurs dans un vase d'argent : 1 1 a Tableau de fleurs , par Vandaël; 1 13 Prise de Pampelune, en i8a3, par Carie Vernet $ n4 Massacre des Mamelucks dans le château du Caire ; 1 15 Bataille de Toloza entre les Espagnols *t les Maures l'an 1212, par Horace fernet ; 116 Paysage historique, par fratelet; M. Naiceon a peint au-dessus de la porte d'entrée de la galerie de Ra- >ens le buste de ce grand peintre, couronné par l'Imnortalité, accompagnée delà Gloire et de la Renomnée. Sur le pourtour de son plafond se remarquent es douze signes du Zodiaque , par J. Jordaens , >eintre flamand : dans son milieu le lever de l'auore, par Callet. Le buste de Lesueur, par JVaigeon, •ouronné par Minerve, décore l'entrée de sa galerie* jtê morceaux capitaux de sculpture répartis dans ce (fusée portent les numéros suivans : ia3 Hyacinthe , >ar Bosio ; 124 Minerve frappant la terre avec son grelot fait naître l'olivier ; ia5 le berger Phorbas •appelant à la vie Œdipe enfant, groupe, par ?haudct ; 126 Psyché et l'Amour , par Délais tre / 37 Vénus devant Paris; 128 la nymphe Biblischan* 'ce en fontaine; 129 Buste dePomone, par Cnar-
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les Dupai? i i3o un Chien , par Qirauà; i3o bit un buste de Vestale, par Houdon / i3i bas-relief représentant la France entourée des Vertus , anpe-
H7 Psyché' , statue en marbre , par P radier ; i\8 Chèvres et moutons sur des rochers , par Knips. Ce Muse'e est ouvert au public les dimanches et fêtes, de 10 à 4 h. i aux voyageurs, sur la présentation Je leurs passe-ports ou permis de séjour,, tous 1rs joars, le lundi excepté; aux artistes, pour leurs études, depuis et compris le mardi jusque* et compris le vendredi , aux mêmes heures.
Musiid'A&TiLLKRiE, place Sain t-Thomas-d M (pin, n. 5. Ce Musée est ouvert les jeudis et samedis de i h. à 4« en en obtenant la permission dason directeur à qui il faut la demander pat écrit , ou sur I* présentation de son passeport. Il renferme une collection précieuse de machines de guerre et annef de différens siècles. On y voit plusieurs plans «Je forteresses en relief.
CHAPITRE XX
'N8TITDTEOTAI DE FRANCE, ACADÉMIES, SOCIETES SAVANTES, UTTÉEAIHES ET DES AETS.
Institut rotai, de Fiance , quai Conti , palais des Arts. Créé en 1795, où il forma trois classes , reconstitué en i8o3, et divisé en quatre classes, aux- 3uelles le roi substitua, en 181 5, les dénomination! es anciennes académies. Il est composé de savanif de littérateurs et d'artistes , choisis parles académiciens de l'académie dans laquelle il y a une place vacante. Ils sont confirmés par le roi. L'Institut se rassemble en corps , une seule lois l'année , dans une séance publique, le i« mai. Les membres d'une académie
Seuvent être élus dans Us trois autres. Le costume es académiciens est de couleur noire, avec broderie
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en soie verte. Leur traitement annuel est de ï5oof. Le crédit porté an budget de i8a3, pour ee corps, est de /p^ooo fr» Chaque académie a son régime indépendant, et un secrétaire perpétuel. L'académie des sciences en a deux.
Académie française. Quarante académiciens, s'occupant du perfectionnement et de la pureté de la langue française, lis s'assemblent tous les jeudis de 2 h. et demie a A h. et demie ; et les mardis, du mois de no* vembre à la Saint-Louis. Séance publique annuelle le 9 août, et pour la réception des nouveaux académiciens. Distribue chaque année un prix de i5oo fr., et les prix fondés par M. de Monthion pour le Français pauvre ayant fait dans Tannée l'action la plue vertueuse , et pour le Français ayant compose ou fait paraître le livre le plus utile aux mœurs.
Académie rôti le des Inscristiobs et Belles-Lettres. L'érudition est le partage de ses io académiciens titulaires et de ses o académiciens libres. Séances , les vendredis de S h. à 5 h. Il y a séance publique tu mois de juillet, où elle distribue un prix de 1 5oo fr. et un prix de numismatique , fondé par M. Allier d'Hauteroche,
Académie royale des Scibeces ; 63 membres, 10 académiciens libres. Séance tons les lundis de 3 b. à 5 b. Celle du premier Inndi de juin est publique. Klle y distribue un prix de 3,ooo fr. et les trois prix fondés par M. de Monthion, i° de statistique; a° de
{)hysiologie expérimentale ; 3° de mécanique , et ceui d'astronomie fondé par M. de Lalande.
Académie royale des Beaux-Arts; 4$ membres, JO académiciens libres. Séances les samedis de 3 h. a 5 h. La première d'octobre est publique ; elle y distribue les grands prix de peinture , sculpture , architecture , gravure , composition musicale , et paysage historique dont les vainqueurs sont envoyés à Rome , où ils sont entretenus aux frais de l'état.
Borbau des Longitudes, rue Cassini , n. 1, a l'Observatoire ; compose de 3 géomètres; A astronomes j a anciens navigateurs; un géographe; O astronomes adjoints. Il est chargé, depuis 1796, de correspondre arec les observatoires français et étrangers, de rédU
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ger la connaissance des temps et l'annuaire , île perfectionner les tables astronomiques et les méthodes dos longitudes, etc. Il coûte annuellement, suivant le budget de iSa3, n5,ono fr.
Société royale et centrale n'AùRici;LTCRE,àl'Hotelde-Ville, créée en 1788, rétablie en 1814; 4a associes ordinaires, ?4 associés libres, 12 associés étrangers ; clic s'assemble deux fois par mois; elle correspondance les autres sociétés d'agriculture de France; elle s'occupe de l'amélioration de l'économie rurale et domestique; elle distribue chaque année des prix et des médailles d'or et d'argent.
180a. Société d'ercouragevest pour l'Industrie nationale, rue du Bac , n. 4*- Elle se forme d'un nom* Lrc de membres illimité, payant une cotisation annuelle de 3ofr. Elle comptait , en 1821, 887 membres nationaux; son capital se montait , le 28 avril 1S24 » à la somme de 3 15,754 fr. 3i c. ; elle a décerné en 1825, pour 69,200 fr. de prix , aux conçu rrens qui ont atteint le but que se proposait une société qui a puissamment contribué aux progrès des arts industriels en France.
i8o5. Société royale des Antiquaires deFrakce, rue des Petits-Augustins, n. 16. Son titre indique l'objet de ses recherches et de ses travaux. Séauces les 9, 19, 39 de chaque mois, a 7 h. du soir.
18*21 . Société de Géographie, rue Taranne , n. 12. Nombre de membres illimité qui versent 25 fr. en y entrant et une cotisation annuelle de 36 fr. Elle correspond avec les sociétés savantes, les géographes et les voyageurs de tous les pays , décerne des prix et fait entreprendre des voyages de découvertes. Scances les premier et troisième vendredis du mois, à 7 h. et demie du soir.
181 5. Société pour l'Instruction élémentaire , rue Taranne, n. 12. Séances deux fois par mois , à 7 h. et demie du soir.
Société asiatique, rue Taranne, n. 12. Son but est d'encourager l'étude des langues orientales. Scances du conseil le premier lundi de chaque mois, à 7 h. du soir , nombre de membres indéterminé , cotisation annuelle, 3o fr.
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179a. Athénée des Arts , à VHÔtel-dc-ViUc. Séances les lîmdis à 7 h. dujioir. S'occupe du perfectionnement: des sciences et des arts, et distribue des prix. 1795. Société philotechnique , rue des Petit s- Augustin* , n. 16, Séances les 2, la , aa de chaque mois à 7 h. du soir.
1781. Atuénée royal de Paris, me do Valois, n. 3 , près le Palais-Royal. Pildtre du Rozier le fonda en 1781. Les savans et les littérateurs les plus distingués lui ont acmiis une grande célébrité, en y donnant des leçons du plus haut intérêt, durant l'absence de toute instruction publique; elle s'est continuée dépure, par le choix annuel des meilleurs professeurs. Pour être admis dans cette société, il faut être présenté par deux membres. L'abonnement est de îao fr. par an pour un homme, Go fr. pour les dames. Ses salons et sa bibliothèque sont ouverts depuis 9 h. du matin jusqu'à 11 du soir. Ses cours commencent à 7 h.
1 788. Société philomatique, r. d'Anjou-Danphine, 6; 5o membres ordinaires. Séances samedis à 8 h. du s. i8a{. Société des Bons Livres, rue des Saints- Pures, n. 59. Son objet est d'impiimer et de faire reimprimer de bons livres, de les distribuer à bas prix et de les propager par tous les moyens possibles. Le prix de la souscription est de ao fr. par an. 1 807. Société grammaticale, rue de Richelieu , n . a i . Société de statistique libre, fondée en 1829, rue de l'Abbaye, n° 3.
1779, 1811. Société académique d'Ecriture, rue de Seine St-Germain , n. 13.
1 ^4 1. Société académique desekfans d'Apollon, s'assemble le deuxième dimanche de chaque mois , rue Mandar, n. 8.
181 7 Société des Amis des Arts, sous la protection du Roi, qui a délégué l'exercice du protectorat au duc d'Orléans. Au Louvre. Le nombre de ses membres est indéfini. Il siifïit, pour y être reçu, de déposer 100 fr. et d'être présenté par deux actionnaires.
1818. Société Biblique protestante de Paris, rue des Moulins, n° 19. Son unique objet est de propager parmi les protestans les Saintes-Ecritures «au* tkAa* ni commentaires.
2g4 SOCIÉTÉ DE PHA1MAC1E.
182 1. Société de la. Morale chrétienne • rue Taranne, n° ia. L'abolition de la traite des nègres, des jeux, des loteries, l'amélioration, morale des prisonniers, le placement des orphelins et un comité de bienfaisance , sont les objets dont s'occupe cette association , à laquelle il faut être présenté par deux membres et payer une cotisation annuelle d'au moins a5 fr. pour être affilié.
Société d'Horticulture, rue Taranne , n° ia. Cette Société est instituée pour le perfectionnement de la culture des plantes potagères et d'agrément, des arbres à fruits , et de toutes les espèces de végétaux susceptibles de trouver un emploi dans les arts. Elle propose des prix, accorde des médailles et proToque des expositions d'arbustes , plantes , fleurs et fruits.
1830. Académie royale de Médecine, rue de Poitiers, n° 8, composée de 75 académiciens titulaires, 60 honoraires , 3o associés libres, 80 associés ordinaires dont ao seulement résident à Paris , et 3o associés étrangers. Son objet est de répondre aux demandes du gouvernement sur les épidémies, les épizooties , la médecine légale, la propagation de la vaccine , l'examen des remèdes nouveaux et des remèdes secrets, les eaux minérales naturelles et factices. Elle est chargée de la continuation des travaux de la Société de Médecine et de l'Académie de Chirurgie. Elle est divisée en trois sections, de médecine, de chirurgie, de pharmacie. Elle vaccine gratuitement les mardis et samedis à midi. Séances les premiers mardis de chaque mois.
Société de Médecine pratique. Elle s'occupe du traitement des maladies régnantes, s'assemble à l'Hôtelde- Ville les premier et troisième jeudis de chaque mois à 3 h. du s. , et vaccine gratuitement.
Société Médico-Philanthropique. Consultations gratuites le jeudi, de a à 4 h. , à l'Hôtel-de-Ville , salle Saint-Jean. Séances à la bibliothèque de la Ville, les 5 et ao du mois , à 7 h. du s.
Société de Médecine de Paris. Séances les i*r.At 3e mardis du mois, à l'Hôtel-de-Ville. Consultations gratuites le dimanche, de midi à 4 h. , salle S t- Jean.
Société de Pharmacie y tu* ta, V'ixbalète, n° 4* Séances, le i5 de chaque tno\*.
PROMENADES
CERCLE8 ET RÉTJHIONS.
Cercle de l'Europe, rue de Richelieu , n. 104. Los personnes qui veulent s'y faire admettre doivent être présentées par trois sociétaires, et un comité prononce sur l'admission . Valons ouverts de 9 h . à minuit. On y lit les journaux français et étrangers. i5o francs pour un an , 80 fr. pour 6 mois. — Cercle français 9 r. Vivienne, 18. — Cercle de l'Union, r. de Grammont, 28. — Cercle littéraire, boul. Montmartre, 18. Mêmes bases que le Cercle do l'Europe.
Lloyd français, place de la Bourse. Ce bel éta-# Llissement est formé à l'instar du Lhjrdde Londres, nous les auspices des ministres et des notabilités do la banque et du commerce de Paris. On y trouve un registre où sont journellement consignes tous les faits utiles au commerce maritime. H s'est organisé dans son sein plusieurs réunions, qui ont pour but de délibérer sur les questions de commerce et d'industrie.
PROMENADES, AMUSE M EN S, CURIOSITES
Champs-Elysées et Cocrs-i a-Reine. Promenade publique plantée d'arbres en quinconce , s'étendant de la place Louis XV à la barrière de Ncuiîly, sur une longueur de plus de 1300 toises, ayant, du faubourg Saint-Honoré à la Seine, une largeur de 1G0 toises vers les Tuileries , et de 3oo toises vers Chaillot. Morie de Médicis fit tracer et planter, en 1616 , l'allée s'étendant le long de la Seine, qui était alors bordée de fossés et réservée exclusivement à la cour. Elle fut replantée en 1713. Sa première destination lui fit
de lotn en loin des maisonnettes et des jardins. Qti Tappèlait le Grand-Cours. Il fut replanté en 1770. Son allée principale, s'étendant de la barrière da
ao6 promehades. î
rfeuilly, en ligne droite , vers les Tuileries , est de la plus grande beauté. Elle forme l'abord le plus magnifique de Paris et peut-être le plus majestueux de toutes les capitales de l'Europe. Son commencement est1 marque' , vers la place Louis XV, par deux chevaux fougueux retenus par leurs e'cuy ers, sculptés par. Coustou jeune. Dans l'intérieur des quinconces sont des gazons , de vastes salles de verdure, des restaurateurs , des enfés.
Boulevards. Lorsque la puissance de Louis XIV eut luis Paris à l'abri de l'insulte des étrangers , il ût abattre les murs qui lui serraient de remparts. Sur 1 leur sol on commença de tracer, au nord, en 1668, ' une promenade de a400 t°i8<-'8 de longueur, dont la chaussée fut accompagnée de larges allées sablées, des maisons élégantes s'élevèrent sur leurs bords ; des boutiques remplies de marchandises de toutes espèces les transformèrent en une foire perpétuel Je que des cafés et des restaurans achevèrent d'em beiiir. Dans cette longue promenade se presse une foule sacs cesse renaissante. Sur ses bords sont assises, aux boulevards des Italiens , de Bonne-Nouvelle et du Temple , des dames qui viennent y prendre l'air , en examinant les passans et les modes nouvelles. L'aspect des boulevards du Midi, s'étendant sur une ligne de 368o toises, achevés seulement en 1760 , est en tout différent ; ils forment une promenade presque partout solitaire. On y aperçoit de loin en loin quelques habitations et des jardins. On s'y promène au milieu de champs. cultivés ; on y jouit des beautés de la nature; rarement on y rencontre des cafés , encore sans élégance , et seulement des restaurateurs sur le boule* Yard du Mont-Parnasse, a la Grande Chaumière et sur le boulevard de l'Hôpital , près du Jardin des Plantes. Ils commencent à la rue d'Enfer, et se terminent à la place des Invalides. Les boulevards extérieurs , tracés seulement en 1781 , forment maintenant, autour de Paris, une ceinture servant spécialement au passage des voitures chargées , pour 1 extérieur, de marchandises qui ne sont pas destinées pour Paris. Ils ne sont fréquentés, au nord, par les promeneurs, que dans le voisinage des guinguettes.
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Bois de Boulogne. Près de la barrière de NeuilJy et de Passy. Ce bois de 1700 arpens tire son nom actuel d'un village tpii l'avoisine , c'est un resté de la forêt Rouvret qui couvrait ce canton. Le matin les
I'eunes gens parcourent à cheval ses longues allées , es dames s'y montrent dans des chars élégans, la bourgeoisie "se promène les jours de fêtes, tandis que dans l'épaisseur du bois se donnent des rendezvous vers lesquels conduisent la galanterie ou la vengeance.
Bois de Viwcennes. Parc de 2000 arpens situé sur un terrain plat à une lieue de la barrière du Trône , clos de murs en 1 183 pour y renfermer des botes fauves, fréquenté de la cour quand elle habita le château, et tandis qu'elle demeura au Palais des Tournclles. On s'y promène seulement à présent aux jours des fêtes patronales des communes environnantes. Ce bois est fort beau, mais le sol en est plat ; il est triste et monotoue.
Bois de Rom a 15 ville et Pais Saikt-Gervais, situés au-delà de Belleville non loin de la barrière du Temple. Tout est gai dans ces promenades s'otendant sur un sol élevé, diversifié par mille accidens naturels , présentant des sites pittoresques sans cesso nouveaux et Joujours romantiques. C'est au milieu de champs dé roses et de lilas , de vignes , de vergers , de bosquets , que Ton s'y promène en dominant sur une plaine immense où se balancent des fiots d'épis dorés , au milieu des plus riches cultures, au sein desquelles s'élèvent des villages superbes et des maisons de campagne élégantes. Doit-on s'étonner que ces bocages soient la promenade favorite de la moyenne bourgeoisie et des ouvriers du nord de la capitale, et de les voir peuplés de guinguettes charmantes? leur aspect était fuit pour attirer la foule. C'est dans ce lieu qu'il convient d'observer les mœurs de Paris, dans les classes moyennes qui se livrent sans apprêts au plaisir.
jardins publics noffT l'entrée se paie.
Jardin de Tivoli , rue de Clichy , n° 80 , rue Blanche Saint-Lazare , n° 47* Paris a recouvré , dan* le nouveau Tivoli, ouvert par le physicien ^c\wcVvy&>
3Q8 AMUSEMERS.
un jardin de plaisir plus vaste et filas varié que celai qu'il possédait au jardin Boulin. Durant la belle saison il y donne , les dimanches et les mardis, des fêtes brillantes où se réunit une société choisie. On y voit un cabinet de physique, on s'y exerce au tir des armes , de petits théâtres oflrent des fêtes variées , la danse y est dirigée par un orchestre choisi , et ses fêtes se terminent par des feux d'artifice. Bon restaurant. Café excellent.
Jardin tdbc , boulevard du Temple , n° 29. Concerta, illuminations et fêtes dans la belle saison. Pavillons pour les glaces et rafratchissemens ; trois billards renommés»
Jardihde la Chaumière, ou les Montagnes suisses , boulevard du Mont-Parnasse , n° 28. Mêmes plaisirs
u à Tivoli , bon restaurant , café excellent. Entrée
o centimes.
Wauxball d'été , rue de Bondi , près le Château d'Eau. Bals et fêtes les dimanches et lundis, fréquentés par les habitans des quartiers voisins. Sa salle de danse est fort belle. On y donne souvent des assauts d'armes et des concerts les jeudis. Le prix d'entrée pour les fêtes ordinaires est de ao sous pour les hommes et 10 sous pour les dames.
AMUSEMRNS. *-
Bals. Les plus fréquentés sont le Cirque de» Muses ou Redoute, rue de Grenelle Saint-Honoré: salle du Retiro, rue du Faubourg St-Honoré. Le duc d'Orléans régent introduisit en France, en 1716, les bals mas* qués; ceux de l'Opéra tiennent le premier rang. Ou leur a donné un nouvel aurait en y joignant une sorte de loterie appelée Tombola, dont on reçoit un billet en entrant. Les lots gagnons sont aussi précieux qu'élcgans. La plupart des théâtres donnent aussi des bals pendant le carnaval. Ils commencent dans les premiers jours de janvier, et durent tout le carnaval ; ils s'ouvrent à minuit et durent jusqu'à 6 heures du matin.
Guinguettes. L'étranger désire-t-il connaître les
mœurs de la classe laborieuse de Paris dans ses plaisirs
dti dimanche , il pouvra \es wUir en jetant un
coup d'oeil sur les maisons où le peuple danse, chante et s'enivre de vins et de liqueurs, en faisant , pour ses moyens , grande chère ; il s'étonnera de la dépense que font en un jour des hommes qui se vouent aux plus dures privations pour les six autres jours de la semaine. Il ne rencontrera pas seulement des ouvriers , mais de petits fabricans et des marchands en détail au jardin de la Gaîté , barrière du Maine; aux Mille Colonnes, au Mont-Parnasse; au salon de Desnoyers, barrién: de la Courtille ; maison Morel, barrière des Amandiers ; à l'Ermitage sous Montmartre; aux Barreaux-Verts , à Me n il mon tant ; à nie d'Amour, à fielleville.
CURIOSITÉS
Diorama, rue Sanson, près le Château d'Eali, boulevard du Temple. Illusion parfaite produite par la perspective et l'optique. MM. Bouton et Daguerre sont parvenus à animer deux tableaux de 80 pieds de longueur et de 45 de largeur avec une vérité qui honore les arts dans une époque où ils possèdent tant de splendeur. Ouvert tous les jours de 10 h. du' mat. à 5 h. du soir. Prix : balcon 3 fr., amphithéâtre 1 fr.3oc.
Géohama, boulevard des Capucines , n° 7, spectacle du Globe terrestre entier, dont la surface est vue de l'intérieur d'une sphère de no pieds de circonférence , superbe machine propre à faire très-promptement apprendre la Géographie par une image parfaite des diverses parties de la terre , dont l'œil aperçoit dans une assez grande dimension la configuration. Prix d'entrée, de 10 h. du matin jusqu'à 5 du soir, 2 fr. ; pour les enfans , 1 fr.
Panorama, rue des Marais , faubourg du Temple , ouvre tous les jours de 10 h. du mntin à 5 h. du s. Prix d'entrée a fr. 5o c. ; et le vendredi 5 fr.
Salon de Figures de cihe , boulevard du Temple , n° 88. Prix d'entrée 3 sons et 6 sous.
THÉÂTRES ROYAUX
Académie royale de musique , ou l'Opéra, rue Le* pelletier, n, 10. (1,937 places. ) Théâtre le plus bril-
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un jardin de plaisir plus vaste et plus varié que celai qu'il possédait au Jardin Boa tin. Durant la belle saison il y donne , lés dimanches et les mardis, des fêtes brillantes où se réunit une société choisie. On y voit un cabinet de physique, on s'y exerce au tir des armes , de petits théâtres offrent des fêtes variées , la danse y est dirigée par un orchestre choisi , et ses fêtes se terminent par des feux d'artiûre. Bon restaurant. Café excellent.
JjiRDi* tdic , boulevard du Temple , n° 29. Coucerfs, illuminations et fêtes dans la belle saison. Pavillons pour les glaces et rafratchissemens ; trois billards renommés*
Jardin de la Chaumière, *ou tes Montagnes suisses , boulevard du Mont-Parnasse , n° 28. Mêmes plaisirs qu'à Tivoli , bon restaurant , café excellent. Entrée So centimes.
Wauxhall d'été , rue de Bondi , près le Château d'Eau. Bals et fêtes les dimanches et lundis, fréquentés par les habitons des quartiers voisins. Sa salle de danse est fort belle. On y donne souvent des assauts d'armes et des concerts les Jeudis. Le prix d'entrée pour les fêtes ordinaires est de %o sous pour les hommes et 10 sous pour les dames.
AMOSEMIirS. #
Bals. Les plus fréquentes sont le Cirque des Muses ou Redoute, rue de Grenelle Saint-Honoré: salle du Rctiro, rue du Faubourg St-flonoré. Le duc d'Orléans régent introdoisit en France, en 1716, les bals masqués; ceux de POpéira tiennent le premier rang. On leur a donné un nouvel attrait en y joignant une sorte de loterie appelée Tombola, dont on reçoit un billet en entrant. Les lots gagnans sont aussi précieux qu'élégans. La plupart des théâtres donnent aussi des bals pendant le carnaval. Ils commencent dans les premiers jours de janvier, et durent tout le carnaval ; ils s'ouvrent à minuit et durent jusqu'à 6 heures du matin.
Guinguette*. L'étranger désire-t-il connaître les
mœarê de la classe laborieuse de Paris dans ses plaisirs
du dimanche , il pourra' \w wûwr eu jetant un
coup d'oeil sur les maisons où lu peuple danse» chante et s'enivre de vins et de liqueurs, en faisant , pour ses moyens , grande chère ; il s'étonnera do la dépense que font en un jour des hommes qui .se vouent aux plus dures privations pour lus six autres jours de la semaino. Il ne rencontrera pas seulement des ouvriers , mais de petits fabricans et des marchands, en détail au jardin de la Gaîté , barrière du Maine; aux Mille Colonnes, nu Mont- Parnasse; au salon de Desnoyers, barrièn? de la Courtille ; maison Morel, barrière des Amandiers ; à l'Ermitage sous Montmartre; aux Barreaux-Verts , à Mcn il mon tant ; à l'île d'Amour, à fielleville.
CURIOSITES
Diorama, rue Sanson, près le Château d'Eali, boulevard du Temple. Illusion parfaite produite par la perspective et l'optique. MM. Bouton et Daguerre sont parvenus a animer deux tableaux de 80 pieds de longueur et de 45 de largeur avec une vérité qui honore les arts dans une époque où ils possèdent tant de splendeur. Ouvert tous les jours de 10 h. du mnt. à 5 h. du soir. Prix : balcon 3 fr., amphithéâtre 1 fr. 3oc.
Géorama, boulevard des Capucines , n° 7, spectacle du Globe terrestre entier, dont la surface est vue de l'intérieur d'une sphère de no pieds de circonférence , superbe machine propre à faire très-promptement apprendre la Géographie par une image parfaite des diverses parties de la terre , dont l'œil aperçoit dans une assez grande dimension la configuration. Prix d'entrée, de 10 h. du matin jusqu'à 5 du soir, 2 fr. ; pour les enfans , 1 fr.
Panorama, rue des Marais , faubourg du Temple , ouvre tous les jours de 10 h. du matin A 5 h. du s. Prix d'entrée a fr. 5o c. ; et le vendredi 5 fr.
Salon ne Figures dp. cikr , boulevard du Temple , n° 88. Prix d'entrée 3 sous et G sous.
THEATRES ROYAUX
Académie royale de musique , ou l'Opéra , rue Le* pelleticr, n, 10. (1,937 places.) ThéAtrcle\\\\*Vvr\-
lant de Paris, où les œuvres de nos meilleurs poètes lyriques, et de nos compositeurs les plus fameux, sont représentées avec une pompe que 1 on n'a atteint nulle autre part , tant on prodigue de magnificence dans les décorations , de vérité dans les costumes , de perfection dans les danses de caractère, de soin dans le choix des acteurs , et des virtuoses exécutant la musique. Ce spectacle changea souvent de lieu : il vit plusieurs fois sa salle incendiée. On a démoli la salle où Louvel commit son crime. a,555,ooo fr. ont été dépensés en 1821 , pour la construction de la salle actuelle , que Ton a appelée salle provisoire , quoique tout annonce que de long-temps elle ne sera pas remplacée par une salle définitive. Sa décoration extérieure est simple ; sa forme intérieure est circulaire. Cette salle est très-sonore. Le foyer public a 190 pieds de long sur 25 de largeur. Les issues du spectacle sont nombreuses, et ses abords faciles. Jours de représentation les dimanches , mercredis , vendredis. Ouverture des portes à 6 heures. Commencement du spectacle à 7 heures. Prix des places : premières de face et d'avant- scène , 10 fr. ; orchestre , balcon , deuxièmes de face et d'avant-scène , 7 fr. 5o c. ; premières de côté, baignoires de côté, galerie des premières , amphithéâtre des premières, 6 fr. ; deuxièmes de côté, troisièmes de face, 5 fr. ; troisièmes de côté , troisièmes d'avant-scène , quatrième de face , 3 fr. 5o c. ; quatrièmes de côté, cinquièmes de face, amphithéâtre des quatrièmes, a fr. 5o c; parterre, 3 fr. 60 c. — Produit en 1828 , non compris la location des loges, 545,972 fr. 40 c.
Théâtre royal français , rue de Richelieu , n. C. (i,5a2 places.) Il fut construit, en 1786, sur les dessins de M. Louis. Son intérieur a été embelli, en 1822, sur ceux de M. Fontaine. 11 a 166 pieds de long, io5 de large; sa hauteur, jusqu'au sommet de la terrasse, est de 100 pieds. L'avant-scène a 38 pieds d'ouverture, le théâtre 69 pieds de profondeur et de largeur. Son vestibule intérieur, de forme elliptique, est entouré de trois rangs de colonnes doriques, accouplées au premier rang, isolées dans les deux autres. Au milieu s'clère une qtaluc de Voltaire. Tel est le
théâtre où l'on représente la tragédie et la haute comédie. Spectacle tous les jours. Ouverture des portes à 6 heures. Commencement du spectacle à 7 heures. Prix des places : premières loges , orchestre , balcon , baignoires , deuxièmes loges de face , loges de la première galerie, 6 fr. 60 c; première galerie, 4 fr* 5o c. ; deuxièmes loges de côté, 3 fr. 5oc; troisièmes loges, loges du cintre , a fr. 60 c. ; parterre, a fr. ao c. \ deuxième galerie, 1 fr. 5oc. ; amphithéâtre, 1 fr. — Produit en i8a8 , non compris la location des loges , 480,184 fr. 70 c.
Théâtre Ventadour dit Nautique, rue Neuvedes -Petits-Champ « , en face celle de Ventadour. '3,000 places.) (jette salle nouvelle, élevée par MM. Guerchy etHuvé, est isolée et construite avec toutes .es précautions prescrites pour la garantir des dangers de l'incendie ; elle occupe une superficie de 259 toises carrées. Des pilastres d'ordre dorique et ionique, surmontés d'un at tique , décorent la façade où neuf arcades se présentent. Elle est ornée de dix statues représentant Apollon et les neuf Muses. La forme intérieure de la salle est semi-circulaire , sa décoration d'un bon goût , ses loges commodes ; mais elle est peu favorable à la musique. Son foyer magnifique possède les bustes de Grétry , Méhul , Daleyrac et Nicolo. Ses dégagemens et ses abords sont nombreux. Dans ce moment ce théâtre est fermé.
Théâtre royal de l'Odéow , place de TOdéon. (1,756 pi. ) Plusieurs fois on a tenté la réouverture de ce théâtre , mais sans succès , la foule des curieux ei des oisifs se portant par habitude de l'autre côté de l'eau. Construit en 178a, incendié en 1799 et 1818. Son corps de bâtiment a 18 toises et demie du largeur, 39 de profondeur, 9 d'élévation. Huit colonnes doriques formant péristyle décorent sa façade principale; trois taie ries publiques, perecesde fà arcades, se lient avec le porche. La forme intérieure de cette salle est •voïde; son grand axe est de 56 pieds; le petit de 4;i lllecst ornée de huit pilastres composites. La loge du Jtoi est décorée avec magnificence. On ne donne à ce théâtre que des représentations extraordinaires ou s bénéfice, à des époques indéterminées.
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Théâtre royal Italien. (Opéra-Buffa.) Place et Italiens, salle Favart. On y représente seulement dei ope'ras italiens , les mardis , jeudis , samedis. Sa salk circulaire fut construite en 1791 , sur les dessins è Brongniart. Elle contient iaoo places. Les amateur de la musique italienne se pressent à ce théâtre. Ouverture à 7 h. Prix des places : premières loges, se coudes loges en face , stalles et balcon , 10 fr.; orches tre , deuxièmes loges de côté , rez-de-chaussée, 7 fr 5o c. ; troisièmes loges de face, 6fr. ; troisièmes loge de côté, 5 fr. ; quatrièmes loges 3 4 fr»i parterre 3 fr. 60 c. ; amphithéâtre des quatrièmes , a fr. - Produit en 1828 , non compris la location des loges 434*64i fr* 80 c.
Théâtre royal de l'Opéra -Comique, place del Bourse (ia5o pi.) Chétive façade devant un magniu que monument ; salle jolie et favorable à la toilette escaliers trop étroits ; joli foyer, mais exoessivemen petit. On joue, dans cette salle, ope'ra comique , ti qu'on le jouait au théâtre Ftydeau. Ouverture n h. Prix Ses places : balcon , avant-scène , loge ae galeries, stalles, 6 fr. 60 c. ; baignoires, première galeries , premières loges , orchestre, 5 fr. 5o c ; m condes loges, 5 fr. 5o c. ; parterre, a fr. 5o c; second galerie, 1 fr. 75c. ; amphithéâtre, 1 fr. a5 c
PETITS THÉÂTRES
Théâtre du Gymnase , boulevard Bonne- Nouvel h n. 8. (1282 places.) Construit en i8ao, sur les dessin de MM. Rouge vin et Guerchy. Son frontispice est orc do deux rangées de six colonnes ioniques et corir tliiennes , engagées des trois quarts , avec pilastre dans les angles. Un fronton règne dans sa partie sup< Heure ; deux Muses y paraissent placées dans des ni ches. Le vestibule est petit, le foyer vaste et bie orne; la salle est semi-circulaire. Ses petites pièce en un acte, dans les genres dramatique , lyrique comique, dont l'intrigue , souvent bien filée , est se millante d'esprit, attirent à ce théâtre chambré complète, et font tomber pistoles à foison dans s caisse. Ouvert, à 7 h. Prix des places : balcon, stalles avant-scène et loges fermées, 5 fr.; loges de la galerift
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5 fr. ; premières loges , orchestre , première galerie et baignoires , 3 fr. 5o c. ; deuxièmes loges , 3 fr. ; %• galerie et cintre , a fr. a5 c. ; parterre, a fr. —Produit en 1828, non compris la location des loges, 688,0 58 fr. 5o c.
Théâtre du Vaudeville» rue de Chartres St-Honoré, n. 14 et 16. ( 1,257 places. ) Ce théâtre, fondé en 1791 , par de joyeux enfans de Momus, est consacré à la représentation de petites comédies, entremêlées d'ariettes sur des airs connus. Ses auteurs , habiles à saisir les circonstances , savent dérider les fronts moroses, parleur gaieté franche et leur malice. Ouverture à 7 h. Prix des places : avant-scène des premières et du rez-de-chaussée, stalles et balcon, 5 fr. ; premières loges et secondes grillées de face , avantscène des secondes, 4 fr. 5o c. ; baignoires , galerie , balcon des secondes , orchestre , 4 fr. , deuxièmes loges de côté, 3 fr.; troisièmes loges, a fr. 5o c; amphithéâtre des troisièmes, a fr.; parterre a fr. ; quatrièmes loges , 1 fr. 5o c. ; amphithéâtre des quatrièmes, 1 fr. : produit, en i8a8 , 45o,ai4 fr* 60 c.
Théâtre du Palais -Royal. Ce théâtre , construit â l'extrémité de Taile occidentale du Palais-Royal , à l'angle des rues Montpensier et de Beaujolais , occupe le même emplacement que l'ancien théâtre Montensier, où le célèbre Brunet commença sa repu tion. Ce théâtre , reconstruit et décoré avec goût , est l'un de ceux qui ont la vogue dans ce moment. Il contient c)3o places. On y joue de gais vaudevilles : la troupe assez bonne. Prix des places : Avant-scène et balcon , 5fr. ; stalles d'orchestre et loges fermées, 4 fr. ; stalles de première galerie , 3 fr. ; orchestre et premières loges , a fr. 5o c. ; secondes loges , a fr. ; troisièmes loges , 1 fr. 5o c; parterre, 1 fr. a5 c.
Théatrf. des Variétés, boulevard Montmartre, n. 5#. (r,a45 places.) Joli t lie Aire , bâti en 1807 par M. Célérier. Sa façade présente deux étages tétrastyles ; son entrée est par un vestibule spacieux, agréable et commode. La disposition de la salle et sa décoration sont faites avec goût et discernement; le foyer se distingue par son élégance. Le spectateur oui veuts'amuwc î ce spectacle doit laisser •»•:» raison à la porta. C^csXX*
patrie des niais et le séjour du gros rire. Cependant au milieu de quolibets , de lazzis , de gravelures, fruits de l'esprit en débauche, on rencontre quelquefois des observations unes , des traits d'une gaieté franche, et même des scènes entières que la bonne comédie ne désavouerait point. Ouverture a 5 h. et demie. Prix des places : balcon, stalles, av. -s cène des premières et du rez-de-chaussée, baignoires de face , premières loges ,5 fr. ; premières de côté , rez-dechaussée de coté, avant-scène des secondes, orchestre, galerie des premières , 4 fr» ; secondes de côté, avant scène des troisièmes et loges de face, 3 fr.- troisièmes de côté , a fr. 5o c. ; amphithéâtre des secondes , parterre, a fr. ; galeries et quatrièmes, i fr. a 5 c.
Théâtre de la Porte -Saint-Martin , boulevard St- Martin, n. i6et 18. (i8o3 places). Théâtre bâti en 1781 , en soixante-quinze jours, pour y représenter l'Opéra, dont la salle venait d'être incendiée , maintenant employé à des représentations de drames, mélodrames, vaudevilles. Ouvert, à 5 h. et demie. Prix des places : avant-scène des baignoires et des premières, premier et second rangs, stalles, 5 fr. ; balcon, loges grillées , premier et second rangs , 4 ff* 5o c. ; premières de côté , premier rang, 3 fr. 5o c. ; balcon des premières, 3 fr. ; avant-scène des secondes, second rang, galerie des premières, baignoires et orchestre, a fr. 75 c.j secondes loges et cintre , 2 fr. j amphithéâtre et parterre, 1 fr. 5o c. $ seconde galerie , 60 c. ; troisièmes loges , 1 fr. a5 c. 5 second amphithéâtre, 60 c. — Produit , en i8a8, 36o,8iS fr. 80 c.
Théâtre de la Gaité , boulevard du Temple. En février i835, il a été détruit de fond en comble par un incendie; il contenait 1754 places. On l'a reconstruit avec élégance. Il commença en 1760 ù la foire , sous le nom de Nicolet. La première salle fut bâtie, en 1808, sous la direction de M. Peyrc; marchands et ouvriers la remplissaient chaque jour pour jouir de mélodrames entremêlés do ballets, et de petits vaudevilles. Prix des places: Avant-scène des premières et rez-dc-chausséc , ^ft. 5o c ; premières loges de face, 4 fr. ; stalles de jbal-
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con,3fr.* baignoires fermées , premières loger de côté, balcon, avant-scène des deuxièmes, 3 fr. ; stalles d'orchestre , première galerie , deuxième loges de face , * fr. 5o c. ; orchestre et première galerie , baignoires découvertes, ? fr. ; deuxième galerie , i f . 5o c. ; parterre , i fr. ?5 c. ; troisième galerie , i fr. 75 c. ; quatrièmes et amphithéâtre, 5o c.
Théâtre de l'Ambigu-Comique, boulevard Saint-Martin. (1800 places). Salle construite par M. Hittorf, ouverte le 8 juin 1828. Sa façade est décorée d'un porche formant avant-corps, soutenu par des colonnes supportant une terrasse de niveau avec le foyer. L'intérieur de cette salle , d'une forme circulaire allongée , contient cinq rangs de loges ; sa décoration est modeste, mais agréable et harmonieuse: on y joue mélodrames, ballets, vaudevilles, pantomimes , tous les jours à 5 heures. Pbix des places : avant-scène, loges grillées de face, 5 fr.-, loges grillées du rez-de-chaussée, 3 fr. 5o c. ; balcon, loges de côté et loges de balcon , 3 fr. ; orchestre et galeries , a fr. 5o c. y pourtour , amphithéâtre de face , a fr. ; troisièmes loges et parterre , 1 fr. a5 c. ; second amphithéâtre , 1 fr. ; grand amphithéâtre , 70 c; produit , en 1828, 333,429 fr. 4° c-
Cibque Olympique , boulevard du Temple. (1,800 places ). La lourde façade de cette salle est ornée de colonnes, de statues et de deux chevaux fougueux copiés sur oeux de Ma ri y , dont l'entrée des Champs- Elysées est maintenant décorée. Son intérieur est parfaitement disposé. Tous les jours , en hiver, représentation ; ouvert à 5 heures ; exercices équestres à 6 heures jusqu'à sept heures; alors pantomimes équestres , mimo-drames et ballets ; acteurs bipèdes et quadrupèdes figurent souvent ensemble sur ce théâtre , et fort souvent sont plus étonnans que les hommes mêmes. MM. Franconi ont su rendre leurs chevaux dociles, et su tirer partie de la perception des sensations qu'ils reçoivent. Ils parcourent ordinairement les départe mens durant l'été. Prix des places : stalles, 5 ir. ; avant-scène des premières, oges grillées, 4 fr. ; premières loges, avant-scène des seconaes , 3 fr. 5o 0. } balcon, secondes loges, avauU
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•cène des troisièmes , 3 fr. $ première galerie , a fr. 60 c. 5 seconde galerie, 1 fr. 80 c. ; parterre, premier amphithéâtre et troisième galerie , 1 fr. a5 c. : quatrième, 60 c. ; produit, en 1828, 600,81 5 fr. 5o c.
Théâtre du Folies Dramatiques, boulevard du Temple , n<> 7a. On y joue la comédie et le vaudeville. Prix des places : Premières de face » rez-de-chaussée et avant-scène des premières , 2 fr. a5 c. 5 avantscène des deuxième et troisième rang, 1 fr. 5o c. ; balcon, 1 fr. a5 c. $ orchestre 1 fr. ; première galerie et parterre , 75 c. ; seconde galerie 3o c. On ouvre le théâtre à 5 heures.
Théâtre de la Porte Saiit-àhtoiwe. Salle jolie, mais petite < nouvellement construite. On y joue des drames et des comédies mêlées d'arriettes. Frix des places : Avant-scène, baignoires , premières loges de face, 3 fr.; stalles d'orchestre, premières loges de côté et avant-scène de la deuxième galerie , 2 fr. ; orchestre et première galerie, 1 fr. 5o c ; pourtour du parterre, 1 fr. s5 c; deuxième galerie, ?5 c. j troisième galerie, 5o c; amphithéâtre, 3o c.
Théâtre du Pantheo* , place St-Benolt, quartier St- Jacques. L'église de St-Benoît, d'abord convertie en un magasin de farines , fut changée en un théâtre où l'on joue maintenant comédies v drames et vaudevilles, rrix des places: Avant-scène , res-de-ebausaée, premières de face et balcon, a ir. , stalles, première galerie et loges de côté des premières, 1 fr. 5o c. ; avant-scène et loges des deuxièmes, 1 fr. a5 c ; orchestre adossé, 1 fr.; orchestre sans dos , 75 c» ; parterre et premier amphithéâtre, 60 c. ; deuxième galerie, 1 fr. a5c ; deuxième amphithéâtre, 4° c*
Théâtre des jeubbs élevés de M. Covte, passage Ghoiseul et rue Ventadour. Des enfans y représentent avec beaucoup d'intelligence des comédies de Berquin et des fables de La Fontaine, dont il a été bien facile de composer des drames charmans. Ces soirées enfantines , entremêlées de scènes de veotriloquies et prestiges , commencent à 6 heures et demie. Pnx des places : avant -scène des premières et du reide-chaussée , 5 fr. ; premières de face , loges grillées de face au rtx-de*-ohaussrfe , 3 fr. ; avant-scene des
secondes, orchestre, premières de côté, première galerie et pourtour, a tir. ; parterre et secondes , i fr.
Théâtre du Gymnase des Enfans, passage de l'Opéra. On y joue des pièces féeries à grand spectacle , prises dans Berquin , Bouilly, etc. Le rideau se lève à six heures et demie , et il est habituellement baissé à dix heures. Prix des places* Loges d'avant-scène, 3 f.; stalles etiro« loges, 2 f.; première galerie , i f. 5o c; seconde galerie et parterre, i f. : amphithéâtre, 7$ c.
Ombres Chinoises de Séraphin, Palais-Royal, galerie de pierre , n. 121. Les acteurs sont des marionnettes, mais les paroles qu'on leur prête ont obtenu les honneurs de la presse et forment un volume qui se vend. Ouverture tous les jours à 7 heures du soir, et encore à 5 heures les dimanches. Prix des places premières 75 cent. ; secondes 60 c. ; troisièmes 5o c.
Spectacle Acrobate de Madame Sacqui, boulevard du Temple , n. 62. Vaudevilles, pièces à spectacle. Loges grillées 1 fr. 60 c; balcon 1 fr.; premières 60 c; amphithéâtre 5o c. ; parterre 4° c. ; secondes a5 c.
Théâtre des Funambules , boulevard du Temple , n. 64. Vaudevilles, pantomines et arlequinades, tours d'agilité , tous les soirs. Prix des places : premières loges, 1 fr. 75 c; galerie, 60 c; orchestre, 40 c; parterre , 3o c. ; troisièmes , 20 c. •
Théâtre du Petit-Lazart, boulev. du Temple.
Spectacle du Luxembourg, r. de Madame, n. 17. On y joue des comédies et des vaudevilles. 2 représentations les dimanches, 1 les lundis, 1 les autres jours. Prix des pl. : premières 75 c. ; aCl, 5oc. ; 3"*, 3o c.
Théâtre du Mont-Parnasse , barrière du Mont- Parnasse. Vaudevilles et comédies en 3 actes ; commence tous les jours à 6 heures en hiver, 6 heures et demie en été. Prix des places : avant-scène 1 fr. 5o c; loges 1 fr. a5 c. ; premières et orchestre 1 fr. ; pourtour, 75 c. ; parterre 60 c. ; galerie 4<> c.
Théâtre d'Élèves, boulevard extérieur entre la barrière des Martyrs et celle de Hochecbouart , même fenre, mêmes heures que le précédent , tous les jours. six ou places : avant-scène , a fr. ; loges ferméet , 1 fr. 5o c. ; baignoires , 1 fr. a5 c. ; première galerio
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et orchestref i fr. *;5 ; parterre , 75 c. ; a* gai. 5o c.
Théâtre de Belleville, tous les jours; vaudevilles et comédies en trois actes. Prix des places : loges d'avant-scène , a fr. j premières loges , 1 fr. 5o c. ; orchestre, 1 fr. a5 c ; parterre , nS c.
Théâtre des Thermejj , barrière du Itoule. Spectacle tous les dimancEnt à 6 heures et demie. Paix des places : loges 1 fr. 5o c; premières et orchestre, 1 fr.; parterre ?5 c.j galerie §0 c.
Théâtre de Grehelle, entre Grenelle et Vaugirarti. Spectacle , dimanche , lundi , jeudi : mêmes prix.
Combat d'Ammaux , barrière «u Combat. Spectacle inhumain donne'en champ clos les dimanches et fêtes à 4 h* du soir, où des âmes de fer se plaisent à voir des animaux domestiques ou sauvages s'entredéchirer.
Concerts. Il y a deux e'rablissemens rivaux consacrés à nous faire connaître la meilleure musique. L'un est le concert de M. Julien, dans le local du Bazar de la rue Saint-Honoré; l'autre, situé rue Vivienne près du boulevard , dans un magnifique local nouvellement construit, est dirigé par M. Musa rd. Ces concerta sont divisés en deux parties, ils sont composés d'ouvertures, symphonies, quadrilles, ■vvalses et galops ; on y entend des solos exécutes par les meilleurs artistes. L'un et l'autre ont lieu tous les Jours à 8 heures. Leur prix d'entrée est de 1 fr. La meilleure société se réunit dans ces concerts.
CHAPITRE XXIH
manufactures ro tales.
Manufacture royale des Tapisseries de lacouronnb,
AUX GOBELWS, ET DES T APIS DE LA SaVOWW ERIK , rue
Mouffetard, n. 370. Gilles Gobelin forma , sur cet emplacement, une célèbre teinture en laines, Fan
teindre la laine et le drap en écarlale; c'étaient des conquêtes industrielles, précieuses pour la France; mais il était alors au-dessus des. facultés de particuliers de les utiliser pour eux-mêmes, le courent*
MANUFACTURÉ
ment clait seul en état de faire les avances nécessaires pour mie manufacture dont les produits, par leur prix-ctleur magnificence, pouvaient seulement convenir à des princes. Colbcrt le sentit, et proposa à Louis XIV tVe'tablir, en 166a , une manufacture pour confectionner tous les meubles de prix, destinés à l'ornement de ses palais. Le peintre Lebrun en fut nommé directeur en 1667. On ne s'y bornait point, comme à présent, à y fabriquer des tapisseries de haute et basse lisse, mais il y avait encore des graveurs , des sculpteurs , des orfèvres , des fondeurs, des lapidaires, des peintres, des ébénistes, dont les élèves gagnaient maîtrise. L'extension donnée à cet établissement fut d'une durée éphémère; mais il acquit un renom européen par ses tapisseries de haute lisse , où la laine est parvenue à exprimer toutes les nuances du pinceau le plus suave, à reproduire ses touches les plus hardies , à rendre de simples tapisseries, des tableaux magnifiques.
La manufacture des tapis de la Savonnerie y fut réunie en i8aS. On y fabrique des tapis bien supérieurs à ceux de la Perse, pour l'élégance , la correction du dessin, le choix, et la variété. Cet art fut apporté en France l'an 1604, par Pierre Dunont et Simon Bourdet. Ses produits sont de la plus haute magnificence , car un tapis d'une grandeur moyenne s'y paie jusqu'à 4°,000 fr* Le produit le plus grand de cette manufacture , est le tapis de la galerie des tablcanx du Louvre , composé de 62 pièces , ayant en totalité i3oo pieds de longueur. On entre aux Gobelins les mercredis et samedis de a à 4 heures , sur la présentation de sou passeport, ou avec la permission de M. le Conservateur des Musées royaux.
Manufacture ro&'ale des Glaces, autrefois rue de Pieuilly, n. aj . aujourd'hui rue Saint-Denis , n. 3i3. On fabriquait depuis long-temps des miroirs verdâtres à Venise, en les soufflant lorsqu'un Français nommé Thévart découvrit, en 1 55g, l'art de couler les glaces. Lucas de Néhou perfectionna ses procédés ; en 1688 , Rivière Dufresné trouva le moyen de les polir. Colbert, voyant cette entreprise supérieure aux moyens Je simples particuliers, la fit ériger, en 1666, en manufacture royale , et lui fit construire rue de
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Renilljr les vastes bdtimens qu'elle occupa iadis. Les glaces sont coulées à Tourla ville, prés Cherbourg, et au château de Saiot-Gobin prés la Fère , où elles sont transportées à Chauny, pour être doucies et polies par une machine hydraulique. Sept cents ouvriers sont employés dans cette manufacture , et aooo à St-Gobin- On peut vefr cet établissement tous les jours , les dimanches et fêtes exceptes.
' Manufacture rot aie de Porcelaihe de Sèvres , à a lieues de Paris, route de Versailles. Cette manufac-
1759 , et forma depuis une partie du domaine de la couronne. Cette manufacture , la première de son genre en Europe , possède un Muséum contenant une collection complète de porcelaines étrangères et de tous les objets employés dans leur fabrication, de vaisselle, de terre , de poterie , de porcelaine de France , et les élémens de leur fabrication rangés dans l'ordre pro-
Î;resttf de leur mérite. Tous les ans , eu janvier , a ieu au Louvre une exposition des produits de cette Manufacture et de celle des Gobéhos»
CHAPITRE XXIV
POMPES FUHEBRES, CIMETIÈRES , CATACOMSES.
Pompes funèbres. Il est dans les mœurs actuelles de Paris de rendre aux morts les plus grands honneurs pour chaaue condition, lorsqu'ils sont conduits à leur demeure dernière. La magnificence préside aux funérailles de l'homme naguère puissant ou opulent : le luxe y accompagne le riche, les facultés de rhomme aisé sont souvent surpassées. Le pauvre y est conduit avec décence gratuitement, aux frais de la ville de Paris. Des corbillards ou des chars y transportent tous les corps dans la capitale et jusque aani les cimetières. Un commissaire municipal préside â tons les enterremens, dont il est l'ordonnateur.
ClMEtli&tS. 3il
Leurs frais sont de six classes. Chacun peut les choisir à son gré , modérer, s'il le veut , la dépense de chaque classe, en ne se servant point des objets compris dans chaque tarif, ou bien la surpasser. La première classe est de 4*282 francs ; celui de la seconde de 1,800 fr. ; de la troisième de 700 fr. ; de la Quatrième de a5o fr. ; de la cinquième de 100 fr.} e la sixième 16 fr. 5o c. , auxquels il faut toujours joindre 20 fr. pour droit municipal pour les corpt décédés au-dessus de sept ans, et 10 fr. pour ceux au-dessous. Ces frais comprennent ceux du transport des corps, la décoration des maisons mortuaires et des églises, les cérémonies religieuses , l'inhumation et la fouille des fosses dans les cimetières où peuvent se faire exclusivement les enterremens. La dépense totale des pompes funèbres s'élève année moyenne a 4^0,000 fr. , dont 72 et demi pour cent appartiennent net de tous frais aux fabriques dés églises , tandis que les dépenses énormes de 1 entreprise des pompes funèbres se font sur les 36 et demi pour cent restans. Ses bureaux , où les familles doiventfaire leurs commandes, ou bien dans les mairies de leurs arrondissemens , sont ouverts tous les jours depuis 7 h. du matin jusqu'à 8 du soir, rue du Faubourg-Saint- Denis, n. i8*.
Cimetières. Autrefois, rien de plus infect, de plus hideux, de plus repoussant que les vieux cimetières de Paris , placés dans l'intérieur de la capitale, dont ils étaient l'épouvante, tandis que les restes des pauvres s'y accumulèrent seuls et sans mesure durant des siècles entiers. Maintenant rien de plus décent, de plus orné, môme déplus magnifique que les asiles funéraires situés près des murs de la grande cité. L'administration munici-
Sale y reçoit gratuitement les corps des indigens ans de longues tranchées profondes de 4 pieds et demi , où leurs cercueils sont placés tout près les uns des autres, mais jamais les uns sur les autres. Toutes les autres fosses doivent £trc creusées a la même profondeur. Le prix des sépultures temporaires, acquises dans chaque mairie, assurées pour six ans , est de 5o fr. On peut prolonger leur durée.
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en payant tous les cinq ans 5o fr. , ou Lien les cou* vertir à perpétuité; alors le prix de l'acquisition temporaire pendant les cinq ans est précompté sur Facquisitiou perpétuelle. Les concessions à perpétuité, à raison de i?5 fr. le mètre carré de superficie, et de aG8 fr. a3 c. pour a mètres , espace nécessaire pour les corps au-dessus de sept ans, attendu les droits accessoires, se font exclusivement à la Préfecturedu département de la Seine, première division, bureau des cultes, tous les jours ouvrables, de 10 à 4 b., et les dimanches dans les cimetières. Après avoir fait cette acquisition, ilfaut se transporter dans celui que l'on a choisi à son gré parmi tous ce ut ouverts a Paris, pour y marquer un terrain convenable parmi les emplacemens non encore vendus, car nulle fosse perpétuelle n'est ouverte d'avance, et souvent trois heures sont nécessaires pour la creuser. Les frais d'exhumation et de transport des corps dans un autre lieu du même cimetière , sont taxés â 29 fr. 60 c. ; mais il faut en avoir obtenu la permission de la Préfecture de police. Les heures de l'ouverture des cimetières sont ainsi réglées : du i5 mars au 14 avril, de 6 h. du matin à G h. du soir ; du i5 avril au i5 mai, de 5 h. du m. à 7 h. du soir ; du i5 mai au 3i juillet, de 5 h. m. à 7 h. et demie du soir ; du Ier au 3i août de 5 h. du matin à 7 h. du soir ; du Ier septembre au i4 octobre, de G h. du matin à 6 du soir ; du i5 octobre au 14 mars, de 7 h. du matin à 5 h. soir. De nombreux marbriers , des serruriers , des menuisiers , des jardiniers , offrent- dans leurs alentours à l'envi , aux familles , des monumens ou des pierres tunmlaires, des grilles, des barrières; et la Compagnie générale de Construction et d'Entretien des Sépultures de Paris , établie rue Saint-Marc-Fcydeau , n° 18, réunissant dans ses magasins tous ces objets , présente tous les moyens possibles de perpétuer le souvenir de ceux qui nous furent chers , même elle dispense de toutes démarches pénibles dans des momensdou* lourcux, en se ebargeant do toutes celles nécessaires pourracquisition des lorrains et des pompes funèbres; elle fait plus, elle vend des sarcophages et des monumens construits d'avance dans les cimetières.
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Cimetière Montmartre , cimetière au Nord , Autrefois Champ du Repos , entre les barrières Clich y et île Rochechouart , espace de 4° arpens , auparavant circonscrit dans l'enceinte et sur les bords d'un anlre caverneux formé par d'anciennes carrières , où Ton ne dédaigna point de confier les restes du poète Saint-Lambert , du maréchal de Ségur , de Greuze , de madame Dubocage , du sculpteur Pigale » dont les tombeaux sont déjà oubliés de ceux qui furent leurs contemporains, leurs amis; car sur leurs monumens déjà usés par le temps, on parvient à peine à déchiffrer leurs noms, tandis que sur l'espace attendant vers le nord, dont il a été récemment agrandi, brillent en lettres d'or les noms de personnages inconnus de leur siècle', précieux sans doute à leurs familles , mais qui ne vécurent jamais pour la postérité. Il sert forcément aux sépultures communes et temporaires des 1er, ae , 3« et 4e arrondissemens de Paris , et volontairement
aux concessions perpétuelles que Ton y choisit. Cimetière de Vaugirard , rue de Sèvres , <
extra
muros, n° 7. Cloaque horrible de 4 arpens dans lequel furent, les uns sur les autres , entassés pendant s»5 ans, riches et pauvres, morts dans les hôpitaux, ou dans les somptueux hôtels du faubourg St Germain. Au milieu des noms les plus obscurs, on y voit ceux des premières familles de la France , du spirituel duc de Nivemois, du litératteur La Harpe, du sculpteur Cluudet , du chancelier do Barentin , dont les productions et l'histoire gardent plus sûrement la J^éinoire que leurs inscriptions, dévorées par l'injure des saisons et la mousse, dans un cimetière fermé depuis 18 a /j.
Cimetière oe Sainte-Catherine, rue des Francs - Boorgcois-Saint-Marccl, fermé depuis 181 5. Un monument érigé au général Pichegru , a conservé seul qtielquo souvenir d'un lieu funéraire où, pendant un demi-siècle , tant de personnages trouvèrent lo terme de leurs travaux, et, pour la plupart , pas même la plus petite pierre sépulcrale. S'adresser pour le voir rue des Fossés-St-Marcel , n° 7.
Cimetière du Mont-Parnasse , ou du Sud, dans
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la plaine de Montrouge. On y parvient par la barfière du Mont-Parnasse ; son espace de 3o arpens, dont la surface pline , partagée par quatre allées d'ormes , reçoit » depuis le »4 juillet i8»4 > les corps des personnes décriées , dans les 10e ? i Ie et iae arronaissemens de Paris , dont les familles n'achètent
Sas ailleurs des sépultures perpétuelles. Le dernier escendant du chancelier d'Aguesseau, M» llenrion de Penser, premier président de la Cour de cassation, AT. Nicolte , directeur du collège de Sainte-Barbe , sont les personnages les plus remarquables dont la cendre y repose..
Cimetière ito Père Lâchais! , ou de VEst . à Tex< tréraité des rues de la Roquette et Saint- André , audelà du boulevard. Cet enclos, de 84 arpens , situé sur les flancs et sur le sommet de la plus orientale des collines dominant Paris vers Charonne ; autrefois appelé Mont-Louis, lorsqu'il fat habite* sous Louis XIV par le Père Lachaise, serti depuis 1 8oi, de dernier asile aux personnages les plis éminens , dont les jours se terminent à Paris, et nécessairement
aux habitai» des 5e, 6* , 7» . S» et o* axrondîisemens municipaux* Nul site, auprès de )â capitale t Ai présente des aspects plus pittoresques et pins Taries , aucun des points de vue plus étendue , plus riches , plus diversifiés. Trente mille tombeaux, mausolées, pierres tumulairts sont accumules dans cette vaste enceinte où les étrangers se pressent pour admirer une création nouvelle ches une nation jusqu'alors taxée de frivolité. Parmi tant de personnages fameux, ils recherchent Héloïse et Abeilard .La Fontaine , Molière , Talma , Raucourt , DuchesJkis * Delille , Fourcroy , Haûy, Thouin , Girodet , Grétry, Méhul, Prudhon , Vincent, Rolland, Monge, Laplace , Parmentier, le baron Hué , serviteur fidèle de Louis XVI ; de Bellart ; Les maréchaux Masséna, Lefëbvre , Pérignon , Beuroooville . Kellermann , Serrurier, Davoust , Suchet, Foy , de Camille Jordan. Ils admirent la magnificence du mausolée ds madame DemidoiT: mais ils lui préfèrent la petite pierre tumulaire de madame Cottin. la spirituelle auteur de Mâthilde. Les Dames Blanches conduisent cfti Carrousel auPet«L»&h&it*«
CATACOMBES
Cimetière de Picpus , rue de Reuilly. La piété des familles des victimes dont la tête succomba , à la barrière du Trône , sons la hache de 17^3 , forma ce cimetière , dont elle acheta le terrain , dans lequel était la fosse où les restes de leurs proches furent enfouis. Au-dehors de cette enceinte , elles préparèrent pour elles-mêmes des se'pultures auprès desquelles elles admettent quelques personnes étrangères à la Société qui se forma pour cette acquisition* ^
Cimetière du Calvaire , sur le Mont - Valérien. Les missionnaires rétablirent, il y a peu d'années. Parmi ses sépultures, modestes pou* la plupart, se remarquent celles de M. de Beau vais, ancien évêque de Seriez, de M. le maréchal de Vioménil, du duc de Fleury, et autres pieux personnages.
Carrures, Catacombes, barrière d'Enfer. Ce vaste dépôt funèbre est établi dans les carrières que l'on forma lorsqu'on tira les pierres nécessaires à la construction de Paris. Ces carrières qui s'avancent au loin dans la plaine de Montrouge, s étendent .aussi fort avant sous la ville. Le Quartier de l'Observatoire, le Panthéon , le Luxembourg . St-Suipice, les rues St- Jacques, de La Harpe, d'Enfer, de Tournon , de Vaugirard , de l'Ouest , Mou fle tard, etc., sont fondées sur ces abîmes souterrains. En 1777 une maison toute entière fît engloutie à 80 pieds de profondeur , et depuis , de nombreux affaisseincns ont eu lieu. L'Administration de Paris a entrepris des travaux immenses pour prévenir de semblables accidens, qui commencent à devenir très-rares. L'intérieur de ces carrières est divisé en galeries qui correspondent aux rues de la ville , et qui portent les mêmes noms. L'emplacement occupé par les maisons est même indiqué par leurs numéros , au point correspondant de ces galeries. Depuis 178G l'on versa dans ces souterrains , les ossemens de >lus de trois millions de cadavres recueillis dans es cimetières de l'intérieur de Paris. Après avoir descendu à 90 pieds au-dessous du sol, par un escalier pratiqué dans le bâtiment placé à l'ouest de la barrière d'Enfer, on s'avance par une galerie étroite, do laquelle on s'écarte quelques instans pour ex&Uk\Q&?
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un plan en relief de la fortification du Port-llahoo, exécuté par un soldat employé autrefois dans cette expédition, puis l'on considère une ruine suspendue de la façon la plus singulière ; enfin on arrive à une espèce de vestibule au fond duquel est une porte noire accompagnée de denx pilastres toscans. Elle s'ouvre et l'on se trouve au milieu d'un long et immense cercueil dont les parois sont bordées de deux murailles-d'ossemeos rangés dans une symétrie parfaite. L'imagination cherche en vain a rattacher ces débris a quelques souvenirs : la main du b»mps les effaça tous; l'hemme contribua encore aies anéantir en les entassant péle-méle dans cet ossuaire. Nulle distinction ici entre la vertu et le vice , le mérite et le crime ; le sort de tons est parfaitement le même : l'Eternel seul peut distinguer dans cette masse les ossemens qu'il a bénis. Involontairement nn froid saisissement s'empare des sens , l'âme s'abat à la vue du sort qui nous attend : des autels , des crois: placés de loin en loin , réveillent seulement dans le cœur épouvanté l'espoir d'un meilleur avenir au-delà do trépas dont on est investi , dont an respire l'odeur , dont on contemple la puissance. -Dans nne telle situa* tion on est peu trappe des inscriptions les plus belles se rencontrant de loin en loin ; on se sent dans une stupeur continuelle ; dans la salle du Mémento , auprès de la fontaine de la Samaritaine, dans les galeries, les larmes coulent seulement en apercevant les tombeaux des victimes des a et 3 septembre ; cependant l'on ne voit aucun de leurs ossemens , ils sont religieusement cachés. Pourquoi cette seule pierre chargée de trois mots terribles produit-elle un eflet magique , tandis que l'aspect de ces millions d'ossemens épouvante l'âme sans toucher le cœur? C'est parce que la pensée du néant est odieuse à l'homme, parce qu'il n'aperçoit que le néant dans des ossemens vides a ses yeux de souvenirs. C'est parce que tout doit être raysté rieux dans le culte des morts. Ah! si l'on avait dérobé A la vue toutes ces dépouilles , si l'on avait inscrit sur les murailles derrière lesquelles on les aurait religieusement placées les noms des personnages les plus tameox exhumés de chaque cimetière, leurs bonnet actions i
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leur juste renom aurait couvert de leur propre considération les morts vulgaires auxquels leurs cendres auraient été associées; alors on se serait toujours cru environné , dans les Catacombes, de ces illustres morts ; les pères y auraient conduit leurs enfans pour admirer de grands exemples. Il n'est plus donné do permission pour visiter les Catacombes.
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CHAPITRE XXV
Vue générale. — Les campagnes voisines de Paris participent à son luxe, à son aisance, à sa magniiicence. Les villages situés sur les bords rians de la Seine, sur les rives fleuries de la Marri s , ou sur les agréables coteaux qui dominent au loin la capitale, sont ornés de superbes châteaux et de maisons de campagne élégantes. Les bois de Vincennes , de Meudon , de Boulogne, de Saint- Germain , percés régulièrement de belles routes, forment dts promenades solitaires délicieuses. On aime à voir une industrieuse activité fertiliser par des engrais multipliés et la plus savante culture un sol naturellement aride ; les marais toujours couverts de légumes , environnant Paris; les espaliers de pêchers Je Montreuil, les vergers de la belle vallée de Montmorency, où croissent les meilleures cerises; les pépinières de Vilry; les champs de roses de Fontcnay; les plaines immenses couvert es de blé, au nord et au midi de Paris; de nombreux troupeaux bondissant dans les prairies dont ses rivières sont bordées: le mouvement de routes où circulent sans cesse les voyageurs et les denrées affluant de toute part dans la capitale. Partout une population nombreuse, active, laborieuse , s'occupe des travaux rustiques ou bien de ceux de manufactures importantes. On y compte beaucoup de fabriques de produits chimiques, de iilaturcs de coton : la plus considérable est celle de toiles peintes do Jouy, ou l'industrieux successeur de M. Obcrkampf entretient quinze cents ouvriers. Parmi les ouvrages d'art, on remarque le pont de Ncuillv, celui de &-
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vres; an parti de trente Hollandais audacieux y prit, pendant la guerre de 1707, M. de Beringhen, premier
puits artésiens. Les sciences considèrent avec satisfaction l'École royale vétérinaire d'Àlfort, fondée par Louis XV ; tandis que le naturaliste observe /a nature calcaire du sol voisin de Paris, les carrières de plâtre de Montmartre, de pierres de taille de Montrouge et de Gharenton, les eaux minérales de Passy et ae Montmorency, les stalactites des caves de PObservatoire, l'antiquaire recherche les traces des palais possédés autrefois par les rois de la première race , a Gcntilly et Épinay-sur-Seine, les vestiges de l'aqueduc construit par les Romains à Arcucil, du temple des Druides à Issy, le lieu où le roi Jean fonda l'ordre de l'Étoile dans son palais de Saint-Ouen , le monastère où se retira, à Ârgcnteuil , la trop sensible Héloïse $ l'abbaye de Cbelles , où se renferma Sainte-Bathilde après avoir gouverné le royaume avec sagesse. Combien ces lieux sont pleins de souvenirs! Saint-Denis rappelle ses cours ple'nières, ses écoles fameuses , Fabbé Suger, son antiaue abbaye et ses tombeaux, où tant de gloire, de puissance, de grandeur venaient s'ensevelir; sa plaine, devenue le théâtre des fureurs et des batailles de la Ligue, fut témoin de In blessure mortelle du connétable Anne de Montmorency ; des hauteurs de Charonne l'on vit Turenne combattant pour son roi contre le grand Condé, engagé dans les querelles de la Fronde. En apercevant le parc de Yincennes , un sentiment religieux conduit vers le chêne au pied duquel saint Louis rendait lui-même, avec lumière et équité , Ta justice à son peuple. On admire la piété de ce monarque, qui souscrivit plusieurs de ses lettres, Louis de Poissy , parce qu'il avait reçu le baptême sur les fonts de cette paroisse* On désirerait effacer de sa me'* moire le régicide commis à Saint-Cloud par Jacques Clément, mais toujours se ressouvenir de Henri IV campé sur les hauteurs de Montmartre, recevant, malgré ses généraux, une foule de vieillards et de
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femmes expirant de besoin, chassés de Paris par les ligueurs . près d'être vaincus par la famine \ de Louis XIV donnant à Saint-Germain un asile au roi Jacques fugitif, ou fondant à Saint Cyr une maison
Eour l'éducation des demoiselles pauvres de la noblesse. Combien est touchante la mémoire de la retraite du grand Condé à Chantilly, du chancelier d'Aguesseau à Fresnes où il cultivait ses jardins; du maréchal de Catinatà Saint-Gratien ! Si, quittant ce* héros , nous attachons nos souvenirs sur les hommes fameux par leurs talens, par leurs vertus, qui illustrèrent la capitale, on verra la spirituelle marquise de Sévigné errer dans les bois de Livry et y écrire ses meilleures lettres; l'éloquent Lemattre , l'inimitable Pascal aller s'ensevelir dans la solitude de Port-Royaldes-Champs, où se forma une école savante qui illustra ce désert; on verra Jean- Jacques, se promenant sous les ombrages de la forêt de Montmorency , y composer son Héloïse, ou contempler, pour la dernière fois , le soleil à Ermenonville ; on se ressouviendra du joyeux Rabelais en voyant Meudon; de la maison du sage Boileau à Auteuil , où se réunissaient ltacine, Molière , Chapelle. En portant notre pensée sur des temps prochains , nous déplorerons la ruine d'une foule de mon u mens antiques tombés sous la main destructrice des modernes Vandales. On se demande où furent les abbayes de Cbelles, de Maubuisiton , d'Argentenil , fameuses dans les premiers temps de la monarchie ; ce que sont devenus les châteaux magnifiques de Chantilly , de Choisy, et tant de maisons de plaisance. On s étonne davantage encore en se rappelant que les environs de la capitale furent, en i8i4 et i8i5, ravagés par l'inondation des innombrables armées de l'Europe entière, imprudemment attirées des bords de la Nctva jusque sur les rives de la Seine, pour achever d'écraser de leurs masses les restes des phalanges françaises , victorieuses durant vingt-cinq ans, a fia il) lies et succombant non sans gloire. Les efforts de leur valeur malheureuse ont imprime une rélébrilé nouvelle A la forêt de Londi , aux hauteurs de Charonne, de I'elk\illc, do Mont mu itte, de Pantin, témoin* Ole \c\xv
courage. Les plaines de Saint-Denis, de Roquen court, furent inondées de sang , tandis que le faible château de Vincennes demeura seul libre du joug étranger au milieu de tous les environs de la capitale asservis et pillés. Fixons maintenant nos regards sur chacun des cantons les plus prochains de la capitale.
CANTON DE NEUÏLLY.
Boulogne, beau et grand village, ayant 3,74° babi* tans , dans une agréable situation , entre le bois de ce nom et la Seine. On y voit de nombreuses maisons de campagne. Il est à une lieue trois quarts de Paris. On y arrive par la barrière de Passy, Passy et Auteuil.
u4.uteuil> village très-agréable sur une éminence entre le bois de Boulogne et la grande route de Versailles. On y trouve un grand nombre de maisons de campagne charmantes : quelques-unes d'elles rappellent les sou* venirs d'hommes illustres ; Boileau, Helvétius , Francklin , les habitèrent ; le bon Lafontaine , Molière et le grand Racine venaient s'y délasser. Bans le cimetière , une pyramide est élevée à la mémoire du chancelier d'Aguesseau qui y repose. Billancourt et Pile de Sèvres en dépendent : dans la première est une brasserie , dans la seconde la tannerie de M. Seguin. Fête patronale le i5 août et dimanche suivant. Il y a 1060 habitans.
Passy, Ce village, situé sur une éminence au bas de laquelle passe la Seine et la route de Versailles, touche le faubourg de Chaillot , dont il est séparé seulement par le mur de l'enceinte de Paris. Il possède de nombreuses maisons de campagne remarquables parleur site charmant, leur élégance et leur vue. Il y a des eaux minérales ferrugineuses, deux filatures de coton et une manufacture d'apprêt de draps et de teinture. a3ao hab.
Neuilly, village distant de deux, lieues de Paris , sur la route de Saint-Germain- en-Laye, commençant à la barrière de l'Etoile ; il est célèbre par son superbe pont bâti en 177a par Perronuet , dont les cinq arches , de cent vingt pieds d'ouverture , ont une hardiesse et une élégance qui ne nuisent en rien à sa solidité. On y remarque sur les bords de la Seine un grand nombre de maisons de plaisance. Fête patronale le dimanche après le 24 juin. Il y a 2950 habitans,
Clichy -la-Garenne , village situé entre la rite droite de la Seine et la route de Saint-Denis à Versailles , .à trois quarts de lieue de Paris , par la barrièrt de ce nom et la chaussée d'Antin. Les maisons de campagne en sont agréables. Il s'y tint un concile sous Dagobert , qui
Îr avait un* palais ; St -Vincent de Paul en fut curé : es hameaux, de Courcelles, des Batignolles , et les habitations de la Planchette en dépendent : 1966 habitans. Montmartre , village considérable presque contigu au faubourg de ce nom , situé sur une montagne d'où. Ton découvre presque tout Paris et ses environs. Cette butte est fameuse par le martyre de St. -Denis , par une an* cienne abbaye de filles dans laquelle Henri IV eut son quartier-général pendant le siège de Paris. Cette montagne est entièrement gvpseuse : on tire de ses carrières une grande partie du plâtre que Ton emploie à Paris. On y a trouvé de nombreux ossemens d'animaux antédiluviens , dont les espèces ont disparu. Cinquante
a soixante vieillards des deux Bexe»y sont reçus , dans une maison connue sous le nom à ^tsile de la Providence : moitié d'entre eux sont entretenus gratuitement, les autres y paient une pension moaiouo. Il y a beaucoup de maisons de campagne agréables et de nombreuses guinguettes . i^\o habitans.
CÀHT05 DE KAHTERRE.
<4snières9 village sur le bord de la Seine, dans uns lituation agréable. On y voit un château qui a appartenu à M. le comte d'Argcnsou , et plusieurs belles maisons de campagne. Il est à une lieue et demie de Paris , par la barrière de Mouccaux et Clichy - la- Garcune. 35o habitans.
Colombe, Henriette d'Angleterre , fille d'Henri IV , mourut dans ce village en 1660. On arrive à Colombe , situé à deux, lieues N. O. de Paris, par la barrière de l'Etoile, Neuilly et Courbevoie. 2067 habitans.
Courbevoie. Plusieurs maisons de campagne superbes, une magnifique casera; , embellissent ce village , situé à une lieue un quart de Paris, sur la rive gaucho del u Seine , près de Ncuilly et de la grande route de Saint- Gcrmain-cu-Lavo , que Ton suit pour y arriver. ttV* babiUas.
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Genneuilliers. On arrive à ce village, situé deux à lieues N. de Paris , par la barrière de Mouceaux , Clichy et Asnières. Son territoire est fertile en grains. Parmi ses maisons de campagne , on distingue celle qni a appartenu au maréchal de Richelieu. io3o h.ib.
Nanterre, Ce bourg , proche de la route de Saint- Germain , traversé par celle de Chaton , est à deux lieues nn quart O. de Paris. On y fait un grand commerce de charcuterie et d'excellens gâteaux ;mais ce qui l'illustre da vantage, est d'avoir donné naissance à l'humble bergère qui est de venue la patronne de Paris, i'-i" h.
Sure ne. Gardez-vous du vin aigre et plat de ce beau village, situé à deux lieues O. de Paris , par le bois de Boulogne; mais admirez ses belles maisons de campagne sur les bords de la Seine et sur la pente da Mont- Valérien , et respecte* l'institution d'une Rosière qui y est couronnée chaque année ,1e premier dimanche d'après la Saint Louis. i5oo habitans.
Puteaux. Ce charmant village, situé à trois quarts de lieue de Nanterre et à une lieue et demie O.ds Paris , contient onze cents habitans occupés â cultiver des primeurs et des asperges pour Paris. Des champs de roses embaumant l'air ; ses maisons de campagns sont charmantes.
CANTOV DE 8AIVT-DEHI8.
La Chapelle-Saint-Denis. Ce village, contigu à la barrière de Saint-Denis , sur la route de Rouen et Amiens, faisait un commerce considérable d'entrepôt , diminué depuis les derniers ré glcmens. Il s'y tient les mardis un marché de vaches laitières. Il y a a4'o habitans.
Saint-Ouen-sur-Seine . La situation charmante de a lieu , dans une plaine agréable sur la rive droite de Ja Seine , que l'on y traverse dans un bac, l'a peuplée d!uu nombre considérable de maisons de campagne agréables. Louis XVIII s'arrêta dans son château seigneurial , le a mai 1814, avant de faire son entrée à Paris, après son retour d'Angleterre. Il s'y tient le 24 *°ût U1^e foire considérable qui dure trois jours. la fête patronale est le dimanche suivant. On arrive* cette commune > a, un» Ytara tt demie de Paris,, p*r
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èro de Mouccaux et une route oui rejoint celle saillcs à Saint-Denis ; sur cette oeraière est l'a* le Saint-Ouen. Il y a i555 habitans.
t- Danis. Cette petite ville, à deux lieues de fameuse par son antique abbaye , destinée à la re de nos Rois, a perdu ses monumens et son Dévastée pendant la révolution, son église était it et sansautols : elle est redevenue la sépulture marques; un chapitre de 10 éyéque* et dc*4 ucs prêtres a remplace ses antiques cénobites, recules cendres do Louis XVI, de la reine Marieictte, de ses tantes ; celles du bue de Bcrri et de X\lll9 quelques-unes des dépouilles échappées lalisme, ont été replacées auprès d'eux, et les osdes princes, des hommes illustres , indignement is pendant la tourmente révolutionnaire, y sont trouver un asile. Cette église, presque entièreïBUuréc, brille à présent d'un éclat qu'elle n'eut On admire la nouvelle disposition de ton sanc-
la richesse de son autel principal , le goût oui
à la décoration de cet édifice sacré» et les ableaux dont sa sacristie est ornée. Les anciens is claustraux de cette abbaye sont occupés par on d'éducation gratuite des demoiselles nlles do es de la Légion-dHonneur. On trouve dans la usieure manufactures importantes , des fonit des pépinières. Il y a 0731 habitans.
tient trois foires par an : le a4 ftvrier , elle jours; celle du Landi, le 11 juin, tres-consi*
en moutons, dure 1 5 jours; et le 9 octobre , e 9 jours.
Saint-Denis. Ce village est situé dans uno fie par la Seine , prescrac vis-à-vis Saint-Denis , à ues nord de Paris. On y arrive par la barrière do ux. et le chemin de la Révolte. Il y a aoo habiîsque tous pécheurs.
ly-sut-Seine , village a miatrc lieues de Paris, i par la grande route de Rouen , dans une belle 1. Les rois de la première ruce y avaient une Je plaisauce. Dagoucrty tint une assemblée des lu royaume , il y Gt sou testament et y mourut •8, Le hameau de la Brichc qui endcoçud u»V t««
marquable par son port , et un château anciennement habité par Gabriellc d'Estrées. On prend pour arriver à Epinay, la barrière Saint-Denis, la Chapelle, Saint- Denis , et la route de Rouen. Il y a 775 habitans.
Pierrefitte , village à deux lieues et demie nord de Paris , sur la route de Paris à Heauvais, où l'on va par la porte Saint-Denis , la Chapelle et Saint-Denis. Il est situé sur la pente d'une colline. Il y a 780 habitans.
StainSy village à une demi-lieue nord-est de Saint- Denis , deux, lieues et demie nord de Paris, dont Ta venue joint la route de Gonesse. Son magnifique château , sans être fort élevé , a de charmans points de vue ; la distribution de ses jardins est agréable; son parc est fort étendu. On y remarque la construction et le mécanisme d'un moulin placé sur le Crould. Il y a 730 habitans.
FVletaneuse , petit village situé à l'extrémité delà plaine de Saint- Denis , à trois quarts de lieue nord de Saint-Denis , deux lieues trois quarts de Paria , où Ton arrive par une chaussée joignant la grande route de Rouen. Il y a 370 habitans.
La Cour-Neuve, petit village dont le terroir est fertile en blé, sur le Crould, a une demi-lieue £. de Saint- Denis , une lieue trois quarts nord do Paris, par Aubervilliers, la Villetteet la barrière de laVillette. Il y a 43o habitans.
jduberviVXers , village autrefois fameux par un pèlerinage à Notre-Dame-des-Vertus , dans une plaine où se cultivent beaucoup de légumes pour l'approvisionnement de Paris. Il est à une lieue et demie de Paris , par la Ville tte. Ce village , autrefois ruiné dans la guerre contre les Armagnacs , fut rétabli par les aumônes des dévots pèlerins. Il fut plusieurs fois pris et repris en i8i5, par les Prussiens et les Français qui s^y livrèrent de rudes combats. 2496 habitans.
Dugny , village à trois lieues nord-est de Paris , par le Bourget et la grande route de Flandre , qui passe à la Ville tte. Il y a plusieurs belles maisons de campague et une fabrique de cire et de bougies. 3a5 habitans.
CÀHTOK DE PANTIIf.
La Fillette, village situé à l'extrémité septentrionale du faubourg St.-Martin , traversé par la route d'AHemagno. Il a 9,089 babitvas , est remarquable par le bassin
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du canal de l'Ourcq , ses guinguettes et des magasins considérables d'entrepôt. "Un combat terrible y eut lica ]o. 3r> mars i8i£ entre les Prussiens et les Français. Fèt<;, le dimanche suivant le 25 juillet.
Le Bourget, village à deux lieues et demie nord-est de Paris, traversé par la route de Flandre. Son territoire est fertile en grains. Il y a 44 o habitans.
Bauhigny, petit village peu éloigné de la grande rout c d'Allemagne , dans un terroir fertile en grains , h une lieue trois quarts nord-est de Paris. a*o habitans.
Bond y , village à deux lieues et demie E. de Pari» , traversé par la grande route d'Allemagne , et peu éloigné de la forêt de son nom , est remarquable par son beau château. 55o hab.
Drancy , petit village à deux lieues et demie nord-est de Paris', par Pantin : on y remarque un beau château et plusieurs maisons de campagne. Il y a aoo habitans.
Noisy-le-Sec , village situé sur une éminence , remarquable par ses maisons de campagne , à une lieue trois Îuarts de Paris,uar Pantin,la grande route d'Allemagne. 1 y a iÇao habitans.
Romainpiîle. Ce village qui est a une lieue et demie de Paris par la grande route d'Allemagne , qui passe par Pantin, est une des promenades favorites des Parisiens. Ses bois ne sont plus que très -peu de chose. Son parc est bien planté en arbres et arbustes étrangers; des eaux abondantes remplissent ses canaux et ses bassins. La beauté de la situation et des plantations d'une jolie maison de campagne nommée le Moulin de Romainville , doit fixer l'attention. Il y a 980 habitans.
Pantin , village à trois quarts de lieue N. £. des hairières de Paris , sur la route d'Allemagne. On Y cultive des grains, on y exploite des carrières de plâtre et moellons. Il y a 980 habitans.
Bagnolat, village à une demi- lieue IN. de Paris, sur la route de Pantin , il a de nombreuses maisons de campagne fort agréables. Fête patronale le premier diman* chc de septembre. Il y a 910 habitans.
Prés-Samt-Gerttais. Nous les avons décrits aux promenades de Paris. Il y a 25o habitans.
BelMtte, vi liage situé à l'extrémité du faubourç
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it-Man4é. Ce village , crui borde le bois de Vins au S. , n'est compose mie de maisons de cam- : , où l'on jouit de tous les agremens d'ane yio pétre et solitaire. 11 y a une manufacture de den- . Fête patronale le dimanche suivant la Sainte. Il y a 3oo habitans.
Uemonble. U est dans le voisinage de la forêt )ndi , à deux lieues et demie de Paris. On y arrive ine chaussée qui passe par Rosny. Il est remarie par ses deux, châteaux . 43o habitans.
CJJfTON DE CHAREHTOS.
rciy endroit charmant, à trois quarts de lieue tris , sur les bords de la Seine , dont lf pbâteau. be a été bâti par Louis le Veau. Son parc , planté e fameux Lenôtre , est terminé par une terrasse a Seine. Il disparaîtra bientôt sous les nouvelles ruc'ions que Too y établit. Il y a plusieurs manures. Fête patronale le dimanche après le 8 sep~ •e— Prix ae tir et de course. U y a 2937 habitant*
tnntan. Ce bourg est divise en deux communes , tnton-le~Pont , et Charenton - S. - Maorie*. Chan-lé-Pont , a deux lieues de Parie , est traversé a route de Troies; on y passe la Marne sur rat , à l'extrémité duquel est le hameau d'AJfoi t es ce mot). Fête patronale le second dimanche Ilôt. Danses et jeux, joutes gratis sur la Marne, mton - S. - Maurice est connu dans l'histoire par mole protestant démoli après la révocation de
de Nantes. Il se fait aux Carrières un commerce Aérable de vins de Bourgogne et de Champagne.
voit plusieurs maisons remarquables par leur it leurs points de vue. Une d'eues, nommée le r du Roi, a appartenu au duc de Bourgogne, a un ancien château que possédait Gabrielie rées. ao5o habitans.
fort , village à deux lieues de Paris, célèbre par jcole vétérinaire.
lisons- Alfort , village à deux lieues S. E. de , sur la route de Lyon. Dans cette commune est àteau de Chareutonneau , et le château Gaillard^
3q6 environs DE PARIS,
du Temple , remarquable par ses nombreuses maison» Il de campagne et les guinguettes qui s'y trouvent, ainsi ' que dans les deux hamcaux.de la Courtille et de Menilm on tant qui en dépendent. C'est un lieu de plaisir favori pour les ouvriers du nord de Paris, qui vont en foule , les dimanches etles lundis, s'y délasser de leurs travaux de la semaine. 11 y a 4^3 habitans. Fêle le i(\ juin, ou le dimanche suivant.
Charonne , encore un village situé à l'extrémité du Faubourg Saint- Antoine. On y cultive la vigne et des arbres fruitiers ; on y exploite des carrières à plâtre. Ses guinguettes sont moins fréquentées que celles de lt Courtille. Il y a 620 habitans.
CAVTOIT de viwcectes.
Fontenojr- sur- Bois , village cqntigu an parc ds Vincennes , à deux lieues £. de Paris , par la barrière du Trône et Vincennes, fertile en grains et vignes , et garni de différentes maisons de campagne, dont la plus jolie est celle que l'on a bâtie aan* le bois de vincennes , sur l'emplacement de V ancien couvent des Minimes. M. Frossard a fait, par ses plantations, un séjour délicieux de ce lieu ombragé et solitaire. Il y a 1G08 habitans.
Ptnoennes, à deux lieues de Paris. Ce village n't rien de remarquable que son château, depuis longtemps prison d'état , et au quatorzième siècle maison de plaisance où nos rois venaient se soulaoier et j'eibattre. La première manufacture de porcelaine y fut établie. Foire de mérinos, le i5juin; elle dure deux jours. Fête patronale le i5 août et dimanche suivant. Il y a 3794 hab. La garnison du château est de aooo h.
Montreuil, à une lieue de Paris , près de Vincennes. Village renommé par ses espaliers et %ts excellentes pèches. Il doit sa richesse à M. Girardot, chevalier de b.-Louis , qui apprk à ses habitans à élever des mars de refends et à tailler les pêchers. Une route qui passe par la barrière de Montreuil , y conduit. Fête patronale le i5 août. Il y a 33?2 habitans.
Rosayy village situé à deux lieues un <juart de Piris , par une route qui passe par Montreuil et la bar* rière de ce nom. On y cultive la vigne , des grains, dc> légumes. Il y a 940 habitans.
EKvtROÎÏS DE PAEIS. 3a«y
Saint-Mandé. Ce village , criri borde le bois de Vinînnes au S., n'est compose que de maisons de camagne , où l'on jouit de tous les agrément d'ane via aompétre et solitaire. 11 y a une manufacture de den- ;lles. Fête patronale le dimanche suivant la 8aint- 'ierre. Il y a 3oo habitans.
Villemonble. Il est dans le voisinage de la fortf c Bondi , à deux lieues et demie de Paris. On y arrive ar une chaussée qui passe par Rosny. Il est remar» uable par ses deux, châteaux, (fio habitans.
CXHTOH DE CHARE1TT0V.
Berci, endroit charmant, à trois quarts de lieue e Paris , sur les bords de la Seine , dont U pbateau. iperbe a été bâti par Louis le Veau. Son parc , planté ar le fameux Lenôtre , est terminé par une terrasse ir la Seine. Il disparaîtra bientôt sous les nouvelles 3 ns truc lions que Too y établit. Il y a plusieurs manuictures. Fête patronale le dimanche après lo 8 sepmbre— Prix ae tir et de course. U y a 2937 habitans.
Charmnttm. Ce bourg est divisé en deux communes , harenton-le~Pont , et Charenton - S. - Maorie*. Cha- ;nton-lé-Pont , a deux lieues de Paris , est traverse \x la route de Troies; on y passe 1a Marne sur n pont , à l'extrémité duquel est le hameau d'AJfoi t Voyez oe mot). Fête patronale le second dimanche » juillet. Danses et jeux, joutes gratis sur la Marne, harcuton - S. - Maurice est connu dans l'histoire par a. temple protestant démoli après la révocation de t>dit de Nantes. Il se fait aux Carrières un commerce >nsidérable de vins de Bourgogne et de Champagne, m y voit plusieurs maisons remarquables par leur te et leurs points de vue. Une d'eues, nommée le éjour du Roi, a appartenu au duc de Bourgogne, y a un ancien château que possédait Gahrielie 'Estrées. ao5o habitans.
udtlfort , village à deux lieues de Paris, célèbre par ?n école vétérinaire.
Maiêtms-jélfort , village à deux lieues S. E. do aris , sur la route de Lyon. Dans cette commune est ; château de Chareutonnçau, et le château Gaillard^
3i8 ENVIRONS DE PARTS.
Son territoire est fertile en grains ; il y a des carriert i
de pierre de liais. 800 habitans, 1
Saint-Maur-les-Fossés , situé à l'extrémité d'un*'
presqu'île formée par un grand contour de la Marne, 1 j,
est remarquable par un grand nombre de belles maison! ' r
de campagne. On y arrive par la barrière du Trôns
a Vincenncs. Fête patronale le dimanche suivant la j
Saint- Jean. Ily a 800 habitans. lj
Brte-sur-Marnt , situé ,sur la pente d'une colline '.
qui borde la Manie. Son château tut commencé purM* I,
Silhouette, et terminé par M. Delaage: sa position est \
admirable. II est à trois lieues E- de Paris , par un« [
Toute qui passe par la barrière du Trône , VincenneJ ,
et Nogent. Il y a un bac et 43o habitans.
Nogentsur-Marne , grand village sur la pente d'ans des collines qui bordent la Marne dans une position fort agréable , à l'extrémité du bois de Vin ce nues. Il est à deux lieues un quart de Paris; on y arrive pat la barrière du Trône, Vincennes et la route de Coulommiers. Parmi ses nombreuses maisons de campa gne , on remarque le château de plaisance dont M* d'Haussonville est propriétaire ; et celui du Perreux* Fête patronale le jour delà Pentecôte , elle dure trois jours consécutifs. Il y a 1260 habitans.
Creteii , situé à deux lieues un quart S. E. de Paris, oà l'on arrive par la barrière de Fontainebleau , Chirenton et Maisons , est proche de la rive gauche de la Marne , dans un terroir abondant en grains , oà l'on trouve des carrières de pierres de taille et de pierres à plâtre , un port. Il a un bac et 980 habitans.
BonneuiL Dans cette commune était autrefois OA domaine où nos Rois de la première et de la seconda race possédaient un palais. Il y à maintenant deux maisons de campagne considérables , avec parcs. Ce village est à 3 lieues S. E. de Paris, sur la route de Troie, qui passe par Charenton et Créteil. a5o hab.
Champigny, Ce gros village, de i3oo habitans, est à deux lieues E. de Paris , sur la route de Rosoy à Paris , qui passe par la barrière du Trône, Vincenncs et le Pont-de-Saint-Maur. Ily a d'assez jolies maisons de campagne , et sur son territoire on trouve le château de Cueilly. Fdte le 8 juin.
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mt-de-St~Maur , petit village près d'un pont sur larne, traversé par. la route de Provins a Paris % irquable par un canal entrepris il y a huit, ans , - raccourcir de près de trois lieues la navigation suc arne , dans un endroit où elle est assez difficile, résente encore l'avantage de faire mouvoir des 2s importantes dans le voisinage de la capitale , et rocurcr des eaux salabres et abondantes aux corn-* es du canton de Yincennes qui en manquaient , isquc sur les hauteurs du faubourg St- Antoine. * remplir ce double but , il fallait que ce canal sou cours libre et sans interruption dans toute ligueur, et toute sa chute à l'extrémité. L'absence 1 aux points culminans y rendait l'usage des cclumnossible; la tranchée à travers les hauteurs naît , dans ce cas , inévitable. Un monticule de
de 5oo mètres de traversée, et de plus de 27 es au-dessus du niveau nécessaire pour le canal , fait rapidement presqu'au point, de la prise d'eau j
a placé une voûte de plein cintre de 5 mètres ayon sur la masse même de pierre calcaire dont onticule est composé. On y a pratique un chemin, alage de a mètres , et creusé le lit du canal largo mètres , et d'une profondeur de 4 mètres j5 centres. Cette longue route de 600 mètres piéscnte •t le plus grandiose. Au sortir de cotte galerie la 1 traverse la plaine sur un espace de 5oo mètres, ésente pour la navigation un bassin long de iao es sur 3o mètres de largeur , un sas en état de enir six bateaux et deux sas d'écluse. Deux autres ns moins larges contournent les bàtimens des ;s. 11 y a 3io habitans.
CÀHTON DE YILLEJTUF.
ry. Ce village , situé sur la pente d'une des collines tordent la rive gauche de la Seine, à trois quarts do 1 de la barrière de Fontainebleau , par une route 1 conduit, est rempli de jolies maisons de carae. Son territoire , qui s'étend jusqu'aux murs aris , comprend les hameaux d'Austerlita tiV t Gare; il est divisé en terres labourables eY. et*. 3S. Ses pkiwrages sont excellent. Il y a t laOtasa-
les maisons <k-cnntj)a|^nc. Ou y voit pou Jet Tables , fie: industrieux babitans s'occupent delà culture des arbres fruitiers et d'orne: dos pépinières qui forment le plus bel o sus riches osrapagnes. Fttii patronale le d laPeutecûte. Il j a ui38 habitans.
Choisy - mr - Seine. On n'y voit plus le Louis XV se rendait 'souvent avec madan padour , le soc de la charrue a passe sur i et ses jardin s endum leurs. Pc s tnaiiufai-i'.ii-i. quia , de foïcuce ri d'acides minernu* oui e Sur Un «ol naguère consacre nus pUMrs
{ossêde maintenant des maison» de camp reuses , quatre pensions de jeunes gens, ché les jeudis. On y traverse la Seine si construit en i8to. Il est â deui lieue* de Paria, par une routequi passe par la barr: tainelileau et Vitry. Fête patronale ledit. j>rès la S t. -Louis; elle dure trois jours, an Ville^f. Ce village, à une lieue et d Paris, par la barrière et la roule de tleau,e*t silue suruuu eminence, avec un c M. Serre-rtc-S.-Homau est propriétaire. O dans son territoire une maiton ttea-agti lu mutes de Fontainebleau et de tliDÎ.v
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ries et de nombreuses guinguettes : la Maison-Blanche, sur la route de Fontainebleau , ou se tient le samedi un marcbé de vaches laitières et de porcs. 1833 Kab.
u4.rcu.eil, charmant village qui , avec le hameau de Cachant, forme une commune considérable située a trois quarjts de lieue de la barrière d'Enfer. On y arrive parla route d'Orléans et le Petit-Mont rouge, audelà duquel est à gauche un chemin conduisant 4 Arcueil. Les maisons de campagne y sont nombreuses et la société agréable ; sas habitans s'occupent de la culture des terres, de l'exploitation de carrières de moellons , et du blanchissage du linge. On y admire son aqueduc. Fête patronale le dimanche suivant la St. -Denis. Il y a 1810 habitans.
Lay , village a deux lieues un quart S. de Paris , par la route d'Orléans et Je Bourg-la-Reine ; il ya un château , quelques maisons de campagne et 33o habitans.
ChevillyJa-Rue , village situé au S. de Paria, par Villejuif et la route de Fontainebleau ; son territoire est en grande culture. Il y » a6o habitans.
Orly , village a deux lieues S. de Paris , par Choisy- Vitry et la barrière d'Italie; il y a plusieurs maisons de campagne , dont la plus remarquable appartient à M. Martin. Une partie du hameau de Grignon en dépend. Il y a 5oo habitans.
Thiais, village à deux lieues et demie de Paris , par la route de Fontainebleau. Il y a 65o habitans.
Hungisy petit village à a lieues trois quarts de Paris , par la grande route de Fontainebleau , remar-
Suable seulement par la source des eaux' que l'aqueduc 'Arcueil conduit a Paris. Il y a 160 habitans. Presnes, village situé à deux lieues et demie 8. ds Paris , par la route d'Orléans , sur la pente d'une colline. Son territoire abonde en grains. 33o habitans.
CAJTTON DE SCEAUX.
Montrouge , village à une demi-lieue S. de la barrière d'Enfer , dans une plaine fertile en blé , où il y a beaucoup de carrières de moellons: ou y voit de nombreuses maisons de campagne. Dans sa plaine on remarque la pépinière de M. Cels. Il y a i<&^\v%\à\axa.
Bourg-la-îlelne. Il est traversé par \* tota» «Ox-
léans , à deui lieues S. de Paris , près de la rivière de Bièvre. Henri IV y séjourna quelquefois : on y y oit encore la chambre que ce prince y occupa ; c'est maintenant une pension de jeunes demoiselles. Il y a une institution de l'Université, 800 habita n s.
Sceaux , village à deux lieues S. de Paris, un peu à droite de la route d'Orléans qui conduit à son avenue. On y trouve seulement quelques restes du château magnifique et du parc superbe que le duc de Penthièvre y Eossedait ; mais le souvenir de ses vertus comme de ses ienfaits , est demeuré profondément gravé dans tous les cœurs. On doit à M* Desgranges la conservation de quelques restes de ses jardins dont il a fait une promenade publique où Ton vient de Paris pour danser. Bal tous les dimanches depuis le icr. mai jusqu'au icr. novembre* dans le parc de la ménagerie, dont les parterres sont cultivés avec soin. L'entrepreneur du bal donne , le jour de la Pentecôte , le jour de ja S t.- Jean, le dimanche suivant et le jour de la St- Louis ,des fêtes foraines dans lesquelles se trouvent des jeux de toute espèce ; on y jouit d'une belle illumination et la fête se termine par un feu d'artifice. Un marché de Bestiaux gras y attire chaque lundi les bouchers. C'est le siège d'une sous-préfecture du département de la Saine. Il y a i5aç;habitau5.
u4ntony, gros village divisé en deux parties, dont Tune nommée le Pont-tf^tntony , est sur la route d'Orléans, à deux lieues et demie S. de Paris. Il y a d'excellentes carrières de pierres à plâtre. Fête patronale le second dimanche du mois de mai. Il y a i,i5ohabitans.
Châtenay - les - Bagneux. Situé à deux lieues et demie S. O. de Paris, par Sceaux , renferme, avec les hameaux d'Aulnay, de Malabry, du Petit- Chambord, du Petit-Chàtenay et du Val-du-Loup, qui en dépendent , beaucoup de maisons de campagne très-agréables. Il y a 5y5habitaus.
Bagneux , lieu dans une situation charmante, sur
une éminence qui domine la plaine traversée par la
route d'Orléans , à une lieue et demie S. de Paris , par la
barrière, d'Enfer et MouUom^. U^ a de nombreuses
maisons de campague\6ooWb\Xaxi»\
tay-aux-Roses. Les roses et les fleurs dont se» iont couverts pour satisfaire la sensualité des de Paris , exhalent au loin leurs parfums , et : son joli paysage, un lieu éniaillé des plus s couleurs. Ce village est à deux lieues S. O. On y va par la barrière d'Enfer, la route. s, jusqu'au Petit-Montrouge , oùPon suit la Chàtillon, où se trouve le chemin de Fonte-* a 720 habitans. Fête le 19 juillet.
Ion, village charmant situé à une lieue S. O. , par la route que nous venons de tracer, sur aence où Ton jouit d'une vue magnifique ; on. re Paris , le cours de la Seine , le Mout-Valéneennes e t les hauteurs de Montmartre. Il est bois étendus et bien percés. Son air pur. et 1 site ont fait y, bâtir beaucoup de maisons, igné. Fête patronale le dimanche suivant le mai. 770 habitans.
?ssis-Piquet , village à deux lieues et demie ris , par la route de Chàtillon* , situé sur une vironnéc de bocages. Son château est remarar une superbe terrasse dont les points de vue es , s'étendent sur une grande partie de Paris environs. Sa fétc patronale se fait le dimanuit la Madeleine. 270 habitans.
rt-sous-Meudon , village à deux lieues S. O. , par une route qui passe à la barrière d'Enfer , -Montrouge et a Chàtillon. Il est voisin des ti parc de Mcudon. On y cultive les céréales, et les légumes. 740 habitans.
res y à trois quarts de lieue S. O. des barrières , La majeure partie de re village est située dans Ses habitans s'occupent de laculture de la vigne grains, et surtout du blanchissage du linge de n château sert de maison de campagne pour les u lycée Louis-le -Grand. Il y a 2014 habitans. tfrard, beau village attenant les murs de Pabarrière de ce nom. On y voit plus de guinet de lieux consacrés aux plaisirs bruyans du.
3ue de maisons de campagne. Il y a uucmaww» 0 sel ammojiiac et des fabriques OCvAvuxy
d'acides vitrioliques et de produits chimiques. 5o3ihab Issy, village situé a trois quarts de lieue S. 0- àt Paris , sur Une route qui conduit à S.-Clood , sur U rive gauche de là Seine. Sa situation , sur nne colline peu distante de cette litière , le rend très-agréable. Le séminaire de 8t.-Solpice y possède tnio maison de r.ant-
Sagne jadis habitée par la reine Marguerite. Ou toit ans ses caves des restes d'un bâtiment que Von croit avoir fait partie d'un temple d'Isîs, construit par les Gaulois. En face de l'église est, sur une hauteur, un bâtiment de construction gothique, qui fut une maison de plaisance de Childébert.Ily a ioa5 habitons.
tlEÙX LES PLUS REMARQUABLES DES OEPARTEUElU ElfVtROIfHÀKT PARES.
Versailles, à quatre lieues de Paris, sur la route de Brest, évéché, cnef-licu du 'département de Seine et Oise, a 29,701 habitans. Cette ville, ancienne demeure de " " -
un
détail et précision toutes les beautés de son par château ; nous nous bornerons donc à dire qu'on doit parcourir son parc , planté par Lenôtre sous Louis XIV , orné des plus belles statues , embelli par des cascade' et des pièces d'eau superbes, et visiter au château sou musée , sa galerie , son cabinet d'histoire naturelle ? sa calle d'opéra , le grand et le petit Trianon ; et , s'il est possible , sa manufacture d'armes et son école d'émulation. Il s'y tient chaque année trois foires de cinq jours , le premier de mai , le l5 août , le g octobre. H 7 a marché les vendredis et samedis. Au Ie* mai de rctte année, aura lieu l'ouverture des galeries historiqoo» de Versailles, Téritable musée national, où la liste civile a réuni a grands frais les tableaux et les statues relatifs à notre histoire. Le Musée de Versailles est l'histoire de France en action. Toute* les batailles , toute-4 les actions d'éclat s'y touvent représentées depuis la fondation de la monarchie jusqu'à nos jours.
Serres, bourg à deux lieues ouest de Paris , sur la
route de Versailles , sur la rive gauche de la Seine <pi«
J'on y traverse sur un \mut , est remarquable p*r sl
#dperbe manufacture A<sipoT«AwuR, uu% \uanu facture
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de faïence , «ne autre d'émaux , et les caves du Roi. On y ya par la barrière de Prsbv. L\%i hab.
Saint - Cloua7, à deux lieues de Paria- sur la rive gauche de la Seine , sur la route de Yersailles , par la barrière de Pasgy. Son château royal eat célèbre par sa belle exposition , la somptuosité de la décoration do ses appartenions , son parc , ses jardins magnifiques j sa superbe cascade , et par les évènemens remarquables dont il a été le théâtre. Les eaux de Saint-Cloud , qui
I'ouent les trois premiers dimanches du mois de septembre , y attirent une foule de curieux , et sont dignes de l'attention des voyageurs. Il s'y tient une foire de bijouterie et objets de mode , qui commence le premier dimanche de septembre et dure trois semaines. Il y a 1 ,9*-3 habitans.
Trianon. Ce palais , situé dans l'enceinte du parc de Versailles , à l'extrémité du bras droit du canal , est dû ai» génie de Mansard. Ses deux ailes , terminées par deux pavillons, y sont unies par un péristyle composé de vingt-deux colonnes d'ordre ionique , quatorze en marbre rouge et huit de marbre vert campan. Cet édifice n'a qu'un rez-de-chaussée de soixante-quatre toises de face ; entre les croisées sont des pilastres de marbre du même ordre. Son comble, construit à la romaine , est terminé par des balustres ornés de vases et de gron-
Î>es. Ses charmans jardins ont été replantés en 1770, sur es dessins de l'architecte Leroy.
Petit- Trianon. Ce petit palais , situé à l'une des extrémités du parc du Grand-Trianon , consiste en un pavillon carré d'environ douze toises sur chaque face. Il est composé d'un rez-de-chaussée , et de deux étages décorés d'un ordre corinthien et couronné d'une balustrade ; les colonnes et les pilastres sont cannelés dan* toute leur hauteur. Tout l'intérieur de l'édifice est orné uvec le goût le plus délicat. Les jardins de ce palais sont délicieux ; les plus agréables fabriques décorent le jardin anglais ; c'est un joli temple à l'Amour , un belveder charmant, un rocher artificiel d'où l'eau sort à grands bouillons et va se perdre dans un lac, un pont de bois léger sert à franchir les cavités de ce rocher, etc. Ce joli jardin est terminé par un hameau chatmauX ^ construit sur les dessins de M. Mic^uc.
Rambouillet y bourg considérable sur la route de Chartres, à dix lieues et demie sud-ouest de Paris, p()58 habitans , sous-préfecture , tribunal de première instance du département de Seine et Oise. Louis XVI fit en 1776 l'acquisition de ce château, où était mort Fran cois Ier, mais qui était passé dans la maison de Penthièvre. Son parc renferme deux mille six cents arpens, et la forêt voisine est de trente mille. On admire sa belle laiterie en marbre blanc , et le superbe troupeau de mérinos quia commencé en France la régénération des moutons, dont la laine grossière ne pouvait entrer dans la confection des draps fins.
Le Rainai, h deux lieues de Paris , commune de Livry enLaunois, sur la route deMeaux, appartenant autrefois au duc d'Orléans,main tenant à M. de Livry. Son parc , de sept cents arpens , offre les promenades les
Ïrius agréables ; la rivière , qui le traverse dans tous es sens, y répand la plus douce fraîcheur; desçl(£es artistement placées dans les appartemensy réfléchissent continuellement le tableau de la plaine St. - Dénis , sans cesse animée par de» hommes occupés de leurs travaux rustiques.
Maudoriy bourg de a?65 habitans, à deux lieues sud-ouest de Pans , par une grande route passant par V augirard et Issy , avec un château royal , bâti par Philibert de l'Orme ; sa terrasse a cent trente toises de longueur et trente-trois de largeur , ses vastes jardins furent plantés par Lenôtre. La vue de ce château Î »1 ace sur une éminence est magnifique , le joyeux Babeaisfut curé de Meudon.De ce bourg dépendent les hameaux du Val , des Moulineaux, de Fleury , où sont c* es maisons de campagne charmantes , et le Bcs-Meudon , où se trouve la manufacture des bouteilles dites de Sèvres. Fête patronale les deux dimanche* qui suivent le 4 juillet. ,
Bellevue , autrefois château royal, commune de Metidon, même distance de Paris. Le château démoli est remplacé par de charma n tes maisons de campafine ; de dessus un emplacement élevé , ménagé ru forme de terrasse, on aperçoit le bois de Boulogne , la capitale et la Seine , «ont les replis , bordés de près
iris et de champs bien cultivés , forment le plus m paysage.
Touj en Josas , village à quatre lieues de Paris , sut bords de la rivière de Bièvre. Il y a un beau itcau , avec un parc de trois cents arpens. M. Obernp y a créé la plus considérable manufacture de toiles ntes de la France. On y arrive par la barrière d'En- , la route d'Orléans , Petit-Montrouge ; l'on prend c route qui passe à Ghàtillon et au petit Bicétre. te patronale le dimanche suivant le 16 août. 35o tûtans.
Vaint-Çyr, à une petite lieue de Versailles , cinq îes ouest de Paris» Louis XIV y fonda une continuité pour l'éducation de filles nobles. Madame de interion s'y retira: c'est à Saint-Cy r que furent jouées ;her et Athalie. Cette maison magnifique , bâtie par nsard, est maintenant destinée à l'instruction des iciers d'infanterie.
La McdmaUon , château à deux lieues et demie ouest Paris. Les arts se sont plu à embellir ce séjour ; ses dins furent ornés des arbustes et des plantes les plus *es. Ravagé en 181 5 par les troupes alliées, il conserve :ore quelques débris de sa splendeur éphémère. On rrive par la barrière de l'Etoile, Neuilly et Nanterre. Rueil , village à deux lieues et demie ouest de Paiia, uc au pied d'une colline fort agréable; il a 3,ooo bitans, un château, avec un grand parc. On y it des casernes magnifiques. On suit pour y arriver même route que pour la Malmaison. 3i5o hab. Marly, à quatre lieues de Pari*, Son parc etson chàlu fastueux , bâti par Louis XIV, n'existent plus; les ri eux. n'y sont plus attirés que par sou aqueduc de lis cent trente toises , où les eaux de la Seine étaient inées à six cents pied s oYcléva lion par une machine (enicuse, mais compliquée, inventée par Renncquin ilem : elle est remplacée par une machine à vapeur.
Saint- Germain- en- Laye ^ distant aussi de quatre qcs de Pai is , est remarquable par la beauté et l'étenc de la forêt qui l'avoisine , et surtout par son cha- 10 , où demeuraient souvent nos Rois. Henri II , taries IX et Louis XIV y naquirent : Jaccrutsll, to\
Rambouillet 9 bourg considérable sur la route de Chartres, à dix. lieues et demie sud-ouest de Paris, pç>58 habitans , sous-préfecture , tribunal de première instance du département de Seine et Oise. Louis XVI fit en 1776 l'acquisition de ce château, où était mort Fran cois Ier, mais qui était passé dans la maison de Penthièvre. Son parc renferme deux, mille six cents arpens, et la forêt voisine est de trente mille. On admire sa belle laiterie en marbre blanc , et le superbe troupeau de mérinos quia commencé en France la régénéra* lion des moutons , dont la laine grossière ne pouvait entrer dans la confection des draps fins.
Le Rainai ,à deux lieues de Paris, commune de Livry enLaunois, sur la route deMeaux, appartenant au* t refois au duc d'Orléans,mamtenant à M. de Livry. Son parc , de sept cents arpens , offre les promenades les
frius agréables ; la rivière , qui le traverse dans tous es sens , y répand la plus douce fraîcheur ; des glaces artistement placées dans les appartemensy réfléchissent continuellement le tableau de la plaine St. - Denis , sans cesse animée par des hommes occupés de leurs travaux rustiques.
Meudon9 bourg de a?65 habitans, à deux lieues sud-ouest de Paris , par une grande route passant par Yaugirard et Issy , avec un château royal , bâti par Philibert de POrme ; sa terrasse a cent trente toises de longueur et trente-trois de largeur , ses vastes jardins furent plantés parLenôtre. La vue de ce château Ïilacë sur une éminence est magnifique , le joyeux Babcais fut curé de M eudon.De ce bourg dépendent les hameaux du Yal , des Moulineaux, de Fleury , où sont â es maisons de campagne charmantes , et le Bcs-Meudon , où se trouve la manufacture des bouteilles dites de Se» vres. Fête patronale les deux dimanche* qui suivent le 4 juillet.
Belle vue , autrefois château royal, commune de Meudon, même distance de Paris. Le château démoli est remplacé par de charmante» maisons de campa- Rne ; de dessus un emplacement élevé , ménagé en forme de terrasse, on aperçoit le bois de Boulogne , la capitale et la Seine , *ont les replis , bordés de pre's
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s et de champs bien cultivés , foraient le plus paysage.
uy en Josas , village à quatre lieues de Paris , sut tords de la rivière de Bièvre. Il y a un beau :au , avec un parc de trois cents arpens. M. Ober- ) y a créé la plus considérable manufacture de toiles es de la France. On y arrive par la barrière d'JÇna route d'Orléans , Petit-Montrouge ; l'on prend route qui passe à Châtillon et au petit Bicétre.
patronale le dimanche suivant le 16 août. 35o ;aos.
înt-Çyr, à une petite lieue de Versailles, cinq 3 ouest de Paris» Louis XIV y fonda une commu- $ pour l'éducation de filles nobles. Madame de tenon s'y retira: c'est â Saint-Cy r crue furent jouées ;r et Athalie. Cette maison magnifique , bâtie par ard, est maintenant destinée à l'instruction des ers d'infanterie.
1 MalmaUon , château à deux lieues et demie ouest iris. Les arts se sont plu à embellir ce séjour ; ses os furent ornés des arbustes et des plantes les plus . Ravagé en 181 5 par les troupes alliées, il conserve re quelques débris de sa splendeur éphémère. On ivc par la barrière de l'Etoile, Neuilly et Nanterre. teil , village à deux lieues et demie ouest de Paiis,
au pied d'une colline fort agréable; il a 3,ooo tans, un château, avec un grand parc On y des casernes magnifiques. On suit pour y arriver êrne route que pour la Malmaison. 3i5o hab. 2rîy, à quatre lieues de Paris» Son parc etson chà« fastueux , bâti par Louis XIV, n'existent plus; les ux n'y sont plus attirés que par son aqueduc de cent trente toises , où les eaux de la Seine étaient ics * six cents pieds d'élévation par une machine lieuse , mais compliquée , inventée par Renucquin "m : elle est remplacée par une machine à vapeur*
int- Germain- en- Laye , distant aussi de quatre s de Paiis , est remarquable parla beauté et retende la forêt qui l'avoisinc , et surtout par son châ- , où demeuraient souvent nos H ois. Henri II , les IX et Louis XIV y naquirent : Jacques 11, xo\
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d'Angleterre, y mourut. Bien n'est plus étonnant et pM magnifique que la vue de sa superbe terrasse , de dont*, cents toises de longueur. Sa forêt contient deti . mille six cents arpens ; on y trouve a une demi-lieue à la ville la Maison des Loges , occupée par un établisse* ment destiné à l'éducation des filles des membres de h légion d'honneur. Il s'y tient chaque année une foire ù trois jours qui commence le 3o août. La foire' qui a tient le dimanche suivant aux Loges , vis-à-vis l'ascien couvent des Augustin», à une demi-lieue de St.- Germain, dans la forêt, est une des plus brillante* des environs de Paris. Bien de plus pittoresque que le coup- d'œil de cette forêt pendant ces trois jours» Au milieu du bois, on élève des tentes, de grandes tables sont dressées en plein air , où chacun satisfait l'appétit que fait naître irrésistiblement une promenade agréable , un air pur , va beau site. On y voit affluer de Paris de brillans équipages. De légers carricks se trouvent à côté des canota des villageois d'alentour accourant prendre jpjart aux plaisirs qui naissent d'une liberté bannie des villes* et d'une réunion agréable formée par des personne* qui n'ont d'autre pensée que de passer leur temps avec gaieté. Chaque journée est terminée par un bel se prolongeant bien avant dans la nuit. Une foire df trois jours se tient aussi à St.-Germain le a5 août. Ls route de Saint - Germain est par la barrière de l'E* toile, Neuilly et Nanterre. ii,on hab.
ji.rgenttuil , bourg à deux lieues et demie de Paris i célèbre par son vignoble et sa culture , mais plus encore par les ruines de son ancien prieuré, où se retira fle'IoVsc, la tendre amante d'Abeilard.On y arrive par la barrière delf Etoile , Neuilly, Conrbeyoie et Colombes. Sur sou territoire est le château du Marais , remaraaabld par la distribution de ses jardins , ses eaux , ses planta* lions et la fertilité du sol qui l'environne. 4637 "a" bilans.
Saint-Leu- Taperny , à quatre lieues de Paris. Soi superbe château, dont les jardins sont dessinés danj le genre anglais, appartenait à la princesse Ilorlentf ; I y a plusieurs autres belles maisons de campagne. On J
invitions dc PÂits. 33g
Arrive par une toute qui passe a 1« barrière Saint- Denis , Saint - Denis , la Barre et Éaubonne.
Franconviltc , village à quatre lieues de Paris, remarquable par les belles maisons de campagne de M. de la Grosniére , de M. de Tressàn et du comte d'Albon.
Saint- Gralien, village à trois lieues et demie de Paris, illustré par le séjour de Catinat, qui possédait son château où il mourut. On tient la même route jusqu'à la Barre , que celle de S.-Leu. 38o hab.
Montmorency , petite ville sur une éminence, ù quatre lieues de Paris , dont les ducs , fameux par leurs exploits , ont joué pendant plusieurs siècles un \ (Sic important dan» l'histoire de France. Son air pur, sa vue superbe sur une riante vallée , l'ombrage épais des châtaigniers de la forêt voisine y attirent beau- < onp d'étrangers qui viennent y visiter l'ermitage autrefois habité par J.-J. Rousseau. La Chataigneraye voisine de l'ermitage , est l'endroit où Ton se réunit pour la danse, aux fêtes patronales de Montmorcucy qui suivent le a5 juillet pendant deux dimanches. Une excellente société de gens dn bon ton , qui habitent dans les charmantes maisons de campagne de la vallée , ou qui arrivent de Paris , s'y réunit. Il y a foule pour y jouir des plaisirs d'une danse champêtre , environnée de rafraîchissemens de toute espèce, et surtout pour errer dans des bois dont les sentiers sinueux et le sol inégal prêtent un ombrage favorable au mystère. i653 hab.
Ecouen , à quatre lieues un quart N. de Paris. Son château fut bâti sur les dessins de Jean Bu liant pour Aune de Montmorency , connétable sous François I'r. Des fossés secs l'entourent; ses constructions forment un parallélogramme composé de quatre corps de batiineus. Il était possédé par l'eu M. le duc de Bourbon. i-ioo hahitans.
Saint-liricc , à quatre lieues de Paris. Son magnifique château appartient maintenant au maréchal Macdonald; il est sur la route de Beau vais. 7O1 hub.
Ermenonville ,àdix lieues de Paris, entre les chemins de Louvre et de Dammarlin.' On n'y voyait autrefois qu'un murais ; mais ce lieu a élc Uv.vvi^o\x\vt par AI. Moi cl en un paysage eiicAianVcuv ou \* ^*-
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ture est embellie par l'art , sans lui faire rien perdra de ses grâces. Cet endroit était autrefois plus fréquenté lorsqu'on y allait voir le tombeau de Jean- Jacques, placé dans l'île des Peupliers. Ce château appartient à M. de Girardin. On y arrive par la route de Flandre qui passe par la Villette , le Bourget , Vauderlaut , Louvres. 5oo hab.
Chantilly, à dix lieues N. de Paris. Sa magnifique maison de plaisance et ses jardins n'existent plus ; ou n'y voit maintenant que sa superbe forêt , les écuries du château , et des manufactures. Il est sur la grande route d'Amiens. 197 a hab.
Juilly, maison d'éducation située à huit lieues N. K. de Paris dans un vallon agréable. Cet établissement avait disparu pendant la révolution j mais d'anciens membres de la congrégation de l'Oratoire l'ont fait refleurir. On suit , pour y arriver, la grande route de Soissons jusqu'au Menil-Aubry , ou un pavé à droite conduit à Thieux et Juilly. £56 hab.
Livryy village à quatre lieues de Paris, sur la
gaiide route d'Allemagne qui traverse Pantin et Bondi, n y voyait du temps de Louis-le-Gros un château fort appartenant aux comtes de Champagne, dont ce prince fit le siège ; il y monta même à l'assaut. C'est k l'ombre de la forêt voisine que madame de Sévignc écrivait à sa fille les charmantes lettres sur l'éducation de sa chère Pauline. 720 hab.
Fresnes, à sept lieues un quart de Paris. Son château fut bâti par Mansard. L'illustre chancelier d'Agnesscau cultiva ses jardins après sa retraite. Sa chapelle est bâtie sur les dessins que Mansard avait donnés pour l'église du Yai-de-Grâce. Ce village communique à la grande route d'Allemagne par une chaussée .
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Childebert rue d'Erfurth rue gte-Marthe
Cbilpcric rue dé l'Arbre-Sec pl.S.-Germ.-l'Aux.
Choiseul r. N. S.-Augustiu boul. des Italien!
Cholets (des) rue de Reims r. S.-Et.-des-Grèa
Chopinclte (de la) Hôpital S.- Louis, barr. la Cho pinot to Christine r. desGr.-August. rue Dauphiuc
Christophe (S.) rue de la Juiverie pi. du parv. N.-D. Cimetière S. -And. pl.S.-And.dcs Arc» rue de l'Eperon — S. -Benoît (du) rue Fromentel rue S. -Jacques — - S. -Nicolas (du) rue Transuouain rue S.-Martjn Ciseaux (des) rueSte-Margucrite rue du Four
Cite (do lu) Pelil-Pont Pont Notre-Dame
Claude (S.) rue Ste-Foy rue Cléry
Claude (S.) bt S. Antoine rue S. -Louis
Claudr-Viïlcfossc r.do l'Ilôp.-S Louis r. de laChopinctto Clef (delà) rue d'Orlrfaus rue Copeau
Clément rue de Seine rue Manillon
Cléry rue Montmartre h. Bonne Nouveifo
C'ichy (de) rue S.-Laznre barrière de Clichy
Cloche-Perche rue S. -Antoine r. du Roi-de-Sicile CI* N.-Damc (du) r.S. P. aux Bœufs r. Chanoinesse CL S.-Meiry (du) rue delà Verrerie rue S.-Martin f M. S.-Jacqut's(du) r. Maur.onseil r. Gr.-Tuanderio
Clopiu r.desFoss.S.Vict. rue d'Arras
Clos-Georgeot(du) rue Tniversiùre rue Sainte-Anne Ciolilde iuc Clovis rue Vieille-Estrap.
Clovis (de) r.dcsFoss.St-Victor rue des Scpt-Voiel
Cluny (du) place Soibouoe rue des G*v*
IL» RUES
Rus*. Tenant. aboutissant.
Coca tri x r. S.-P-~aux-Bosufs r. desTr.-Canettei
Cœur-Volant (du) ruedesBoucberietr. des Quat.-Vents Cœur- Volant (du) r. CroU-Boissière carr. des Batailles Colbert rue Vivienne rue de Richelieu
Colysée (du) avenue de Neuillj r. du f. S. -Honoré
Colombe (delà) r. Basse de? Ursins r. des Marmousets Colombier (du) rue de Seine r. S. -Benoît
Colonnes (des) r. N. des F. -S. -Th. rue Feydeau Comète (de la) rue S. -Dominique rue do Grenelle Commerce (du) enclos delà Trinité pr. la rue G rené Ut Condc carref. de l'Odéon rua de Vaugirari
Constantinople(de)rue de Valois boul. Malsherbes
Conté* anc. marc.S.Mart. r. Vaucanson.
Contrat-Social(du) r. de la Tonnellerie rue des Frouvaire» Contrescarpe rue Daupbioe r. S.- And.-des-Are*
Contrescarpe r.deiFoss.-S.-Vict. rue M ou (Têtard
Contrescarp.(dela) pi. Mazas pi. St-Àntoîne
Copeau rue S. -Victor rue M oufTc tard
Coq S.-Hon. (du) place de l'Oratoire rue S .-Honoré Coq S.-Jean (do) r. de laTixerander. rue de la Verrerie Coq-fHéron rue Coquillière rue Pagevin
Coqucnard r. du f. Montmartre rue Rochechouart
Coquillière r. Cr.-des-Pts-Ch. pi. S.-Eustacbe
Coquilles (des) r.delaTixérauder. rue de la Verrerie Corbeau (du) rue St-RIaur rue Bichat
Cordcrie (de la) rue de Beauce rue du Temple
Corderie (de la) r. Neuve S. -Rocb marcb.desJacobins Cordiers (des) rue S. -Jacques rue Cluny'
Corderie (do la Ple) rotonde du Temple rue Dupuis Cordonnerie (delà) r.du'M.auxPoirees r. de la Tonnellerie Corneille place de l'Odéon rue de Vaugirard
Cornes (des) rue du Banquier r.desFos. S. -Marcel
Corroicrie (de la) rue Beaubourg rue S. -Martin Cossonncrie(de la) n»e S.-Denis mardi, aux Poirées
Colle (de la) marché Bcauveau r.. du f. S t> Antoine
Courcelles rue de la Pépinière rue de Mouceau
Courialon rue S.-Denis pi. Ste-Opportune
Coutellerie (delà) r. Jean-dc-l'Epineruo de la Vannerie Coutures S^-Gcrv. vue Thorigny vieillcr.duTemple
Concty rue de Bourbon rue de l'Université
CrébiHon ÏUC Coudé place dp l'Odéon
Crotclm v. lica\\ve^\Yv\% \AW\x*w<lti Saiofl
lues* Tenons, aboutissant.
t (du) r. du Gros-Cflienet rue Meatftartre te\ r.deiaV.-Draiierie r. Gervajs-Lanrent
le (a) rue Phelipeaux rue N. é.^Laurent
lanc.(dela) rue Bourtibourg vieille r.dnTemplè oisstèro r. de Longcharap les Champs Bret.(Ste) vieille r.duTèmple rueSte-Avoye es Pts-Ob. rue 8. -Honore' pi. des Victoires bs Pts-Ch. rue de la Glaciers r. duCh. de l'Ai. j-Roule(S*)r. du f . du Houle - rue deCLnrtrçs >arbe rue Momffetard boul. des Gobelins
(de) r.desFos.duTemp. r. Folie-Méricourt
Ste-Cath. pîaee Biragues rue du Parc-Royal du) rue 8. -Denis rue Mou dé tour
c Méhul Monsigny
>te-Mft?ie r. de Greneile-S-G*. place Ste-Marie. te cour des Miracle! r.Bourb.-Villencùy,
a (du) rue de Rivoli rue S.-Hontfvé '
De Pont-Neuf carrefour fiuisy
;eurs (des) r.desMauv.ParoIes r.de laFerronncrfo t rue des Morts prés le canal
lu) . r. duF.-Poissonn. r. Rochcrhouart
des). r. Beaoregard. r. de Cléry.
aint (du), r. Chilpëric r.desF.S.G.-1'Au.
S.) r.S.-Jac.-la-Bonch. porte S. -Denis
S.) r. du f. S. -Antoine rue de Montreuil
du f. 6.) porte S. -Denis barr. S.-Deuis $ Ch. de l'Alouette rue des Anglaises
ar. de Suflrcn barr. de Grenelle ei Mont. Ste.-Gi neviè. rue de Fourcy.
^du) r. la Roche foucault petite r. du Désert
r. N. de la Ferme à la Madeleine fes place Fontenoy avenue do Villara
;Cs i*. Nouv.ileBabylone près ie boulevard
mutes (des) rue des Marmousets rue Cocatrix Loges (des) rue Jacob rue S. -Benoit
glises (des) r. du f. S. -Jacques rue d'Enfer loulcs (des) r. des Lavandières r. Bcrrin-Poircc îcus (des) rue des Frouvaires r.fle Grenelle S.H. toulins boul. de l'Hôpital barr. d'Ivry
'onts (des) pont Marie pont delaTournel;
tartes (des) r. delaTixérander. rue delà Verrerie •ortes (des) rue de la Harpe rua ItanYeAeuVto *ortes (det) ruo du fctit-Jaiou ç.ua.TU^ejUft*
1 3 RUES. j
Rues, Tenant. aboutissant. J
Diamant (des 5 ) rue des Lombards r. Aubry-le-Boné. | Dominique (S.J rue d'Enfer r. du f . S.-Jacqut
Dominique (S.) rue des SS. -Pères av. de&abourdoBB Doré (du Roi) rue S. -Louis rue S. -Gémis
Doyenné (du) rue du Carrousel pi. du Carrousel
Douse-Portes(des) rue N. S. -Pierre Dragon (du) rue Taranne
Duguay-Trouin rue de Fleurus
rue Percée
r* Bayard
Dugommier
Duguesclin
Du pi n
Duphot
Dupleix
Dupont
Dupuis
Duras
Durnsteîn
Echarpe (de l')
Echaudé (de V)
rue S. -Louis rue de Grenelle rue de l'Ouest rue de la Cardes* r. Dupleix
rotonde du Temple rue de Vendôme rue S. -Honoré b. de la Madeleine rue Kléber pi. Dupleix
rue Basse-S.-Pierre gr. rue de Chaillot rue de Vendôme enclos du Temple r. du f. S. -Honoré rue du Marclié r. Ste-Marguerite rue de Seine
place Royale rue de Poitou
Echaudé (deP ) S.-G. rue de Seine Echelle (de 1') rue de Rivoli Echiquier (de 1') r. du f. S.-Denis Ecole-de-Médecin. rue de la Harpe
Ecosse (d') Ecouffes (des) Ecrivains (des) Eglise (de T) Eglise de Lorette
rue S.-Hilaire
rue de l'Ego ut vieille r . duTemple rue Ste-Margaeriu rue S. -Honoré r.du f . Poissonnière rue M. le Prince rue du Four
r. du Roi- de-Sicile rue des Rosiers rue des Arcis r.delaVieil.-Moo*
rue S.-Dominique rue de Grenelle rueSt-Lazare. rue Olivier
Egout (de 1') S.-G. rue Ste-Marguerite rue du Four
rue S. -Antoine r. N. Ste-Calherio.
r« des Fontaines r. N.-St Laurent r. de laV. -Draper, rue de la CaUntlie rue Pastourelle rue Molay r.Cliev. S. -Landry quai Napoléon place S. -Michel barrière d'Enfer r. du f. S.-Denis r.du f. Poissonnière ïpéc-dc-Boisfdcr) rue Gracieuse rue Mou f fêtard
Eperon (de I*) r. S.-And.-des-Arts rue du Jardinet
rue Childebert r. Ste. -Marguerite marc, aux Chevaux ruoPoliveau rue èVEnCev boul. du M, -Par»,
tue TàoucW* va* ^t^&VLi^
Egout (de l') Elisabeth (Ste)
Eloy (S.) En fans-Rouges Enfer (d') Enfer (d') Engbien (d')
ïrfurth (d1) £ssai (de 1') &t (de 1') Etienne
RUES. l5
Rues* Tenons. aboutissant.
(de 1') quai des Ormes rue des Barres
é (del*) pont aux Doubles pi. du parv. N.-D*
e (1') rue del'Anglade. rue des Orties
anier (du) rue des Barrés r. des Prêtr.S. -Paul t rue Grétry bout, des Italiens
cri rue Clément rue de Seine
e-sans-Tcte r. S. -Louis quai Bourbon
Moulin r. du Jardiu du Roi rue M ouf fêtard
land r.dcsTrois Couxonn. rue de l'Orillon.
î.-Berthoiul r, Montgolfier " r. Yaucanson desMatliur r. N. dcsMathurins rue S. -Nicolas de la) r.Basse-du-Rempart ruelle de Trenfc
". des Math. b. de la Madeleine r. de la Ferme lerie (de la rue S. -Denis rue de la Lingerie
rue de Vaugirard place S.-Sulpice re église de Lorette rue Laffitte
iux) rue S. -Denis marché aux Poirées
ide (delà) place des Victoires r.N.desB.-Enfans tntines (des) r. du f. S .-Jacques rue d'Ulm (aux) r.delaV.-Draperie rue de la Calandre
lu rue Montmartre rue de Richelieu
(S.) rue des Jeûneurs boùl. Poissonnière
6 (de la) r. du f. S. -Martin r. du f . S«-Denis p (du) ruo du Fauconnier r. des Pré tr .-S .-Paul
lu-Calvaire r. Bouchcrat boni, du Temple
Dieu (des) rue S.-I)rnis r. Bonrbnn-Villen.
>-Thom.(des)r. N.-D.-des-Vict. rue de Richelieu l'H.-S-Gerv. marché d.Bl.-Mant. r. d. Francs-Bourg, s (de) rue Madame r.N.D. desCbamps
ice (de) rue de Valois boul. MaMshcibes.
lin (S.) r. de Rivoli rue S.-Honoré
lu) rue S. -Jacques rue de la Harpo
lu) r.Ch. <!es -Minimes rue 8. -Louis %
.-Gcr.(dcla) rue du Four Foire S. -Germain
tfericourt r.deMénilmontaul r.ilu f. du Temple \cguault rue de la Muette rue des Amandiers oe a ii Roi r. Folie-Méricourt rue S.-Mnur ae («le la) rue Gnillon r. de la pi. Vend,
ne (de la) rue d'Orléans r. du Puits-l'Hcrra.
les (des) rue du Temple r. de la Croix le-Grcnelle a v.Lamo thé-ruelle LavctvuQ Suft.vçTt /lu) me Chariot mturc\\c etwT^TK^*
fdu) rue thmle tto pUco A\x C«\te*
Bue$.
RUE
Tcnans.
aboutissant*.
Fosses S. -Bernard quai S. -Bernard rue S. -Victor Fos S.-Ger.-1'Aux. rue de la Monnaie place du Louvre Fos. S.-G.-des-Pr. cairef. de Bussy rue des Boucheries Fpjsés S. -Jacques rue S. -Jacques pi. de l'Estrapade Fosses S -Martin rue de la Chapelle îaub. S. -Denis Fossés S.-Marcel rue Poîiveau rue Mo uf fêtard
Fossés-Montmartre place des Victoires rue Montruarne Fossés S. Victor rue S. -Victor rue Descartes
Fossés du Temple r . de Ménilmontan t r . du f . du Temple Fouarre (du) rue de la Bûcberie rue G al an de
Four (du) rue S. -Honoré rue Traînée
Four (du) Four (du) Fourcy (de) Fourcy (de) Fourneaux (des) Fourreurs (des) Foy (Ste) Français Française François Ief.
r. Ste-Marguerite car.de la Cr.Honge r. des Sept-Voyes rue d'Ecosse r. de Jouy rue S. -Antoine
rue Mouf fêtard place de Fourcj rue de Vaugirard bar. des Fourneaux r. des Lavandières pi. S te- Opportune rue des Filles-Dieu rue S.~Denic rue Gracieuse rue de la Clef
rue Mauconseil rue Pavée q. de Billy pi. François I«.
Francs-Bourgeois rue de Vaugirard place S .-Michel Francs-Bourgeois rue Fayenne vieille r.duTcaplft
Francs-Bourgeois cloître S. -Marcel r. desf. S. -M arc cl Frépillon rue Aumaire rue Phelipeaux
Frères (ruelle dos 3) rue Travcrsière r. des Charbonnier! Frileuse quai de la Grève r.de l'Hô t. -de-Ville
Fromagerie (de la) r.dum.auxFoirdcs r. de laTonnelIerie Froidmantean place du Muséum r. S. -Honoré
Fromentcl rue Charretière r. ducim. S. -Ben.
Fronde (de la) impasse S. Bernard rue de Montrent
Frondeurs (des) rue S. -Honoré imp.d. 4 Chemin.
rue du Colombier rue de l'Abbaye q.de la Mégisserie r. S.-Gerro.-l'Àux.
r. u.tlesP.-Cbanips r. 11. S. -Augustin place Haubert rue S. -Jacques r.du Pet.-Bourbon rue deVaugirara r. bassedeChaillot rue des Batailles rue d'Amsterdam rue Clicliy
t gra.rue deChaillol dans les Champs
Geoffroy-l'Ange^ . rue Ste-Avoye rue Beaubourg Gcolfroy-l'A&iùer. rçaai â^U^wa xw* S. -Antoine Georges (S.) *u* &s\5wnw»* v&&^<tWuqca
Furstcmberg Fuseaux (des) Gaillon Galaude Garancière Gasté Gènes (de) GenovicvC (Ste-)
Buê$. Ténan*. ^thouàfians.
Gêrard-Boquet rue des Lions rue neuve S.-Paul Gerni.-PAuxer.(S) rue S. -Denis pi* des trois Maries
Germ.-de -Prés(St-)rue Jacob carrefour de Bussy
Gervais (S.) r.desGouturesS.G. rue n. S.-François
Gerrais-Laureut rue de la Cité r. Ste-Croix
Gindre (du) r. du y. Colombier rue do Vaugirard
Gît-le-Cœur quai des Augustins r.S.-And.-des-Arcs
Glacière (delà) rue de Loursiuo boulcv. S. -Jacques Glatigny (de) basse des Ursics r. des Marmousets
Gobelins (des) rue Mou ffc tard rivière de Bièvrc Gobelins (de la Lanière des) , le long des abattoirs Godcau de Mauroy boulv . Madeleine r . N . des Mathurina Gourdes (des) ruelle des Marais av. de Neuilly
Gracieuse rue Française rue Copeau
Grammont (de) r. n. S.-Augnstiu boulev. des Italiens Gr. -Degrés (des) place Maubert q. de la TournelU Grand-Prieuré (du) r. de Ménilmontant rue de la Tour Gr. Augnstins(des) quai des Augustins r. S.-AncL-des-Arcs Gr. Chantier (du) r. des V.-Audriett. rue Pastourelle Gr. Hurleur (du) rue S. -Martin rue Bourg-l'Abbé G.Truanderîe(dela) r. S. -Denis r. Montorgueil
Grande rue Vraie r. delà VilleTEvêq. rue du 1. S. -Honore* 5r. Friperie (de la) place du Légat r. de la Tonnellerie Grange -aux-Belle* rue des Marais rue des liécollets Grange-Batelière boul. Montmartre r. du f. Montmartre Grand St-Michel. r. Faub. -S. -Martin le canal r* r. de la Trinité r. du Commerce r. des Arcs • r.v.d'Aiistcrlitzboul* de l'Hôpital boul.d'Ivry Gravilliers (des) rue du Temple rue Tiansnouain Grenelle (de) rue S. -Honoré carr. de Sartiue
Greuelle (de) car. delaCr .-Bouge r. Labourdounaie
(in; ijcllc G. Caillou ot»pl.(lcK Invalides av.Labouvdounaye Givs (des) rue S. -Jacques rue de la Harpe
Gmiétat rue S.-Martin rue S.-Deuis
Qrcuier S. -Lazare rur Beaubourg rue S. -Martin Grcuicr-sur-i'eau r. Geoffroi-l'Asnier rue des Barres Grésillons (des) rue du Rocher rue Miroménil Oiotry rue Favart rue Grammont
fîi il (du) rue d'Oru'aus rue Cerisier
^•«illce r. diïlaCiié qu.'.î de Ja Grôvo
^'iOb-C'henet (du) rue do Cléry rue des ^cuutvft*
Gros- Caillou (du) centre du GruÉ-Cai'Aon iéioj-Ciin, Si-Jean nie dv J'Univcrtué xu« S,^oo»m^
l6 RUES.
Rues, Tenant* Ahoutisiam.
Guénégaud quaiConti rue MazatiDO
Guérin-Boisseau rue S. -Martin me S. -Denis
Guillaume quai d'Orléans r. S. -Louis
Guillaume (S.) rue des SS.-Pères rue de Grenelle Guillelroites (des) r.desBl. -Manteaux rue de Paradis Guisarde marc h. S. -Germain rue des Canettes
Gnnrzbotirc "Werthingen r. Nve de l'Abbaye
Hambourg (de) rue du Rocher. r. S.-Péiersbourg Hanovre (d*) rue Choiscul r. du Port-Mabou
Harcourt (d') pi. Fontenoy b. des Paillassons
Harlay (de) quai de l'Horloge quai des Orfèvres
Harlay (de) boulev. S-Antoine rue S. -Claude
Harpe (de la) rue S.-Severin place S. -Michel
Haut-Moulin (du) rue de la Tour r. du f. du Teroplo Haut-Moulin (du) rue Glati gny rue delà Cité
Haute-desCJrsins r. Basse desUrsins r. do Olatigny Hautefeuille r. S.-And.-dcs-Arts r. de l'Ec. de Mé4.
Hauteville (d') r. Bass porte S.-D. rue Chabrol Hasard (du) rue Traversière rue Sainte- Anne
Heaumerie (de la) r.delaVieil.Monn rue S. -Denis Hclder (du) boulev. des Italiens rue Taitbout
Henri I«. (de) rue Bailly rue Royale
Hilaire (S.) rue desSept-Voyes r. S. J.-de-Beaavais
Hillcrin-Bertin rue de Grenelle rne de Varennes Hirondelle (de V) pi. du Pt. S. Michel rue Gît-le-Cceur Hippolyte (S.) rnedes3Cauronuesrue de Loursine Hom.-Armé (del') r. S.C. delaBret- r.desBl.-Manteaax Honoré (S.) porte S.-Honoré rue de la Lingerie
Honoré (du F. S.) rue Royale rue d'AngouIéme
Honoré-Chevalier r. du Pot-dc-Fer rue Cassette Hôpital (de 1') boul. de THôpital pi. des 2 Moulins Hôpital S. -Louis rue des Récollets barr. du Combat Hospitalières r. des Rosiers r. des Fr.-Boorg.
Hôtel (der)Colbert r. do la Bûcherie r. Galande Hôtel-de-Villc rue de l'Etoile ptdcl'Hôt.-de-Vil. Houssaye (du) rue de Provence rue Cliantercine Huclictte (de la) r. du Petit-Pont r. vicille-Bouclcrie Hugues (S.) rue Baiïlv rue Royale
Hyacinthe (S.) rue delà Sourdièrc r. du M. des Jacob, Hyacinthe (S.) place S. -Michel rue S.-Jncqves Icna. (d') \es IxmXvtas la Seine
Irlandais (des) T.de\aSf\eî\X»*VtVft%x^^ ^s» Postes Irry (petite r.à') tus du^wn\^«- ^^ ^*\^>\\V&
RUES/ IJÎ
lues. Tenons. -dhmttissans.
b r. des Trois-Portes7 *ue Galande
rue des Petits-Aug. tuC des S S. -Père* (S.) r. St-Séverin rue Je la Bourbe
(du f. S.) r. de la Bourbe barr. d'Arcucil laB. (S.) Plauche-Mibray rue S.-Dctfis u Roi (du) rue Poli veau r. Copeau
, (du) rue Miguou rue de l'Eperon
(des) rue des Barrés r. des Prètr.S.-Paul
(de) r.del'Eg..Ste-CatIx. r.CultureSle-Catlw
ptiste (S.) rue de la Pépinière rue Michel ) G» Caill. r. St- Dominique r. de l'Université t rue de Vaugirard rue de Fleurus
ausire rue S. -Antoine boni. S. -Antoine •Beauce r. de la gr. Friperie r.de la Cordonnerie ?auvais(S.) rue des Noyers rue S.-Hilaire cq.-Rouss. rue Coquillicre rue Montmartre ibert rue des Sent-Voies rue des Cholets
l'Epine rue de la Vannerie* r. de la Coutellerie Latrau(S) r.S.J.-de-Beauvais place Cambray ntier r. des Lavandières rue Bertiii-Poiie'o
ujon q. de Bill y allée d'Anfin
in-MolIet r. de la Coutellerie rue des Arcis bert rue Transnonain rue S. -Martin
ton r.desF.S.-G.l'Aux. rue Bailleul
•) r. de l'Université r. St. -Dominique
[o } quai de Gùvres r. Vieille-Lantern*
11 (de) quai des Orfèvres rue de Nazareth (des) rue du Sentier rue Montmartre î(dela) place du Châtelct r. S.-J.-la-Bouch
rue Montmartre r.N.-D.-dcs-Vict.
S;) r. du Gros-Clienel rue Montmartre
i) r. Coquillicre rue Montmartre
Ch.-d'Ant.) r. Ste-Croix r. delà Cbaus. d'An-
r) rue de Fourci rue S. -Antoine
r.delaM.Stc-Cen. rue des Carmes s) r. duRoi-de-Sicilc rue des Rosiers
-Pauv.(S.) rue de la Buchcrie rue Galande
rue de Loursine rue Pascal ) r. du f. S -Antoine rue de MontrcuiK
s (delà) rue Pageviu rue Montmartre
quai des Invalides aven, ds ^v^tiro 9 r. de h Bochefouca. rue St-lAxar^
booUr. d'Enfer tu© d'RuUt
HuêS»
Lacuée Lafayette Lafayette Laffittc
Laiterie (delà) Lancry (de) Landry (S.) Lanterne (de la) Lard (au) Lasc«iî>es Lareynic Laurent (S.) Laval
Tenant, j£6outis$cau*
pi. Mazas r. duf . S.-Antoins
r . du faub. St.-Denis r . duf .Poissonnière r. du £. St-Martin r.duf .Poissonnièrf rue de Provence boul. des Italien* r. du Commerce r. des Arts rue de Bondy rue des Marais
r Basse des Ûrsins r. des Marmousets rue S. -Bon rue des Arcis
rue de la Lingerie rue Lenoir rue BcIIechassc place Be Hochasse rue des 5 Diamans rue S. -Denis r. du f . S.-Martin. rue du f. S. -Déni* r. des Martyrs rue Pigalle Lavandières (des) r. S.-Gcrm.-l'Aux. pi S te- Opportune Lavandières (des) place Maubert rue des Noyers Lazare (S.) rue S. -Laurent eue. S.^Laurcnt
Lazare (S.) rue de l'Arcade r.duf Montmartn
Leclerc boulev. S. -Jacques r.duf. S.-Jncqaef
Lenoir marché Beau veau r. du f. S.-AntoiH
Lenoir rue S. -Honoré rue de la Poterii
Lepellctïcr boul. des Italiens rue de Provence
Lesdiguières (de) rue de la Cerisaie rue S -Antoine Levrette (de la) r.dela Cité rue du Martrois
rue de Seine r. desP*«-Auguslini
r. des Marmouzeti rue S. -Christophe rue des SS. -Porcs rue de Bourgogne r. des Déchargeurs r. des Bourdonnai!
rue de Poitou rue de Bretagne
rue S. -Honoré marc, des Innocent enclos de la Foire S. -Germain rue dû Petit-Musc rue S. -Paul r. St.Pctersbourg rue Blanche rue de Seine
rue S.-Martin r. de Clicby rue des Batailles
quai de la Grève r.duMoncean barr. de Rio m rue S.-Maur N.des-P. Champs b. des Capucines rue de la Roquette rue de Charono?
rue de Rivoli
Libraires (des) Licorne (delà) Lille (du) Limace (de la) Limoges (de) Lingerie (de la) Lingerie (de la) Lious (des) Lisbonne (de) Lobineau Lombards (des) Londres (de) Lougchamp (de) Longpout (de) Lorillon (de) Louis-le-Grand Louis-Philippe L<
ru Ma billot rue S.-Denii pi. do PEu 1-ope.
bar.de Longciiarop
lOuis-Philippo lct tucSv-Honoré Louis (S.) vue &e VE&Vdta \>x* ^-Honoré
nn.'. fil \ w A*V\S.c\i&XT\ti
I»ouU (S.)
T. u^VTJU&axY* l^«^ A\x^jjw&s
tutfê Tenant. Aboutiuans.
quai de Béthune q. deBcthune
ie (de) rue M ou fie tard rue de la Santé
s tue de Richelieu rue Sainte-Anne
: de) r. de Longchamp rue S te- Marte
rue Rameau rue de L ou vois
le la) b. Bonne-Nouv. boul. Poissonnière
is (des) rue de l'Oursine r. des Charbonniers >n r. du Four r. duPctitBourbon
r. S.-And.-des-Arcs r,delaV. -Bouclent i (des) rue des Matburius place Sorbonne
e rue de Vaugirard rue de l'Ouest
iue (delà) r. du f. S. -Honore rue de l'Arcade
(de) place de l'Europe boul.Mahherbcs
is (des) r. de Chabrol r. Lafayette
Jour g (de) rue des Batailles quai de Billy re (S ) r. Salle-au- Comte rue S. -Denis
lu) rue Vide-Gousset rue Montmartre
-Neuve rue de la Pépinière rue de la Voieric oug r.deRocheuhouart r. du f. Poissonnière
;do) r.deMénilmontant rue de la Tour
rueSt-Dominique. r. de l'Université*. r rue Montorgueil rue Montmartre
t rue St-Paul rue Rabelais
(des) rue de Seine r. des Pts-A«gust.
(des) r. duf. du Temple r. du f. S. -Martin
S.) rue Montmartre rue de Richelieu
(S.) rue Monf fêtard place S. -Marcel
; (delà) rue de Poitou rue de Bretagne
? (du) rue d'Aguesscau rue des Saussayes
aux Fleurs rue de la Pelleterie r. de la Vieille-Drap*
aux-Chev. rue Poli veau boul. de l'Hôpital
Jacob, (du) rue S. -Honore r. N. des Pts-Cb. ; S. -Laurent r. du F.-S. Martin marché S. -Laurent f-Neuf(du) r. dnMarchë-Palu rue de là Barillerie Martin (du) rue Frdpillon marc. S. -Martin
Moirées (du) m. des Jnnocens r. de la Cossonn» i (S.) rue Bailly rue Royale
erlte (Ste) rue de ttussy rue de l'Egout
cri te (S te) r. duf. S. -Antoine rue de Cbaronne (Ste) rue de Lille rue de Verneuil
(Ste) rue de Longchamp barr. Sta-M.«rô
Stuart r. des Deux-Porte* r. Moutoi?p&VV
\j (4e) t. du f. S, -Honoré av, deiCiU-îAl^**
Rues. Tenons. aboutissons»
Marionnettes (des) r. du f. S.-Jacques rue de l'Arbalète
Marivaux (de) rue Gre'rry boul. des Italiens
• Marivaux (de) rue des.Ecrivains rue des Lombard* Marmouzets (des) rue de la Colombe rue de la Juivcrio Marre ouzets (des) rue des Gobelius rue S.-Hippoljta
flïarsollier Monsîgny Méliul
Martel r. dcsPtes-Ecuries rue de Paradis
Marthe (Sle) pass. St-BenoU rue ChildebeTt
Martiu (S.) rue des Lombards porte S. -Martin
Martin (du f. S.) porte S. -Martin barr.delaVillette
Martyrs (des) rue S. -Lazare barr. des Maity*'
Martroi (du) pl.del'Hôr-de-Vil. r. du Tourniquet
Masseran rue N. Plumet rue de Serres
Massillon rue Chanoinesse pi. Fcnrlon
Matliurius (des) rue S. -Jacques rue de la Batpc
Matignon Champs-Elysées r. du f. S. -Honoré*
Maubué rue du Poirier rue S. -Martin
Mauconseil rue S. -Denis r.Comtcsseci'ÀrtiU
Maur (S.) rue des Amandiers r.derHos.S.Los
Maur (S.) rue de Sèvres r.desVieiU.-Tuitefc
Maur (S.) rue Royale rue S. -Vannes
Maure (du) rue Beaubourg rue S. -Martin
Maures (des) r-dcl'HÔL-de- Ville quai de la Grève
Mauvais-Garçous rue de Bussy rue des Boucherie*
Mauvais-Garçons r.delaTixe'randerie rue de la Verrerie Mauv. -Paroi. (des) r. des Lavandières r. des Bourdomïù»
Mazarine rue de Seine carr. Bussy
Mazure (delà) quai des Ormes r. de riiôt.-Je-'ViU*
Mécaniques (des) rue du Commerce rue des Arts
Méchin rue de la Santé r. du f. S.-Jacq««*
Mchul r. N.-des-P.-Ch. en face le iMâirc
Ménars (de) rue de Richelieu rue de GraxtfMDt
Ménestriers (des) rue Beaubourg rue S.-MaiHv Mc'nilmontaut(de) rue Amelot barr.dcMcrfttfnt i
Mercier rue de Viarmes rue de Greteltc i
Mercière enclos de la Foire S. -Germain '
Meslay rue du Temple rue S. -Martin !
Messageries (des) r.duf. Poissonnière rue Hautevill* •
"Messine (de) rue de Valois abattoirs du R°tt'fl 1
Métiers (des) r. du Commerce r. des Arts )
Mezières (de) tue &u'£o\.-&e,-'Eet rue Cassette
Michel (S ) tue Ttofcwsfc-'StoM* *&.-S«i»-lMtMe i Michodière (delà) t. ^.-SV-K^^Vv* ^.UW *
ftUES. 3i
Hues, Tenons- aboutissons.
lc-Comto rue Ste-Avoye rue Transnonain i rue du "Battoir vue du Jardinet
i. du F. du 'Boule r, de Chartres 1. de Ciicliy pi. «le L'Ëuiopc?
ïs (des) ruedcsTournclles rue S -Louis iuil place Beauveau barr. Monceau
ux (des) rue des Orties r. N. S.-Koch
rue Portefoin rue delà Garderie
b place de l'Odc'on rue de Vaugirard
au S.-Genr. r. duToumicruct rue de Longpont iiix v. du F. du Houle r. de Chaînes
tour rue des Prêcheurs rue du Cygne
vi (de) rue de Rivoli r. du Mont-Thabor
ie (de la) r. S.-G.-1'Auxcrr. r.desF.S t G. l'Alix.. ur (de) rue de Babylone rue Plumet
turle Prince carr. del'Ode'on rue de Vaugirard nj r. N.-St-Augnstin derrière le ihcAlre
gne ét.desCb-Elysëes r.duF.-St-Houoré.'
Ste-GeneT. place Maubcrt pl.S.-Et.-du-Mout squîeù r. Cr-des-Pts-Ch. r. desBons-Enfans-
icon r. du Fonr rue Clément
allct rue de Charenton ruedcReuilly
>lfier rue Borda rue Comté
Difier marché S. Martin rue du Vert-Bois,
olon r. dut*. Poissonnière rue Rochechouart
lartre pointe S.-Eustacbe boul. Montmartre
tartre (du f.) boul. Montmartre rue S. -Lazare îorency rue du Temple rue S. -Martin
rgueil r.Comtfsscd'Artoisrue du Cadrau
eusier r. de Richelieu r. Beaujolois
ensier r. de Valois r. do Boban
Paruasse(du) r.N.D.desCbamps bar.duM.-Parnasse euil (de) r. du f. S. -Antoine barr. de Montreuil Thabor (du) rue de Castîglione rue de Mondovi u r. de Bercy r. de Charenton
(des) r. de l'hos. S. -Louis r. du f. S. -Martin
etard rue Fourcy barr. Mouffctard
ns (des) rue des Orties r. N. des Pts-C haro,
ns (des) barr. de Rouilly r. Picpus
y rue de la Verrerie r.Ste-C.&*\*^Vte.
m (du) />J.dcJ,Hôt.-de-Vil. r. àeAalUèTUBÀeT .
9 (de h) ru e de Charo nn « rue de \ a"Y!loqu*vX.« (de*) rnv df4 rgenteuil me 'tytauwv*
Rues. Tenant* Abovtistmu fi
Mûrier (du) rue S.-Victor rue Traversins ^
Murs-Roquelle r. rue de Muette rue de la Roqufttt £ Nuplrs (de) place de l'Europe rue St- Lazare P
Navaiin (da) rue des Martyrs r. du F. Poissonnière g
N a rare t li courdelaSte-Chap. rue de JénuaJeo jj
Nockcr rue d'Ormesson rue Jaiente ^
Neuv. de l'Abbaye r. Durnstein desFossésS.G.d-F- J
Neuve S.-Anastase r.desPrêtr.S.-Paul rue S. -Paul *
Neuvc-d' Artois rue de Provence rue Ghantereîne Neuve S.- Augustin rue de Richelieu boul. des Capncind Neuve de Babvlono avenue de Villars place Fonteoor 1( Neuvc-Bpllrcnasse quaid'Orçay rue de GrewÔe .<
Neuve de Berry avenue de Neuilly r. du f. du Rad» ' Ncuv.des BonsEnf. rue Baillif r. N.-des-?U.-Ck <
Neuve de Bretagne boul.desF.-du-CaL r. des F.-du-Cato- < Neu. des Capucines r. Louis-Ie-Grand boul. de /a JMjtJeL \ Neuve des Capucins place Ste-Croix r. du Mout-Bbnc ■ Nca. Ste Catherine tue Saint-Louis rue Payenne !
Neuve-Chauchat ruePinon rue de Provence
Neu. de la Cerisaie boulev. Bourdon r. Lesdiguière Neuve des Pts-Ch. r. N.desBons-Eof. pi. Louia-le-Gnwd ' Neu. du Colombier rue S.- Antoine marc.Ste-Cathtiii- Neuve Ste Croix rue S. -Nicolas rue S. -Lazare Neuve S. -Denis rue S. -Denis rue S.-Maitii
Neuve des Ecuries aven.deLowendal av.deLam.-ÏÏqwt Neuve Ste Elisab. rue des Fontaines r.Neuv. St. Lurent Neuve S.-Etienue rue Copeau rue Contrescarpe
Neuve S. -Etienne rue Beauregard boul. B. -Nouvelle Neuve S. -Eus tache rue Montmartre r. duPetit-Caifea* Neuve de la Ferme b. de la Madeleine, r. N. des Matkoiws Neuv. de la Fidélité rue de la Fidélité impas. de la FiV&té* Ncuv. S. -François rue S.-Louis vieille r. du TdDpl*
Neuv. SteGtacviève rue de Fourcy rue des PostU Neuve S. -Georges rue N. d'Artois rue S. -Lazare Neuve S.-Gillcs boulev. S. -Antoine rue S.-Louis Neu. Grang -Batel. rue Pinon boulev. des Itili*01
Neuve Guîllemin rue du Four r. du V. Colombie*
Neuve S. -Jean r du f. S. -Martin rue du f. S.«Derf Neuve S. -Laurent rue de la Croix rue du Temple •Neuve de Luxcmb. tue fa'x\.Vi«\\ W\l. de la IVladel Neuve S. -Marc rue de1Y\dM\\v& >W* ^*iY\ris«* ^Veuvc S -Martin iuo S.-^V*tW.u x AvK . vacvViv^K ^cu.daaMathurint i.AeUCfo .-tf MAYfcxw *a\Wcc*ii
BUES
Tsnaju. 'siboutïison*.
lé" dard rue Gracieuse rue MoutTcturd
lilmont. rucS.-Louis. b.dcsF.duCalvair-
lïerry rue Bar-du-Bec rue S. -Martin norency rue Feydcau rue S. -Marc
licolas rue Sanson r. du f. S. -Martin
rcDame place du Parfis r. du Marché-Palu aratoire avenue de Neuilly rue du f. du Roule •léans r.duF. St-Martin faub. S t Denis ?aui rue S. -Paul r. Beautreillis
•ierre r. N. S.-Gîlles r. des 1 a Portes met boul. des Invalides avenue de Brcteuil Poiré*es rue des Cordiers r. des Poîrécs 'onthieu r. Neuve de Berry aven, de Matignon helîeu place Sorbonue r. de la Harpe loch r. S. -Honorç r. N.desPts-Cham.
auveur r. Daiuiette r. du Petit-Carreau
Jeinc rue de Seine r. du Brave
'oitiers rue neuve de Berry rue de l'Oratoire {uenard rue des Martyrs rue S t- Lazare 3s(P.r.) r.Ncuve-St-Gilles boul.St-Antoino >) quai Conti rue d'Anjou
.) rue de Rivoli rue S. -Honoré
.). rue de Charemon rue du f. S. -An t.
.) r.delaCh.-d'Ant. rue de l'Arcade
ard. (S.) rue Traversine rue S. -Victor
ci. des Invalides rue de l'Université res (des) quai des Ormes rue de Jouy 5 (de) rue Boucberat rue Chariot ) allée des Veuves rue du Colysée
Champs rue de Vaugirard boul. M. -Parnasse .-Nour. rue Beauregard b. Bonne-Nouvelle ïaxareth rue du Temple r.duP.-aux-Bîches eGrftce r. d'Anjou r. de I* Arcade
lecouvr. rue Beauregard b. Bonne-Nouvelle Victoir. r. N. des P ta -Pères rue Montmartre es) place Maubert rue S.-Jacaues
rue de Viarmcs rue Coquilbére -Georges pl.N.-D.dcLoretler. St-Georges •e (del*) pl.de l'Ec. de Méd. rue M. le Prince i P) carr. de l'Ode'on place de VO&éoa
rue S. -Martin rue dot STVwTcvittft les) rua de Bciuce m.deifcuf.-^o^V*
Bues
Olivet(d') ' Orangerie (Je P) Oratoire (de!') Oratoire (de l') Orfèvres (des) Orillon (de V) Orléans (d') Orléans (d') Orléans (d') Ormeaux (des) Ormesson (d*) Orties (des) Oseille (de I*) Ouest (de 1') Ours (aux) Paix (de la) Pageyin Palatine
KDES.
Tenons. Ahoutissans.
rue des Brodeurs rtfe Traverse rue d'Orléans vue Ceiisier
•pi. de l'Oratoire rue S.-Honôré .iv. do Ncu'îïly r. du 1?. du Roui a-.S.-Germ.-rAux. rue Jean-Lantic rue St-Maur barr. Rampoone
rue S. -Honoré r. des OeoxyEco
ruedesQuatre-Fils r. de Poitoa r. du J. du Roi r. Mouffetanl r.duChem.-Lagny rue de Moutreui r. del'Egout r.CuIt.Ste-Catlu
rue d'Argenteuil r. Sainte-Anne
rue S. -Louis r. de Vaugirard rue S. -Martin
vieille r. duTemp b. rtuMt-Parua* r. S.-Oeois
r. N. des Capucin.' bouI.desCapaeil r. de la Jussicnne r. des V.-AugasÛ r. Garanciére pi. St-Sulprco
Panier-Fleuri (du) c-de-s.d-4 Vents, r. desBqnch.S^
Paon (du) Paon (du) Paon blanc (du) Papillon Païadif (de) Paradis (de) Paris (de) Parchemineiïe Parc-Royal (du) Pascal
rue do Jardinet rue S.- Victor quai des Ormes rue Bleue r. du f. S. -Denis
r.del'Ec.deMéic r. Traversée r.dePHôt.-de-Vi
place Montholw r.duf. Poisioimic
vieille r.duTemple rue du CHaune pi. de l'Europe boul. de Monce rue S. -Jacquet r. de la Harpe rue Saint-Louis rue de Thongnj rue S.-Hippolyte r.duch.deTAJoa
Pas de la Mule (du) boul. S- -Auto in e place Royale
r. du Gr.-Ghantier rue du Temple <[uai St-Paul rue S. -Anton*
quai des Augustin» r.S.-And.-dei-A r. du Petit-Lion rue Montorgnef r. du Roi de Sicile r. N. Stc-Cath' vue Bailly rue Royale
r.N.Ste-Catberine r. du Parc-Boy1 PéîerinsS. -Jacques- Cloître S L- Jacques r. Mondétour Pelée (ruelle) canal St-M.irtin ruelle S.-Pierro
Pélican (du) t.deGrcuelleS.H. r. Cr. det F» *
Pelle teria (de Ta") t . àtt \*. Yi^w^m* t. de la BâriJ'a"' pépinière (de lai T* <V*V^V^ * lw&a%%^fc$winid
Pastourelle Taul (S.) Pavée S. -André Pavée S. Sauveur Pavée au Marais Paxent (S.) l'ayenne
es. Tenant* Aboutîsians*
r.desPrctiesS.Paul r. S. -Antoine rue de la Harpe r. Hautcfeuille r. île Vendôme marché du Temple lu) vieille r. du Temple rue d'Orléans
r, Netive-d'Arlois r. L.ir«clu'ioucauld r. des Gr.-Dcgrcs ulace Maubert av. de Saxe bavr. de Sèvres
i (de) r. de Bretagne r. Boucherat Ste) les Champs gr. r. de Ghaillot
nsseliD rue S.-Deuis jr.vieillcHarengcric
lu) rue de Thorigny vieillir. dit Temple
r.del'Hôt-do "Ville quai de la Grève 1 (de) r. ries Marmouzets rue des 3 Canettes
r. Cafarelli rue du Temple
iirc (St) place de l'Europe barrière de Clichy ciuicr(du) rue du Banquier boulev.de l'Hôpital ips (des) rue Beaubourg rue S. -Martin cifix(du) r. S. Jacq. -la-Bouc. pi. de ce nom tilly (du) rue Mouffetard boul. des Gobclius tins (des) quai Malaquais rue du Colombier rbon (du)r. de Condc r. des Aveugles
on (du) q. des Invalides, r. de Grenelle res (des) r. de la Feuillade r. Vide-Gousset eau (du) rue du Cadran rue de Cléry osoir (du) r. desVieux-Aug. pi. des Victoires mp (du) rue de la Glacière r.duCIi.dorAlouùt. leur (du) rue Bourg-l'Abbé rue S. -Denis iue (du) rue de Scipion rue Mouffetard se (du) quai des Céleslius rue S. -Antoine irnrd(du>. de Bagneux r. de Vaugirard .t (du) ' pl.riu l'etit-Pont rue Galande a (du) iue S. -Denis r. des Deux-Portes
ii (du) rue de Coudé r. de Seine
uars (du) r. du Temple marché du Temple
: Chevert rue Chevcrt av.de la Moihfl'iq.
u Désert rue S. -Lazare rue du Désert
irics(d<»s)r. du t. S. -Denis r. du f. Poissonnière ;ric (delà) place du Légat r. delà Tonnellerie . S. -Gilles rue n. S. -Gilles bouler. S.-Antoinc \targcrier. Ste-Margucrite rue CuildcbtvX Marivaux r.delaVicill.-Morj. rae de ifaxYtiAïft. Tmnnc r. de l'Ego ut t. du "Dragon
:*(> KTJES.
Rues. Tenans. aboutissant.
P.Tniauderio(dela)r. Monldétour r. de la Rr.Trnand. Petite rue Verte r. du f. S.-Honoré gr. r. Verte PetiteVoiric(dela) rue delà Voirie ». de laBicnFaisan. P.r. delaViilIière r. de la Vrilliôre pi. des Victoires P.r. v. d'Ausibrliuboul. de l'Hôpital boul. cPIvry Ple -Voicric (d<; la) rue de laVoierio r.'de la Dicnfai«nce P.-Corderie(dela)rnl. du Temple Y. du Puy P«;Liis-lIôlelh((ïcs) r. du F. St-Denis r. Lafayctlc P.Vinaiçriers(di-s)r. Gr.- aux- Dell os au canal Pcirrl 'faub. Poissonnière r. Rocliechonait
Plielipeatix rue du Temple rue Frdpillon
Philippe (S.) r.Bourbon-Villen. rue de Cléry
Philippe (S.) rue Bailly rue Royale
Picpus (de) r, du f. S. -Antoine barr. de Picpos
Pied-dc-Bceuf(du) r. de la Joaillerie rue de la Tuerie Pierre (S.) gr. rue de Chaillot r. Basse de Chaillot
Pierre (S.) r. S.-Sébastieu r.deMéniImootant
Pierre (8.) r. Montmartre r. N.-D. des Tict.
Pierre (Pet.r. S.) r. du Chemin-Vert r. Araelot Pierre-des-Arcis(S) r.Gervais-Laurent r. de la V.-Drtpei* Pierre-Assis rue Mou Ffe tard r. S.-Hippolytc
Pierre-Levée r.Fonlaine-au-Roi ï. dcsTrois-Bornes
Pierre-aux-Bœuff r.desMarmouicts pi. du Par vis N.-D. Pierre-au-Lard r. N. S.-Merry rue du Poirier Pierre-Lcscot r. S.-Honoré place du Muséuffi
Pierre-Lombard rue Mouffetard pi. Collégiale Pierre-à-Poissons r. de la Sonnerie place du Gbâtelet Picrre-Sarxaziu r. de la Harpe rue Haute feuille Pi galle rue Blanche barr. Montniartr*
Pinon r.N.Grançe-Batel. rue d'Artois
Pirouette pl.ducar.delaHalle rue Mondétov
PI. Louis le-Grandr. N. des Pts-Ch. boul. des Italiens PI.-a.-Vcaux(deIa)r. Planchc-Mîbray r.S. J.-la-Bouchtf. Placide (Stc) rue de Sèvres r. desVieil.-Tuiler.
Planche (delà) rue de la Chaise rue du Bac Planchc-Mibray pont Notre-Dame x.S.-Jacq.-la~Boa. Planchette (de la) r. des Terres Fort es rue de Cliarento* Plal-d'Etain (du) r- des Lavandières r. i\ca Déchargeai1 Plâtre (du) r. des Anglais rue S. -Jacques
Piâ tro («lu) t . &fc Y YVom ,-Krové eue S te-A voy e
PI uq et t. dt&'&fotanfr 'W&.^^VusiIid'ei
Plumets (des) qmû t\e\*<àw»« t,kV^..\^
HUES, 2e)
Hun. Tenons. Aoouàssans.
s (dos) rue St-Jacquos r. N. des Pointa
• (du) rue N. S.-Mcrry r. Simon-le-Franc
(de) quai de laTournel. rue S.-Victoi
sniere rue de Cléry boul. Poissonnière
inière(du f.) boul. Poissonnière barr. Poissonnière unièrc (bar.) pi. <lu nouv. quart. boul. Poissonnière ius (des) rue Hautefeuille rue du Battoir :s(de) quai d'Orçny r. de l'Université
. (de) vieille r. il uTemp le rue d'Orléans
ut r. de» Hospitalières V. rue du Temple
au (de) quai de l'Hôpital r. du m. aux Cbcv.
L*re rue d'Angoulême rue de l'Oratoire
î (delà) quaid'Orçay r. de l'Université
au (du) rue S. -Martin rue S. -Denis
du) r. Casse- S t-Pierre r* de Chaillot.
mx-Biches rue Censier r. Fer à Moulin
lux-Biches r. N. S.-Laureut r. N.-D. de Naxar. .ux-Choux boolev. S. -Antoine rue St-Louis e Lodi (du) r. des Gr.-August. r. Dauphine -•-Philippe pont de c^ nom rue St- Antoine e la Triperie r, de la Prmpe pont des Invulides ieu (dej allée des Veuves r. N. de Bercy
se (de) quai de la Touru. rue S. -Victor
:ourt (de) r. de la Roquette r.deMéuilmontant labou (de) carrefour Oaillon r. Louis-Ie-Grand Foin r. des Euf.-Rougei rue du Temple
aux Chevaux r. Jacob pi. S. -G. des Préi
(des) pi. de l'Estrapade r. de l'Arbalète
J-Fer S. -G. r. duV. -Colombier r. de Vaugirard !-Fer S. -M. r. Mouffetard rue des Postes
e (delà) r. de la Lingerie r.dclaTnnnellerio e (du la) r. dclaTixérander. r. de la Verrerie ;rs r. d'Augoulêmc r. de l'Oratoire
sd'ctaiu(des) ru» Pirouette r.delaCossonnerio
> (des) r.delaV.-Ëstrapad r.duPuits qui parle
s (des) place du Louvre rue S.-Iionoré
lier quai de Béthune quai d'Anjou
e rue de la Harpe rue Hautefeuille
iiir (du) rue du Monceau place Baudoyer
iurs (des) rue S. -Deuil r. des Potier*- <i'£t.
i S. -Paul- rue S.-Paul x.deiËlowVu&ejx«*
tS.-Sireria rue S.-Scvqnn T.deA*tHxc^mv&»
Rues.
Prétr.S.-G.-l'Aux.
Pict.S.-Et.-du-M.
Princesse Projetée Provence (de) Prouvaircs (des) Puits (du) Puits qui parle(du) Puits-l'Hermite Pyramides (des) Quatre-Fils (des) Q uatre- Ve n ts(des)
Suenouilles (des) uiucampoix Quin.- Vingts (des) Quinze-Vingts Rabelais Racine
Rambouillet (de) Rameau Rats (des) Ravel / Rcaie(dcla) Récollets (des) Regard (du) Regnard
Regnaud-le-Fèvrc Regratière Reims (de)
Reine-Blanc, (delà)
Rempart (du)
Renard (du)
Renard (du)
Reuilly (de)
Reuilly (p. rue de)
Riboutc
Richer
Richelieu (de)
Richcpanse
Rivoli (de) Roch (S.) -Rocliecfaoaart
KUES.
Tenons. Aboutissons.
r. de la Monnaie pi. S.-G.-PAuxer.
r. Descartes pi. S.-Et.-du-M.
r. du Four r. Guisarde
r. de Lubeck r. des Vignes
r.duf. Montmartre r.du Mont-Blanc r. S. -Honoré rue Traînée
r.S*«C-dè-Ia-Br. r.desBl.-Mantew* r. N. Ste-Genev. r. des Postei
r. du Battoir r. S.-Hondré v. r. du Temple rue Gondé
r. Gracieuse place de Rivoli r. du Gr. -Chantier
r. de Seine
q. de la Mégisserie r. S.-Germ.-l'Àux»
r.Aubry-le-Bouch. r. aux Ours r. de Rivoli r. Batave
r. Valois r* de Rohan
rue St-Antoine rue St-Paul r. de M. le Prince pi. de l'Odéon r. de Bercy r, de Gharentoa
r. de Richelieu r Ste-Anne r. Folie-Regnault anc. barr. des Rats r. du Pt-Vaugirard r. de Sèvres r. de la Tonnellerie r. de laGr. -Truand. r.Grauge-aux-Bel. r. du f. S. -Martin r.dcsVieil-Tuiler. r. de Vaugiiard pi. de l'Odéon r. de Condé pi. Baudoyer marché S. -Jean
quai d'Orléans r. S. Louis rue des Sept- Voies rue des Chollets r. des F.S.-Maicel r. Mouf fêtard r. S.-Honoré r. de Richelieu
r. S. -Déni s r. des Deux-Portes
r. de la Verrerie r. N. S.-Mcrrr r. du f. S. -Antoine barr. de Reuilly r. de Gbarenton grander.de Rcoillj r. Bleue place Montholon
r.duf. Poissonnière r.duf. Montmartre
r. S.-Honoré r. S.-Honoré t. S.-îUcaise t. Pq\»q\«i\^
boui. Montmartre r. Duçhot r. S.-Morentin *.&& Gros- Chenet
lues. Tenons. Aèoutissans;
Foucault (la) r. St. -Lazare r. Pigale
r (du) r. de la Pépinière barr. deMonceau*
(de) i(de)
c Sicile (du) in (S.)
(de) épine
2tte (de la) rs (des) K.1 e
5 (du)
i (du f . du)
telet
jelet
le le le le
(S.) i(du) onge (de)
rue de Chartres rue S. -Honoré r. du Jardinet eour du Commerce r. des Ballets vieille r.d a Temple
rue de Sèvres • r. du P. Vaugira place de l'Europe rue de V jeûne
rue d'Astorg
place S. -Antoine
r. des Juifs
rot. du Temple
r. Bétizy
r. d'Angouléme
r. Plumet
rv du Colysce
le Carrousel
place Louis XV
r. S .-An toi ne
marché S -Martin rue S,-Martirj
r.delaVille-rEvêq.
r. de la Muette vieille r. du Temple rue delà Corderio r. St-Honoré barr. du Roule r. de Sèvres aven. Matignon place du Muséum rue S. -Honoré place Royale
rue d'Aral r. du Four r. de Bretagne s-Pèies (des) quai Voltaire -au-Comte r. S.-Magloirc r. de Bondy
on < (de la) ne (de) erie (delà) saycs (des) eur (S.) nnerie (de la) ye (de) ion (de) tstien (S.) e(de) e (de) Lier fdu) t-Voies (des) )ente raodoni tria (&.) es (de)
r. du Chemin-Vert Petite r. Taranne boni, du Temple r- de Grenelle r. aux Ours rue des Marais champ des Capuc. boul. S. -Jacques r. de Via i nies r. Coquillicre
q. delà Mégisserie r. S.G^rm.l'Anzer. r. du f. S.-Honoré r. de Surenne r. S. -Denis r. Montorgueil
r. S.-J.-la-Boncb. r. delà Heaumerie r. Pavée S.-André r. des Gr.-August.
r. du Fer-à-Moulin r.desFr.-Bourgcois
r. S. -Pierre quai S. «Bernard quai Malaquais r. S.-Roch r. S. -Hi faire r. de la Harpe r. Palatine S. -Jacques
r. do Popincourt r du Jardin du Roi r. Neuve de Seine boul. Montmartre r. de devis r* Hautef<*i\\W% t. «l*"V au«)s«K&.
v,. de \a. ^\«tv^
car.dclaGr.-L\cugc Wvt. de S>Vrcs*
Mues.
Simon-le-Frano Sinion-Finet Singe» (des) Soly
Sorbonnc (de) Soufflot
Sourdièro (de U) Spire (St.) Stockholm (de) Sully (de) Surène (de) Tabletterie (de la) Tacherie (de la) maille-Pain
aitbout Tannerie (de la) Taranne Teinturiers (des) Temple (du) Temple (duf. du) Terres-Fortes (des) Thérèse Thévenot Thibautodé Thiroux
Th.d'Aquin(5.) Thomas (S.) Thom - du Louvre Thorigny Tiquetonne Ti réchappe Thon
Tivoli (de) Tixéranderie(dela) Tonnellerie (delà) Touraiue (de) S. G.
Touraine(de)auJVI .
Tour (de la) Tour-d'Auvergne Tour-des-Dames TourneÏÏQ (delà) TouxneUçi (<fcs)
Tenons. Aboutissons.
rue. Ste-Avoyc rue Ma u buée
rue la Tannerie la rivière r.Ste-Cr.de la Bret r.desBl.-Manteaux r. de la Jussfenne r. d es V.- Augustin* r. des Mathurins place Soi bonne pi. Sto-G neyiève r. S.- Jacques r. S.-Honoré r. de la Corderie
r. des Fille*-Dieu r. St-Foy place à.* PEurope rue de fisboDiie Gren. d'abondance pi. Morlaml r. Glu du Rempart r. des Saussajes r. VieUl.Harengerie r. S. -Denis r. de la Coutellerie r. Jean-Pain-Mollet r. du cl. S.-Merry r. Brise-Miche bout, des Italiens r. de Provence pl.derH$t.-de-Vil. r. Plancbe-Mibray r. S. -Benoît r. des SS. -Pérès
à la Seine r. de la Va une rie
r. desV.-Audriettes boni, du Temple boul. du Temple barr. de Belle ville r.delaC outres carp. r. Moreau rue Sainte-Anne r. Ventadour r. S. -Denis r. duPetit-Carreui
r. S.-Germ.-1'Aux. r. Boucher r. N.desMathurius r. S.-Nicolas pi. S. -Th. d'Aquin r. S. -Dominique r. du f. S.-Jacques r. d'Enfer r . du Carrousel pi. du Palais-Royal
r. du Parc-Royal r. Mont orgueil r. Bétizy r. S. -Antoine r, de Clichy r. Jean-Lépine r. S. -Honoré
r. S.-Anastase r. Montmartre r. S. -Honoré r. du Roi de Sicile pl.de l'Europe place Baudoyer r. de la Fromagerie
r.del'Ec.-de-Méd. r. M. le Prince r. du Perche r. de Poitou
r. des f. du Temple r. Folie-Méri coure r. de Rochechouait r. des Martyrs r. Hochefoucault r. Blanche q. de \* "SouratWt t. de Bièvre
RUES, f 5l
ae*. Tenant* Abouiit&uns.
Jet (du) r. du M ait roi r.delaTixéraudevîe
(de) rite du Petit-Lion rue de Vaugîrard
rue do «Seine rue Fclibien
le) r. du Pouceau r. S. -Denis
r. de la Fromagerie place S. -Eus tacha naia r. Grenier S.-Lax« r. Aumaire
î r. Plumet r. de Sèvres
iérc S.-H. r. S. -Honore* r. de Richelieu
èieS.-Ant. quai de la Râpée r du f. S .-An toi ne no r. d'Arras r.delaM.Ste-Gen.
ït r. de la Clef r. Gracieuse
10 r. de Rivoli r. St-Honoré
i r. de la Heaumerie r. d'Avignon
Drnes(des) r. Folie-Mériconrt r. S.-Maur îao délies r. Montgallet barrière Charenton
aandeliers quaiSt-Michel r. de la Huchefte jurennes r. Mooffetard carr. S.~Hippolyto Duronnea r. S»*-Haur bar. des 3 Couronn.
auettes parvis N.-Damo r. de la Licorne ères (des) rue Chantereioo rue S. -Lazare aurea(des) r.del1 Hô d e Ville quai de la Grève aures(des) r. des Lombards r. La Iteynie ivillous r..desFr.-Bourgeois r. du Parc-Royal istolet* r. du Petit-Musc r. Beautreillis ortes plaça Maubert r. des Rats
abres (des) r. cl ei 4 Chemins barr. de Reuilly s r. de Charenton marché Beauveau
r. Boudreau r.N.desMathurins
rue Rochechouart avenue Trudaine ) r. des Ursuluies r.Vieille-Estrapad.
lié (de 10 r. des SS. -Pères Champ de Mars milieu des) r. fiasse des Ursins r. haute des Ursins es (des) r. d'Ulm r. S -Jacques
Grâce (du) r. S.- Jacques r. de l'Est
[de) me Montponsier rue S. -Honoré
de) ruo Courcellos r. du Rocher
de) r. S -Honoré r. Doaujclois
u • ilo Vuronucs ruo du Bahylonno
« (de la) pi. lUsl'JJôl. -de-Ville r. Planchc-Mibi-af, (de) m. des Deux-Eous r. de Vvtkvrfcfc*
(S 0 r. S. -Mau r p\ . SX -\ aa\*ti
ts(de) r. Wes Dcu vEcui r. daVukrca*» tCdcJ r. du Bac bou\. atsAtwffc***1
Rues.
Vaucanson Vaugirard (de) Vavin
Vendôme (de) Venise (de) Ventadour Verderet Verdelet Verneuil (de) Verrerie (delà) Versailles (de) Vert-Bois (du) Verlus (des) Vi armes (de) Victor (S.) Vide-Gousset
CARREFOURS
Tenans. dboutUsaiu»
pi . St- Vannes r. du Vert-Boif r.desFr.-Bourgeois barr. de Vaugira»
rue de l'Ouest r.N.-D.-d.-Ctump
r. Chariot r. du Temple
rue S. -Martin rue Quincampois |V0
r. Thérèse r. N . des PnOfcV0j
ÎVoi ''ol
Vi,
Vi,
Vi,
IC
r. de laGr. -Truand, r. Mauconseil r. J.-J. Rousseau r. Coq-Héron r. de Poitiers r. des S S. -Père*
marché S.- Jean r. S. -Martin r. S.-Victor r. Traversine
r.duP.-aux-Biches r. S. -Martin r. des Gravilliera r. PJieli peaux rue de Va rennes rue Oblin , J
r. Copeau r. <le Dièvre 'r!
place des Victoires r. du Mail r
Vieilïea-Audriettes r. du Gr. -Chantier r. du Temple 'l Vieille Harengerie r. du Chev.-du-G. pi. Ste-Opportiae Vieilles -Tuilerie! r. du Regard r. duP.-Vaogiririlj'
Vieille Bouderie rue de la Huchette rue de la Harpe ** Vieille Draperie r. de la Cité pl.duPalaisdeJost.J»
Vieille Estrapade r.N.Ste-Gcnevièvepl. de l'Estnpadi J Vieil. Etuves (des) rue S.-Honoré r. des Deux-Ecss ,
Vieil. Etuves (des) rue Beaubourg rue S. -Martin Vieille Lanterne rue S. -Jérôme v. pi. aux Veaux Vieil. PI. aux Veaux r.S.Jacq.la Bouch. r. Planche-Mibrav Vle.Monnaie(dela) rue des Ecrivains- r. des Lombards Viel. r. Not.-Dam. rue d'Orléans rue Ccnsier
V. Tannerie (de la) r. de la Tuerie r. de la v. pi. aux V* Vieille r. duTempIe r. S. -Antoine rue Saiut-Looii
V.-Tuerîe (de la) r. St-Jérôme pi. du Ch&ielet
Vierge (de la) r. de l'Université r. S. -Donnai que j
rue Coqwillièro rue Montmartre J place S.-Sutpice carr«delaCr.Eo«p y rot. du Temple r. du Temple y r. du Banquier boul . de l'Hôpild gr. r. de Chaillot avenue de NeuilrJ r. de Richelieu • rue Sainte-AnDO av. de la bar. d-Ivry av. do V Hôpital i: Vj7Je-l,£vdq.'(àe\a) T.&fAttt&MiMiM r. de la Pépioi***
V/uaigriers (dos) i.dtjCi«*mvVwfc»;t. ^V Wfeàt
Vieux- Àugustins Vieux-Colombier Vieux-Linge (au) Vignes (des) Vignes (des) Viiledot Villejuif (de)
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Rues* Tenans* Aboutissans,
je. -de-Paul (S ) r. du Bat pi. S.-Th.-d'Aquia
igt-Neuf-Juillet r. de Rivoli. r. Si-Honoré. sitaudines (des) r.duf. S.-Jacqucs r. d'Ulra
vienne rue Beaujolais r.N. desFill.S.-Th,
ie-Creuse(dela) r. du Banquier r. desFoss.S.-Mar.
i rie (de la) r. delaChnp. r. Chutcau-Landoa
ii ic (delà) r. des Grésillons r. Maison-Neuve
irie(dela) rue Popiucourt rue Menilmontant
Italie r. de M. le Prince place de POdéon -
Uièic (delà) r.Cr.desPts-Chaiopsr. de la Feuillade
»rthingen (de) r. du Colombier r.N. de l'Abbaye.
:hanc c de la Huche tic r. $.-Scveriu
AVENUES
enucs et Allées. Quartiers. Avenues et A } liées. Quartiers • tin (d') Champs-Elysées Marcbé aux Chevaux , rue de »enal (de l')q. de l'Arsenal ce nom 1-Air (de), Quinze- Vingts Matignon, Etoile Cb.-Elys.' on (de), av. de Neuilly Mothe-Piquet(del<i),InYalid. urdonnaie(de la),lnvalid. Neuilly (de), Cliam.-Elysces ïteuil (de), Invalides. Ormeaux (des), f. St.-Antoine .-Elysces , Ch.-Elysées Parmcntiei'.r* des Amandiers âlcaubriand, av.de Neuilly Pépinièie (delà), Luxembou» urs-la-Reiue , Ch. -Elysces Projetée , Quinze-Vingts» nie-Militaire (de P) Invali. Saxe (de) , Invalides rlunée, av. Chateaubriand Ségur (de) f Invalides pilai (de V) , boul. d'Ivry Suffren (de) , Invalides i de Paume, pi. du Trône Tourvillc (de) , Invalides, womlal (de), Invalides Triomphes (des), Quin.-Vin.
BARRIERES
Ha rrières. $i tuât 'on .
sandiers (des) rue des Aroandiers-Popincourt
cueil (d*) r. du faub. S.- Jacques
nay(d') r. S.-André-Popmcoutt
Rues.
Vaucanaon Vaugirard (de) Vavin
Vendôme (de) Venise (de) Ventadour Ver d ère t Verdelet Verneuil (de) Verrerie (de la) Versailles (de) Vert-Bois (du) Vertus (des) Vi armes (de) Victor (S.) Vide-Gousset
CARREFOURS
Tenans. Aboutissant*
pi. S t- Vannes r. du Vert-Boii
r.desFr.-Bourgeois barr. de Vaugirai rue de l'Ouest r.N.-D.-d. -Champ r. Chariot r.da Temple
rue S. -Martin rue Quincampoix r. Thérèse r. N. des Pts-Cfe.1,
r. de la Gr. -Truand, r. Ma u conseil r. J.-J. Rousseau r. Coq-Héron r. de Poitiers r. des S S. -Pères
marché S. -Jean r. S. -Martin ,
r. S.- Victor r. Travcrsine
r.du P.-aux-Biches r. S. -Mart/p r. des Gravilliera r. Piieli peaux rue de Varennes rue Obhn r. Copeau r. <le Dièvre
plaee des Victoires r. du Mail Vieilles-Audriettes r. du G r. -Chantier r. du Temple Vieille Harengerie r.du Chev.-du-G. pi. Ste-Opportiie Vieilles-Tuileries r. du Regard r. duP.-Vaugirird
Vieille Bouderie rue de la Huchette rue de la Harpe ' Vieille Draperie r. de la Cité pl.duPalaisdeJost.
Vieille Estrapade r.N.Ste-Gcnevièvepl. de l'Estrapade Vieil. Etuves (des) rue S. -Honoré r. des Deux-Ects Vieil. Etuves (des) rue Beaubourg rue S. -Martin Vieille Lauterne rue S. -Jérôme v. pi. aux Veaux Vieil. Pi. aux Veaux r.S. Jacq.la Bouch. r. Planche-Mibny Vle.Monnaie(dela) rue des Ecrivains- r. des Lombards Viel. r. Not.-Dam. rue d'Orléans V. Tannerie (de la) r. de la Tuerie Vieille r. duTempIe r. S.- Antoine y.-Tucric (de la) r. St-Jérôme
r. de l'Université r. S. -Dominique rue Coquillière rue Montmartre place S.-Sutpice .carr«de)ai.r.Ro*0B rot. du Temple r. du Temple r. du Banquier boul .de l'Hôpital gr. r. de Chai Ilot avenue de Heuill* r. de Richelieu rue Sain te- Anne av. de labav. d'Ivry av. do l'Hôpital Vjnc-i'Evèq.(de\iC) T.&e\*^«A&tMift r. de la Pépin»** Vi 1 1 i ot quai &«* WVS^*fc x . ^ \>w.^
Vinaigrier* C^es) T.^tCwfc&v* w*% \, fe* W-^iari*.
Vierge (de la) Vieux- Augustins Vieux-Colombier Vieux-Linge (au) Vignes (des) Vignes (des) Villedot Villejuif (de)
rue Ccnsier r. de lav.pl. soi V* rue Saiut-Looii pi. du Châielet
UARMEKES. 55
Hues* Tenans. Aboutiasans.
ne. -de-Paul (S ) r. du Bac. pi. S.-Th.-d'Aquia
ngt-Neuf-Juillet r. de Rivoli. r. Si-Honoré. sitaudincs (des) r.duf. S. -Jacques r. d'Ulm
vienne rue UeaujolaU r.N. dosFill.S.-Th,
>ie-Cicuse(dela) r. du Banquier r. desFoss.S.-Mar,
liric (delà) r. delaCbap. r. ChAteau-Landon
•ii ic (delà) r. des Grésillons r. Maison-Neuve
iirie(dela) rue Popiucourt rue Menilmontant
ltaiie r. de M. le Prince place de l'Odéon
illicr© (delà) r.Cr.desPts-Chawpsr. de la Feuillade
*rthingen(de) r. du Colombier r.N. de l'Abbaye,
charte r de la Hue belle r. >S.-Scveriu
AVENUES
enucs et Allées : Quartiers, Avenues et Allées. Quartiers» tin (dM Champs-Elysées Marché aux Chevaux , rue do tenal (de V) q. de l'Ai «enal ce nom 1-Air (de), Quinze-Vingts Matignon, Emile Cb.-Elys. •on (do), av. do Neuilly Mothe-Piqiiet(del«i),InYalid. tirdonnaie(de la),lnvalid. Neuilly (<le), Oiara.-Elysces ctciiil (de), Invalides. Ormeaux (dc>s),f. S t. -An toi no .-fclysces , Ch. -Elysée» Parmontier.r.des Amandiers nioauhriand, av.de Neuilly Pdpiniète («le la), Luxembou» urs-la -Reine , Ch.-Elysécs Projetée , Quinze-Vingts. oh-Militaire (de 1') Iuvali. Saxe (île) , Invalides îlunée, av. Chateaubriand Scgur (do) v Invalides • pilai (de V) , boul. d'Ivry Sufireii (de) , Invalides ii de Paume, pi. du Trône Tourvillc (de), Invalides, iwendal (de), Invalides Triomphes (des), Quin.-Vin. aine (du), Luxembourg. Veuves, (alh-esdes) Cli.-Elys. indé(deS.)>Quinze«ViDgt5 Villars ^ie), Invalides. :irigny (de), a. des Cb.-El. Vinco' nes(ilc),Quinze*Vinçà
BARIUÈHES.
ftarriàres» fiituat'on.
aandiers (des) rne des Aroandicrs-Popincourt c
cueil (d*) r. du faub. S.- Jacques
jiay (d') r. S.~André-¥opmcoutt
Barrières»
Bassins (des) Bellcville (de) Bercy (de) Blanche Boyauterie Buttc-Chaumonl Charenton (de} Chartres (de) Cbopinette (de la) Clichy (de) Combat (du) Coure elles (de) Croullebarbe Cunettc (de la) Denis (S.)
Ecole militaire (de l') Enfer (d') Fontarabie (de) Fourneaux (des) Franklin Gare (de la) Grenelle (de) Ivry (d') Long-Champ (de)
Maine (du) Mandé (S.) Marie (Sainte) Martyrs (des) Mvni]mon£ant(dc) Montmartre Mon t-F amasse (du) Montreôil (de) Monceaux (de) Moulins (des deux) Mouffetard Neuilly ou Chaillot Oursine ( de V ) Paillassons (des) Fantin ( de ) Fassy ( de ) JPjcpus (de) -Foisso nièxQ
BARRIERES
Sùnation, quai de Billy r. du iaub. du Temple r. de Bercy
r. Blanche, près Montmartre r. delaBoyauterie r. de ce nom rue de Charenton Houle
r. du Buisson r. de Clichy r. de l'hôpital S. -X* oui s r. de Chartres boulevart des Gobelius r,ue de Kléber r. du faubourg ST-Deuis avenue de Lowendal r. d'Enfer r. de Charonnc i* des Fourneaux r. Neuve de Fassy quai de l'Hôpital r. Desaix, pr. lechâteau deGrtot boulevart de l'Hôpital r. de Long-Champ , à Cbaillot chaussée du même nom avenue de ce uom enclos des dames de Saiote-Mtri r. des Martyrs r. de Menilmontant r. Pi pal ht
r. et boulevart du Mont-Farts* laub. S r.- Antoine r. du Rocher boulevart de l'Hôpital
r.Mouffetard,b.desGob. et ciel1 avenue de Neuilly
entrelesbarr. S-Jacqucset d#l(
près celle de l'Ecole Militaire
r. du chemin de Fantin
quaideBilly
x* ta c« nom.
t» taA&vtaw\%^\wawv\&ce
barrières* ucau f de) [delà)
(de)
houart (de) dul de In) (de) iplie (du)
BARRIERES. 55
Situaikn»
r. de Lorilïou , près celle S«*Maur quai de ce nom r. «'es llats-Popîncourt r. de Keuilly, faubourg S. -Ali toi Où r%, de Hochecliouart r. du faubourg du Roule r. de la Santé, boulevartS.-Jacquff r. de Sèvres, faub. S.-Gcrmain r.._ v„_y faub. Montmartre
ouronncs(des) r. des trois Couronnes, f. duTempti du) ou Vinc. r. du faubourg S.-Àntoino ard (de) r* de Vaugirard
(des) r. de Château-Laodon
îOuS.-Martio r. du faubourg S. -Martin
BOULEVARTS
Tenans. Aboutirons.
place de la Bastille r.du Pont-aiix-Cfc„ r. Poissonuière porte S. -Denis rue S.-Antoiue quai Moiiand r.N. des Capucines r. Lonis-le-Grand porte S. -Denis porte S. -Martin boni. duMt.-Parn. barrière d'Enfer
mlcvarts.
•Nouvelle
Inès (des)
i Cal v. (des) r.desFill.duGaW. r. du Pt.-aux-Ch. ns (des) 1 (dsjl») i (des) es (des)
eine (delà) b. des Capucine! r. St-Honord
levbcs 1>. do la Madeleine r* Ville-PJJvci i (S.)
barr. de Loitnine barr. des Gobelina
r. BnfTon barr. des Gobelina]
r» L'iuis-lc- Grand r. de Ricbelieu
r. de Grenelle r. de Sèvres
de la Glacière barrière d'Enfer '
tarrre Parnasse an i ère ux-Choux [de la) e(du)
r. S. -Martin place Mnzas r de Richelieu r. de Sèvres r. Montmartre Pout-aux-Chonx rue de la Santé r. du Templ<>
iVcqiie boni, du Temple Contrescarpo r. Montmartre) r. d'Enfer r. Poissonnière) r. N-S.-Gilk'»
r. do la Glacière r.dcsFill.dnGaln
CARREFOURS
v/ours. Quartiers. Carrefours. QuoyaUtH cS.'G.(del'), ATonn. Bonott (S.^ VUnuoX* fê (des), TétixcmhourQ UcihisY (Âc'J % \ &\\x\&
56 CARREFOURS
Carrefours. Quartiers. Carrefours* Qui Benoît (St), Monnaie . Mandé (S.), Feydeau Bclhisy(de), Louvre Marché do l'Abbaye
Bordct, Jardin du Roi r. du Four
Braque (des), r. d<*s Postes Moulins (hutte des), Bussy (de), Monnaie Odéon (de V), Eco!.'
Carmes (des), S. -Jacques Orme (de F), Ilotel d Clieminées (des ^), P.-Pioy. Petits-Pères (des), 1 Clam art (de), S.-Marcel Pitié (de la), r. Coj Croix-Rouge (de la) , I ,uxem. Pologne (de la), pi. \ Kcharpe (de P), .Marais percherons (des), f.
Fill.du Calv. (des), Temple Reuilly,Quinze-Vir Gaillon, Feydeau Si-Marc, r. de ce ne
Guiïlcry, Arcis Sartinc, S.-Eustache
Hippolyte (S.), S.-Marcel Saunier, faub. Mont Jouy (de), marcii. S.-Jeau Sulpice (S.)> T-uxcni Limace (de la), r. de ce nom Victor (S.), Jardin < Médard (S.), S.-Marcel Ville-l'Evcq. (de Li)
CHEMINS DE RONDE
Chem. de ronde. Quartiers. Chem. de ronde. (. Amandiers (des), LJopincourt Long-Champ (de),! Aulnay(d'), Ponincourt Maine (du), Lux en
Bassins (des), Cnamps-EIysé. Mandé (de S.),Quii
13 1 an c ne ^ae ia n.j, Uh.-d A. Militaire (Ue Itc.) Boyauterie (de la), P. St-M. Montmartre (de), C Clîarenton(de), Quinz.-Viii. Mont-Paraasse, Lus Chopinette (de la), P. S.-M. Montruuil (de), f. Clichy (de), Roule Mouceaux (de), Ro
Combat (du), Porte S.-Mart. Neuilly (de), Cham Courcellet (de), Houle Paillassons (des), li
Couronne (des 3), Temple Pantin (de), Porte 5 Denis (de S.), f. Poissonu. Picpus (de), Quiazt Enfer [à*\ Luxembourg. llàpée(dela),Quin:
Fontarabie, Popiucourt Rats (des), Popinco
-Fourneaux (des), ïjuxerab, lleuilly (de), Quin; FranJtlin, Champs -¥A\fcè*% Y*M\vcà»vk»x\Ajkft\ Ottnellc (de), Iirv ©Y\lc» ^w\« <^v\V ^^
de ronde. Quartiers. Chem. de ronde. Quartiers de), Invalides Vertus (des), faub. S. -Denis
phe (du*) t. Montmar. Villette (de la), f. S. Denis rtl(dej,St.-Th.-d'Aq. Vincennes(de), f. S. Antoine
COURS
wrj. Tenons. aboutissons.
rue des Sept- Voie»
impasse de Venise rue S.-Denis (St) r.des Charbonniers
ne (Ste). r. S.-Denis r. de Cle'ry
r (du) r. Guérin-Boissean
e (de la Ste)r. de la Barillerie r. Nazareth mu (S.) r. du Ponceau r. S.-Denis
rue des CholeU (des) r. de Surene r. du f. S.-Honoré
rce(dn) r.de l'Ec-de-Méd. r.S.«And.-des-Arts rce (du) pi. S.-Jacq. laBouch.r. S -Jacq.laBouch. s (des) c. delà Ste.-Chap.el. cour du Palais
tes {deà) cour,duPa).-Royal r. des Rons-Enfans is I«*. (de) r. du Ponceau r. S.-Denis une (S.) r. Traversière r. de Hic ho lieu
(du) r. de Harlay Palais de Justice
(Si) rue de Charonne
sTue
s (de la) r. Contrescarpe b. A.
pion (de) r. de Harlay quai de l'Horloge
1 (des) rue Saint -Honoré
$s (àe%) impasse de l'Etoile rue Damiette
38 (de») impasse J.Beausire t. des Tournelles .
es (des) rue de Reu i I ly
e- home (du) rue des Gravilliers
(des Deux-) r.du F. .Montmartre
(des Deux-) Charonne
(du) r. du F. -S t. Honoré -rue de Surène
usago*. t Tenons. Aboutissons.
î-St-Martin r. Si-Martin r. Royale
Vendeuil r. du V.-Colomb* r. des Canettes
rau (m. d') b. de la Madeleine r. de ce nom
(d>) r. Bailleul r. S.-Honoré
de la longue) r. N. S.-Denis r% du Ponceau
u- Comique boul. du Temple rt flte»"E « oav^**^*
Passage*, Tenant* douassent.
Ancre Roy al. (de 1*) r. S. -Marti a r. Bourg-l'Abbé*
Anes (des) rue Montmartre r. des V.— Augustins
An tin (d*) projeté
Antoine (duP*-S.) r. S. -Antoine r. du Roi-de-Sicile
Antoine (du F. -S.) r. du F.-S. -Antoine r.deMontreuil,n.3 Antoine (du F.-8.) r. du F.-S.- Antoine r. de Charoone Artois (d') r. d'Artois r. Le pelletier
Aubert rue Ste-Foy rue S. Déni*
Au m aire rue Bailly r. Au maire
Barnabitet (des) pi. du P. de Justice?, de la Calandre Bazar industriel r. Montmartre boul. Poi^onaière
Beau fort imp. Beaufort r« Qnincampeix
Beaujolais s» Beaujolais r. de Richetiev
Beauvilliers r. de Richelieu me Montpenster
Benoît (S.) place de l'Abbaye t. S. -Benoit
Benoît (S.) cl.S.B. S. -J acquêt r. de Sorbonae
Bergère (cite) r» bergère r.duF. Montmartre
Bernardins (cl. de») marché aux Veaux r* des Bernardias Bois de Boulogne r. du f. S .-.Dénia r. Neuve d'OrWaitf Bon-Puiu r. Traveraine
Bous-Enfans (des) r. du Lycée-Valois r.desBons-Enfani Bons-Enfans (r. d.jr. de ce nom o. des Fontaine*
B.Enfans(delar.N )r. de ce nom r. Beaujolais
Bouffie i s r. deChoiaeul boul. des Italisai
Boulainril!. (du m») r. du Bac r. de B*auae
Boule-Blanche r. du f ♦ S.-Antotne r. de Charentto * Boule-Rouge (delà) rue Richer i. du f.JVf ontmsrtr»
Bourg-l'Abbé r. de ce nom *• Sl-Denia
Brady r. dit f. St-Martm r. du F. St-Deait
Brière r. du F. St- Antoine r. de Bfontreuîl
Café de Foi (du) r. de Richelieu r* de Montpesus* C- duParnas. (du) r.deaPrêt.S.G.PA. sjaai de PEcofc Caire (du) ï. S.-Denis place du Caiit
Cendrier (du) r. N.desMnthurias r .Basse duRespAit
Cerf (du grand) r. du Ponceau r. S.-Denis
Cerf (del'anc. gr.) r. des Deu*-Portet r. S .-Déni» Chaise (de la F"-) r. S.-J.-Ja-Boucb. r. Planche- Mirtf Chantier de l'ficu r. Neuve des Math. r. Basse du Reups/t Chant, de Tivoli r. S.-Lazare r. S.-Nicolaa
Chariot d'or (du) i. Grenétat t. daGr.-Hurfeat
Charnier deslun. t. de la Lingerie- r. &>-Denit Cdar/euiagne t. St-kntaVn* t^Vtéirea -S-P**'
ïastaget. Tenons. ^boutuêans.
>8t(du p. hôt.)r. des V.-Augustins r. Montmartre treux (des) r. He la Tonnellerie r- Traîné* mont (S.) r. S.-'Vms r* du Ponceau
ajoux r. d n F, Si- An toi œ r. de Monireuil
if-Blanc (du) rue du Pooceau rue Saint-Martiu al-Rouge(du) rue du Ponceou rue Saint-Martin leul r. Nve.-d.-Pta-Cha. r. Nv*» S -Augustin
îe (du) r. du Mout-Thabor r. S. -Honoré
>u Prado-Cité r. de la Barillerie r. de laVicill Drap, re S. -Honoré r. C.-des-Pts-Ch. r. des Hous-Enfans -Jucq.-lTïôp. r. Maucouseii r. du Cygue
Payeu (du) bout. delà Glacière r. du Petit-Champ srt rue N.des Pts-Ch. rue Vivienne
fdic (de la) r. de Ricbelieu r. S. -Honoré nerce (du) cour du Puits de R. r. Pliclipeaus Rohan(dela) cour du Commerce r* du Jardinet PuitsdeRome impasse Puits de K. r, des Gravi Hier» anne (de la) r. Tirechappe r. des liourdouuais
: (Ste) r. p. Ste-Croix r.Ste-Cr.delaBret.
Blanche(deU)r. S.-D» nis r. Bonrg-l'Abbé
S.-Cbaumout r. du Ponceau r. S. -Denis » S.-Geryai* r. des Pr.- Uo urgeois r. des Rosiers bine r. Dauphine r. Mazariue
me r. S.- Honoré r. de Rivoli
(du) r. du f. S.-Martin r. du f. S.-Deuia
do (cour du) r du Dragon r. de l'Ëgout
es (d. Petites) r. du f. S. -Denis r. des P tes -Ecuries jreur (de 1') r.deinV. -Hareng, rue S. -Denis b (de 1') impaitse de l'Etoile r.du Petit-Carreau
icbe (S.) régl.^.-Eustucbe r. Montmartre
de) r. des Colonnes rue Feydeau
pi. du Palais q. aux Fleurs
linea (dea) le J.du Luxemb. r. de Vaugirard
r. Cbauss.-d'Antin rue Taitbout Sainte) r. des Fi lies- Dieu place du Caire
lion rue Bbelippeaux passage du^Comso.
(de la) boul. du Temple r. des F. duTeniple
r r» de Bercy quai de la Râpée
ain-lô-V.(8.) r.du Marché-Neuf r. de la Calandre ; r. fi. du Rempart r. N. des )A»Ata»Y&%
1 IV r.des Bons-Eufan* c àeaYarctok***
ré l$t.) rut Sx-flonore 1 . 4« ^ Swucàià**
4o PASSAGES.
Passages Tenons. Aboutissons.
Hôtel des Fermes rue du Bouloi rue de Grenelle
Hulot r. de Richelieu. r. Montpensier
Hyacinthe (Si) r. de ce nom r.St-Thom.d'Enfer
Industrie (de V) r. du F. Si-Martin r. du F. St-Denis Jabach r. S.-Meny rueSt-Martio
Jac.-!a-Bouch.(S.) pi. du m.S.-ï.-la-B. r. S.-J. la Boucher. Jean-de-Latran(S) r.S.J.-de-Beauvais place Cambra y Jean-Bart q. de la Mégisserie r. St-Ger.-PAuxer.
Jeu de Paume r. de Vendôme boul. du Temple Jeu de Paume (du) rue Mazarine r. de Seine
.lussieune (de la) rue Montmartre r. de la Jusiieooe Lemo'me pat. delà Loug.-Al* r. S. -Déni*
Louis (St.) r. St-Panl. égl. St-P.-St-Louis
Luxembourg (du) r. N.N. D.«des-Ch. r. de l'Ouest Lycée (du) r. des Bons-Enfans r. de Valois
Madeleine (de la) r. de la Licorne r. de la Jutferie Malte (de) r. Traversière cour St-Guillautf'
Magloire (St-Denis r. St-Denis imp. St-Magjoire
Manège (du) r. de Vaugirard r desVieil. Toil«*«
Marchand r. des Bons Eni'ans cloître S. -Hom*é
M. des Patriarches r. d'Orléans r* MouiTetard*
Marché-Neuf (du) r. de ce nom. r. de la Calandre
Marie (Ste) rue de Grenelle rue du Bac
Marine (Ste) imp. Ste-Marine r. du cl. N.-D**e
Marmite (de la) r. des Gravilliers imp.duPuits-d«*™« Messagerie* (des) rue Montmartre r. N. D.-dei-Viç1- Moineaux (des) rue des Moineaux rue d'Argenté"!' Molière rue S. Martin rue Quinca»P°'x
Mont-de-Piété(du)rue de Paradis r. des Bl.-MJ"nf- Montesquieu cloître S. -Honoré rue Montesquieu
Montpensier r. de ce nom r. de Richel*0 #
Navarin r. St-Lazare cai refour de ft*'*
Nemours r. St-Honoré 2« c. Palais-Royal
Tîoir r.dcsBons-Enf. ruedeValoi* '
Offices ^des) r. St-Honoré xr« c. Palaii-frJ*M
Ouest (de V) r. N.N.DdesCham. rue de l'Ouest ;
Opéra (de 1) boul. des Italiens r. Lepelletier
Orléans (cité) boulev. St-Denis porte St-Deoi*
Palais de Justice r. de la Barillerie c. de Harlay Panier-Fleury(du) imp. desBourd. rue Ti rechapa J panoramas (des^ \iovA.Muut martre rue S -Marc f Pa noram a (PetiX.^ t . Si-Uwt ^c • ^al eri e , o. a{ *
Pavillons £dea) T%T&»-fc»v$«\*-S3&% ^^^\0*&
PLACES
1 as rages* Tenons»
îtier r. de ce nom
on (du) r. Beaujolais
tes-4Bo«cheries r. de l'Abbaye :s-Pères (des) t.N.-D. des-Vict re (S') r. de la Tacherie
re(S.) me S. Paul
Aboutissant r. Grange-Batelière Palais noyai r. Ste.-Marguerite r. desPeti»s«Peres r. des Arcis rue S. -Antoine
peafeu(dela) gr. t. de Chaillot pi. delà Coniéren.
eau (du)
-Neuf
fixe (du)
▼aires (des)
ze-Vingta
ûwill
e d'Hongrie
non (de la)
hde
ion (du)
lier
l d'Oc (du)
iière
le (de la)
le (de la)
ire (de la)
is
étés (des) leville (du) lôme
r* du Ponceau r. St-Denis
r. de Seiue r. Mazarioe
rue de Hichclieu rue Montpensier **. de la Tonnellerie r. des Prouvaires Tue £. -Honoré rue S. •Louis rue <1« Valois r. N.desB.-Ejtians
r.Comtesse-d'Àrtoisrue Montmartre impas. des Anglais rue S «-Martin eue d'Argentcuil rue S.- Honoré
r. St-Denis rue Montmartre rue Hiclier r. de la Pépinière r. Neuve St-Roch r.des F. St-G .l'Anx.
r. Bourg-rAbbé rue Montorgueil rue Bleue rue du Hocher r. de ce nom r. Chilpéric
mardi* St Germain r. des Bouch-St-G.
rue Grenétut rue S. -Denis
r. de Valois r. des Bons-Enlaos
Palais-Royal * rue S. -Honoré r. St.Tli.-du-Louv. r. de Chartres r* de Ventlôme bout, du Temple •Doda(galerie)r.de Grcn.S.-Hon. r. du Bouloy t r. Ilauleville r.du f. Poissonnière
n(du) r.desF.Montraart.r.des V—August
-l'£véq.(deU)rue de l'Arcade rue de Surenne inie (de)
nue (galerie) liingcon(de) trie
rue S. -Honoré Palais-ltoyal Ncu. des P. -Champs r. Vi tienne r.delaBibl'oihèquerue du Chantre, r. Zacharie rue S.-Se?erin
PLACES
Situation. Places. Situation.
r.decenotn Antoine du Faubourg (S.)f r* ulôm.(d')r.desf.duTem. et faub. S.>Â.nioine ne de l'Hospice (S ), r. \riaue,r.de\a«c.elv.f^t>iA^^. fonb, S-Autoime Bastille , bou\. St-^\.ovft«
tC€9,
ce ivo
Mo r.
4* PLACES
Places. Situation. Plates. Situation, i
Baudoyer, r« St-Antoine Europe (de V), r. de Londres fjj Beauveau (marc, aux Four— En s tache (S.)» ea f • le portail |.'a
rage a) , r. d'Ali gre Favart ou Italiens, r. Gréir/ la
Beau veau, r. du f. S. -Honoré et Marivaux fei
Beaux-Arts (palais des) q. de Féneloo, r. Bossuet j'ei
la Monnaie Fi délité (de la) pr.S.-Ltnrent 10|
Biragues, rue S. -Antoine Fontenoi,derr. l'Ec.miiitaire U Breteuil, prés les Invalides r rarjçoisI«r, r. Jean-Goujon ',L{] Bourbon (du Palais), r. de G asti ne, rue S. -Denis # 'fcn
Bourgogne Geneviève(Ste) v-.à-v.lepori»ft |fcr[
Bourse (de U), r. Feydeau Genn.-l'Aux.(S),¥.-à*r.r6gL â fai Caire (du) , r.Bourb.-Villen. Germ.-des-Prés(S.),enl.réjl|lm Cambra y , rue S. -Jacques , Hôpital (de F), r. Poliveau
vis-à-vis S.-Benoît Hôtel-de -ville, q. Lepelleui*
Carrousel (du), v.-à-v.lesTuil. et de la Grève CarréSte-Geneviève(du),vis- Innocens,(des) ruesS.-Desw
à-vis S.-Etienue et de la Lingerie
Champ des Capucins (du), Invalides (des), v. -à- vMUl \.^.
rue du f . S.-Jacques Jardin des Plantes, vis-à-vis
Châtelet (du), pr. le pont au le pont d'Austerlitz
Change Laurent (S.), encl.S.Uarent
Çhev.-du-Guet,r. decenom Légat (du), halle aux Du» 1.^,1 Cl. S.-Benoît (du)r.decenom Louis XV, en face le pont de L Cl.S.-Marcel(du),r.Mouff. Louis XVI \l
Cloître Ste-Opportune (du), Louvre (dii),v.-à-v.leLo«w ^i
r. des Fourreurs Marcel (St) r. de ce nom iLI
Collégiale (dela),r. Pierre- Madeleine (de la), boule*» m
Lombard de ce nom f
Conférence (de la), en faceMarengo, r. du Coq-St-Hoo- j,, la pompe à feu Marguerite(Ste),r.S.Benm*»i t
Corps-Légis.^du) r. de PUniv. Maubert, rue Galants >*
lai Hirpe la
ne* le
de lar. de F Arbre-Sec Morland, q. des Céltstiss 5e: Daupliine,pl.ilu Pont-Neuf. Muséum (du), vis4-vl*^eW: Dupleix,pr.ia barde Grenelle Musée \ t.
Ecole (de F) , quai de ce nom Nicolas (St) , r. Anmtirs k*» Ecole de Médecine (de F) , Odéon(deP), v.-à-v.letB<tft. Tl
rue de ce nom Opportune (Ste ) , u à» \*&
EstrapadeCdeV^T.AwVo^Vw Y^wvvçurs i^
Etoile (deV)>V>aw. àftRttùVi Omsïv» ^Ê\* \^W«* 3>i
Situations* Plaça-. Situations.
, r. delaBarillerie St-Jean, r. de la Verrerie yal (du), r. S.-Hod. St-Marcel, r. de ce nom ), v.-à-v. N.-Dame Scipion , r. de ce nom , faub. t, aubasduP.-Pont S. -Marceau et (des), en f. l'Egl. Sorbonne , r. N. de Richelieu E usuelle , au bas Sulpice (S.) , eu face l'église e Montorgueil Trois -Marie» (des) , en face rich.(du)euf.lep, le Pont-Neuf f du), mil. du pont Troue (du), bar.deViocennes Lut. (de la) , r. du Vannes (S.) , r. de ce nom g St-Antoiue , Vauban , derr. les Invalides mite (du) , rue' de Veaux(aux),q. de la Tournai.
Vendôme, entre les rues de je de Rivoli In Faix et S.-Honoré
u Temple (delà), Victoires (des) , rue de ld t Vrillière
ue de ce nom Walubeit, vis-à-vis le Jardin
kquin, r. de ce nom du Roi
'es. Situation. Impassse* Situation .
a'), pi. Maubert Boule-houge (de la), ru&dn les), r. Beaubourg Faub. Montmartre (d>) v.r. duTenip. Bourdonnais (.les) , rue des il (d') r. duRocher Bourdonnais l'),r.delaMortel. Boutcille(dela),r Montorg. i(des), r. Basse, Bouvart, MontS.-Hilaire .'Dtnie Brasserie(dela)r.Traversîér.
. Bayard Briare (de), r. Rochechonart
rue S. -Denis Brulus , rue Coquenard
ue S. -Lazare Cargaisons, rue de ce nom
c.r.delaCorroierie Carmélites, r. du f. S. Jacq. r. Salle-au-Comte Cassini, r. de ce nom ) r. de la Tacberic Catherine (Ste) , r. St.Denis 5.), r. S. Bernard Cendrier (du), pas decenom , rue Beaubourg C barbon n. (d es). r. decenom f S. -Lazare Chat-Blanc, r. St-Jacques-
^uses(dee) me des la-Boucherie icnset. Chcvalier-du-Guer (du), pî.
, r. N. S.-Merry *Jc ce nom i)r. des Sept- Voies Cïairvaux, r. St-tfaidn..><& ;du),r.Trarcrfjue. Claude (S.) ,x% tttaft\\\\*\u*
Impasses. Situation. Impasses. Situêtion.
Mande (S.)» r. de ce nom, Hauttort, r. cl. Roarguip
au Marais Heaumerte^ela^r.dece*, ,
Chopin , r. Descarf es Hospitalières (de») , r. dl l,
Conti , q. Conti. n. i3 Chaussée des Minimes. \{
Coquenard, r. de ce nom, ao Jardiniers (des) , rue And t.oque relie , rue des Juifs Jcan-Beausire, r. de ce n« Courbàton, r. de PArb.Sec Jérusaleiii(de),r.S.-Chrisit Coypc), r. du t. Montmartre Landry (S.), r. duChev.' Croix-Boigsière,r«de Chaillot Landry Croix (Ste), r. îles Billettes Lard (au), r. Lenotr Dandrolas, rue Mo uf fêtard. Launay(de), r. deCharoa Delaiinay, r. de Charonne Laureni(S.)9ruefiasiefpt Dominique (S.) S. -Germaîn S. Denis.
Dominique (S.) d'Enfer. Lazare (S.), r. do f. S.-Ds Doyenné , r. de ce nom Longue-Avoine, r. da '
iichiquicr(del'),r. duTemp. S. -Jacques KftOui(de l'),r. du f.S.-Mart.Louis(S.),r.deCar.^fi Enfant-Jésus, r. de Vaugirard Magloire(S), r. S.-Maglai Etienne-du-Mont (S.), r. de Marais-Rouges (des), r.d
la Mont. Ste-Gcneviève Récollets.
Etoile (de 1'), r. S.-Domini- Marché-aur-Chevaii (d«Ji
que au Gros- Caillou mede ce nom ,.c]
Etoile (de 1'), r. Thévenot Marine(S*)r.S.-P.aii«Dœa*V( Etuvea (des), r. Marivaux Martial(S.), r. S.-Eloi <H Paron(S.)t r de laTizerand.Mauconaeil , r. St-Desis 4s Ferme des Mathurins (de la), Michel (du Gr. S.), «*a\c
r. N«-des-Mathurins faubourg S. -Martin ,t»v
Férou, r» de ce nom Monnaie (de la) , qnaiCtio' ^
Feuillantines (des), r. S.-Mont-Thabcoyr. deGM»*Ha
Jacques Mont-Parnasse (du^sL*^
Fiacre (St), r. Si-Martin ce nom ti0
Filles-Dieu (des), rne Basse Mo r lai* , r. dea Morts, k*Hi
Porte^S. -Denis S.-Martia ;.,
Fleurus (de), rue de ce non Mortagne, rite de Cbarea*^ Fourcy (de), r. de Jouy Nevers(de).r. d'An j J)stl«>> Farge-Royale(dela), r. duNicolaa(S.),inarc. S.-Mart.,
faubourg S.- Antoine rueRoyale t
Grenelle, r.deG.Gr. Caillou Opportune (Ste.) r. G**«a*-; Grenétat, enclos de la Trin. aux-Belles GrosseTéte (de la),r.S. Spire Paon (du),c du Ptao» i Guémené,r.S.-*n\o\u* Hé^iiay.T.deaBI.-Majtas»*; Giképîr o, v. de Jou?. V *v&vc**V4«\y T*c S,-Deiif
PONTS
use. Situation. Impasse» Situation» .
Basîille(dela)» rue deRohan (de) r. <lu Jardinet >re-Sec Rolin-prend-Gages, rue des
(S.) , r. N. S.-Pierre Lavandières [S.), rne Montmartre Borne (de), r. Frépillon ette (de la)r . S-Mart. Roquette(de la), r. de ce nom , r. des Brodeurs Salenibrière, r S.-Severin inerie,rue de Jarente St-Martin , r. Royalee 'delà), r. de Bondy St-Sabin, r. de ce nom e (de la rue) , r. N.- Sébastien (S.)» *• de ce 110m kfathurins Sœurs (des), r.desFr.-Bour.
çaux (des) , rne de Sourdis , rue des Fossés-Sune-Sec Germ. l'Aux.
e-Rome (du), rueTreille(dela),pI.S.-G. l'An, lillon Trois- Frèr.(des) r.Trav.S.A.
eux, r. Geoff.-l'Asn. Venise(de), r. Quincampoix /ents(des),r.dece n* Vert-Buisson , r. del'Univ. >irs(des),r. deChail. Versailles(de),r.Traversi»e , p. r. de Reuilly Vignes (des) , r. des Poste
PONTS
*onts. Tenant. Ahoutusans.
êché (de V) q. de l'Archevêché q. de la Tournelle
pi. de la Grève q. de la Cité 1 (de V) q. Morland p. du Jardin duRoi.
îb) quai du Louvre palais de l'Institut
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